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Bibliotheca  Belgica. 


Bibliographie  générale  des 
Pays-Bas,  fondée  par 
Ferd.  van  der  Haeghen 
et  publiée  sous 
sa  direction. 


Deuxième  Série. 
Tome  XV. 

(Galenus  —  Gorrissen). 


Gand, 

Vanderpoorten. 


1891  —  ig23. 


La  Haye, 
Mart.  NijhofL 


GALENUS  (Claudius),  de  paratu  facilitais,  Hu- 
berto  Barlando  interprète. 

Anvers,  Jean  Steelsmans,  Stelsman  ou 
Steelsius.  —  Jean  Grapheus,  impr.  1533. 

Clav  r-  Ga=||leni  De  Paratv  ||  facilibus 
Libellus,  Huberto  ||  Barlando  Philiatrio  || 
interprète.  ||  Antehac  necp  vnquam,  neq3 
vfquà  ||  aut  translatus,  aut  excufus.  ||  M.  D. 
XXXIII.  Il 

Væneunt-a  Ioanne  Stelsmano  ||  in  ædibus 
Delphorum  ||  Antuerpiæ.  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A2-E5[E8],  36  ff. 
chiffrés,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v°.  Notes  mar- 
gin.  Car.  rom. 

Ff.  [A]vo-/Î3ro  :  épître  dédicatoire  datée  de 
Veere,  ides  d’octobre  1533  :  Ornatissimo  ...  Viro 
D.  Ioanni  Feuyno  Furnio,  ||  utriusq;  Iuris  Dofiori, 
Schola/leri  ||  ac  Canonico  Diui  Donatiani  apud  ||  Bru- 
genfes,  Flubertus  Bar^\\landus  Philiatrios  |]  N.  D.  P.  || 
Ff.  A  3-  [Ey]  vo  :  Clavdii  ||  Galeni  De  Paratv  \\  faci¬ 
libus  libellus  ...,  terminé  par  la  souscription  :  Ex 
ojficina  Ioan.  Graphei  ||  Anno.  M.  D.  XXXIIL  || 

F.  [E 8]  r°  :  marque  typogr.  reproduite  ci-après. 
Traduction  latine,  par  Hub.  Barlandus,  de  :  Cl. 
Galenus,  TTspi  £V7ro/5t5Twv.  Elle  n’est  pas  citée  dans  : 


Gœttingue  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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Schweiger,  Handbuch  der  class.  Bibliographie, 
I,  p.  125.  Elle  est  incomplète  du  prologue  et  du 
chapitre  I.  On  la  trouve  reproduite,  complétée  de 
ces  deux  parties  et  précédée  d’un  argument,  dans  : 
Claud.  Galenus,  omnia  opéra,  Lyon,  Jean  Frellon, 
1550,  in-fol.,  III,  coll.  1394-1420,  sous  le  titre: 
Clavd.  Galeni  de  remediis  paratv  facilibvs,  libellvs, 
ab  Hvberto  Barlando  philiatrio  latino  sermoni  traditus, 
&  à  lunio  Paulo  Craffo  medico  patauino  accuratifsimè 
cajligatus  ... 

Barlandus  conçut  l’idée  de  faire  cette  traduction 
en  parcourant  l’édition  (grecque?)  publiée  par  Simon 
de  Colines,  probablement  celle  citée  dans  le  cata¬ 
logue  de  la  bibliothèque  impériale  de  Paris,  section 
des  sciences  médicales,  Paris,  1857,  I,  p.  530,  col.  1, 
no  2  :  TuIyi'jov  Hc.pï  zi)j:opi7Tüv  (sic)  gièliov.  Galeni  de  fa- 
cilibus  paratu  remediis  liber.  ’Ev  Aeu/.et ta  rwv  Tluppiaîu-j 
izccpà  roi  KwLvatw.  ufY.,  in-8°.  Comme  il  y 

trouva  quantité  d’erreurs,  il  se  crut  autorisé  à 
traduire  assez  librement,  se  souvenant  du  reste  du 
conseil  d’Horace,  qui  dit  que  le  fidèle  traducteur  ne 
peut  pas  toujours  rendre  mot  par  mot. 

Il  dédie  son  œuvre  à  Jean  Fevynus  qu’il  apprit 
à  connaître,  comme  un  ami  de  l'art  médical,  au 
pied  du  lit  de  Jean  Vivès  souffrant  de  la  goutte  : 
Tibi  ||  autem  adjcvipf,  quod  Juperioribus  diebus  uifus || 
fis  mihi  ex  uno  atq;  altero  tecum  congre ffu  Mefdicinæ 
amantior,  ac  uere  yiLàrpios,  tantum  nô  ||  Medicum 
agens  apud  D.  Ioannem  Viuetem  prcE=\\ceptorem  meum 
uirum  omnium  hominum  facile  [|  doâiffimum  huma - 
niffimumq; ,  qui  tum  podagra  ||  difcruciabatur  ... 
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Il  est  à  remarquer  que  Jean  Fevynus,  qui  est 
qualifié  ici  de  Furnois,  est  cité  comme  Brugeois  par 
Foppens,  dans  le  Compendium  chronologicum  episco- 
porum  Brugensium  ...  ecclesiœ  cathedralis  S.  Dona- 
tiani  ...,  Bruges,  1731,  p.  178,  et  par  Antoine 
Sanderus,  dans  :  ...  de  Brvgensibvs  ervditionis  fania 
Claris  libri  duo  ...,  Anvers,  1624,  p.  50. 


Marque  typogr.  de  Jean  Grapheus. 
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GALIMATIAS  des  oreilles  coupées. 


(Bruxelles,  Jean  Pepermans).  1635. 


Galimatias  Des  Oreilles  Coupees;  Ou  Le 
François  Criant  :  Ov  Sont  Mes  Oreilles  ? 
Composé  par  l’Autheur,  qui  porte  nez  & 
barbe,  &  deux  oreilles  en  telle,  non  comme 
plulieurs  en  France,  pendues  à  la  ceinture. 

M.  DC.XXXV.  On  les  treuve  en  Brabant. 

In-40,  sign.  A2-B2,  12  pp.  chiffr.  Car.  rom. 

Pasquinade  sur  l’alliance  conclue  entre  la  France 
et  la  Hollande,  en  1635,  dans  le  but  de  faire  la 
guerre  aux  Pays-Bas  espagnols. 

«  Où  sont  Mes  Oreilles?  Il  vous  eft  tres-bon  d’eftre 
»  ainfi  courtaut,  car  ...  perfonne  ne  fçaura  vous 
»  mettre  la  puce  à  l’oreille  :  fi  vous  devenez  Dodteurs, 
»  on  ne  vous  appellera  Dodeurs  à  longues  oreilles  : 
»  le  Flamand  ny  autre  ne  poudra  (sic)  à  l’advenir 
»  vous  charger,  ny  beaucoup  moins  vous  couper 
»  les  oreilles.  Et  en  ce  temps  prefent,  que  fert  ce 
»  petit  membre  à  voftre  nation  ...  non  pour  ouyr  la 
»  Meffe,  car  vous  vous  tenez  du  party  Hollandais  : 
»  beaucoup  moins  pour  entendre  les  Vefpres  de 
»  Sicile  ...  Où  sont  Mes  Oreilles?  Les  Gazettes 
»  d’Amfterdam  nous  raccontent  qu’un  marchant 
»  Dunkerquois  en  a  chargé  un  navire  bien  grand 
»  pour  passer  au  Brafile,  &  les  débiter  aux  Anthro- 


Paris  :  bibl.  nat. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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GALIMATIAS  des  oreilles  coupées.  1635. 


»  pophages  fort  affriandez  à  telle  delicateffe,  d’autant 
»  qu’elles  favourët  beaucoup  mieux  qu’oreilles  de 
»  porc,  ou  de  bœuf,  ou  d’afne...  Les  Sauvages  ne 
»  laifferont  pourtant  de  les  mettre  en  pafte,  &  en 
»  faire  des  offepodrilles ,  eftuvées  entre  deux  plats, 
»  roftiffades,  grillades,  &  carbonades  ...  Où  sont  Mes 
»  Oreilles  ?  Vous  elles  venus  faire  la  moiffon  en  la 
»  Flandre,  &  les  Flamans  en  ont  glanné  vos  oreilles 
»  ...  L’on  en  a  enfemencé  les  campagnes  de  Bra- 
»  bant  bien  fumées  par  vous;  attëdez  la  récolté  ... 
»  Nous  avions  entendu,  qu’eltiez  tous  de  grands 
»  Saincts,  &  comme  des  Apoftres  envoyez  de  France 
»  ...  pour  y  planter  l’Evangile  Hollandois  ...  Allons 
»  doc,  difmes  nous,  ne  laiffons  paffer  de  fi  fainéts 
»  perfonnages,  fans  en  prendre  des  Reliques  ...» 

Les  caractères  prouvent  que  la  pièce  est  sortie 
de  l’officine  de  Jean  Pepermans,  à  Bruxelles. 


GAZET  (Guillaume). 

Saint-OMER,  Pierre  Geubels.  1622. 

Hevres  De  Nostre  Dame  A  L’Vsage  De 
Rome  En  Latin  &  en  François.  Reveves 
De  Novveav  ovtre  Les  precedentes  Impref- 
fions,  &  corrigées  félon  la  traduction  de  la 
S.  Bible  de  Louuairi,  par  M.  Gvillavme 
Gazet  Curé  de  S.  Marie  Magdelaine  en 
Arras,  &  Chanoine  d’Aire.  Avgmentees 
Des  Litanies  du  nom  de  Iefus,  du  S.  Sa¬ 
crement,  &  de  la  Vierge  Marie.  ( Vignette 
gravée  sur  bois  :  la  Vierge  et  l'Enfant). 

A  S.  Orner.  Chez  Pierre  Gevbels  Impri¬ 
meur  iuré,  à  la  Bible  d’or.  m.  dc.  xxii. 

In-120,  742  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Car. 
rom.  Titre  et  texte  en  rouge  et  en  noir.  Avec  11 
figures  sur  bois,  dont  9  sont  signées  du  monogramme 
d’Arnaud  Nicolaï. 

Le  vol.  comprend,  outre  le  titre  :  10  (pp.  2-14), 
une  Table  Temporelle  Des  Festes  Mobiles .,  et  un  calen¬ 
drier,  où  l’indication  des  jours  de  chaque  mois  est 
suivie  d’un  quatrain  en  français;  20  (pp.  i5-[36]), 
Les  Premiers  Fondemcns,  préceptes  &  enjeignemens  de 
la  foy  &  religion  Chrejtienne,  lefquels  tous  Chrefliens 


Aire  :  coll.  du  bon  Dard. 
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Guill.  GAZET,  heures  de  N.  D.  1622. 


font  tenus  de  Jçauoir .  ;  30  (pp.  [36] -84),  extraits  des 
évangiles  qu’on  dit  les  jours  de  Noël,  de  l’Annoncia¬ 
tion,  des  Rois  et  de  l’Ascension,  L’Oraison  De... 
Iejus  Chriji  .. . ,  apres  fa  fainâe  Cene ...,  la  Passion 
et  la  Résurrection;  40  (pp.  85-317),  Heures  de  nojlre 
Dame;  50  (pp.  318-330),  Heures  de  la  S.  Croix.;  60 
(PP-  33I_343)>  Heures  du  S.  Efprit.;  70  (pp.  344-522), 
Les  fept  psahnes  Penitentiaux ,  une  litanie,  Office  des 
Morts;  80  (pp.  523-580),  Suffrages  ...  des  Sainâs 
&  Saintes.,  Confeffion  generalle.,  Inftrudion  du  S.  Sa¬ 
crement.;  90  (pp.  580-686),  Les  Vefpres  ...,  Compiles., 
Hymnes  Communes.  ;  100  (pp.  687-711),  trois  litanies, 

Les  Quinze  Effusions  Du  fang  ...;  no(pp.  711-729), 
La  Vie  De  Madame  Saincte  Marguerite  auec  l'An¬ 
tienne  &  Oraifon.  Cette  vie  est  en  vers;  120  (pp.  729- 
742),  La  Vie  De  Madame  Saincte  Barbe.,  suivie  de 
quelques  oraisons,  de  deux  petites  pièces  de  vers 
français  et  de  l’approbation,  datée  de  Saint-Omer, 
le  25  février  1610. 

Les  parties  4,  5,  6,  7  et  9  sont  en  latin  et  en 
français.  Au-dessous  de  chacune  des  figures  se 
trouve  un  quatrain  en  français. 


GEESDALLE  (Jacques-Franç.  van). 
Gand,  Maurice  vander  Ween. 


Le  Parallèle  De  La  Grammaire  Des  Deux 
Langues  Françoise  Et  Flamande,  Conte¬ 
nant  en  abrégé  toutes  les  Réglés  fon¬ 
damentales  de  ces  deux  Langues.  Par 
J.  F.  V.  Geesdalle.  De  Vergelykinghe  Van 
De  Spraek-Konste  Der  Twee  Talen  De 
Fransche  En  Vlaemsche  Behelsende  in  het 
kort  aile  de  Gront-regels  deser  twee  Talen. 

A  Gand,  chez  Maurice  vander  Ween, 
Imprimeur  Juré  de  la  Ville,  Sur  le  Marché 
au  Grain  1712. 

P etit  in-80,  20  ff.  lim.  non  chiffr.  et  30g  pp.  cotées, 
a  deux  colonnes,  car.  rom.  et  de  civilité.  Le  faux 
titre  manque.  Au  vo  du  dernier  feuillet,  l’approba¬ 
tion  datée  du  19  novembre  1699,  signée  C.’J.  Legier. 
arch.,  censeur  des  livres  à  Gand. 

La  date  de  cette  approbation  fait  immédiatement 
croire  que  nous  n’avons  pas  sous  les  yeux  la  pre¬ 
mière  édition.  Et  effectivement  le  titre  seul  a  été 
réimprimé  en  1712.  En  cette  année  ce  n’étaient  plus 
du  tout  les  mêmes  personnages  qui  gouvernaient  la 
seigneurie  de  «  S.  Pierre,  dit  Au  Mont  Blandinien, 
à  Gand  »,  et  auxquels  le  livre  est  dédié  :  Gudwald 
vander  M arien,  prévôt,  Remi  Du  Laury,  bailli, 

Gand  :  bibl.  univ. 
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J. -F.  van  GEESDALLË,  le  parallèle  de  la  grammaire...  1712. 


Guillaume  d’Haenens,  avocat  au  conseil  de  Flandre, 
mayeur.  (Voir  les  documents  de  la  dite  seigneurie 
aux  archives  de  l’état  à  Gand).  Remarquons  à  ce 
propos  que,  dans  un  catalogue  de  vente  imprimé  par 
P.  de  Goesin,  à  Gand,  le  13  décembre  1802,  cet 
ouvrage  est  cité,  p.  50,  avec  la  date  de  1700. 

Dans  l’épître  dédicatoire,  van  Geesdalle  déclare 
qu’il  s’agit  «  de  réduire  aux  préceptes  de  Grammaire 
»  une  Langue  que  l’on  parle  dans  la  plus  puiffante 
»  Province  de  l’Europe,  dont  Vos  Seigneuries  gou- 
»  vernent  en  partie  la  Métropole  »  (Gand).  Cette 
épître  n’est  pas  traduite  en  flamand. 

L 'Avant-Discours,  qui  suit,  est  imprimé  sur  deux 
colonnes  :  texte  français  à  gauche,  texte  flamand  à 
droite.  L’auteur  y  fait  une  dissertation  sur  la  gram¬ 
maire  et  les  langues  en  général.  Il  expose  les 
«  preuves  concluantes  par  lefquelles  il  paroit  claire- 
»  ment  que  la  Langue  Flamende  eft  la  plus  ancienne, 
»  la  plus  belle  &  la  plus  abondante  de  toute  FEu- 
»  rope  ».  Il  trouve  que  dans  les  études  on  passe  trop 
de  temps  à  étudier  le  grec  et  le  latin.  Il  voudrait 
voir  enseigner  les  sciences  au  moyen  de  la  langue 
maternelle.  Son  livre  sera  utile  10  «  aux  François 
»  de  Nations,  qui  seront  curieux  de  feavoir  les  régies 
»  Grammaticales  de  leur  propre  Langue,  qu’ils  ne 
»  fçavent  que  par  usage;  20  «  aux  Flamens  qui 
»  feront  auiïi  defireux  de  fçavoir  ce  qu’il  y  a  de 
»  régulier  dans  la  leur  »;  30  «  aux  François  qui 
»  défirent  d’apprendre  le  Flamend  »,  et  40  aux 
»  Flamens  »qui  voudront  apprendre  le  François  ». 
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J. -F.  van  GEESDALLE,  le  parallèle  de  la  grammaire...  1712. 

Le  corps  de  l’ouvrage  commence  par  un  nouveau 
titre  de  départ  dans  les  deux  langues.  Suit  le  texte 
français  en  regard  du  texte  flamand,  sur  deux 
colonnes.  Cet  ouvrage,  qui  a  la  prétention  d’être  une 
comparaison  des  deux  langues,  a  une  réelle  valeur 
au  point  de  vue  du  flamand.  J. -Fr.  Willems,  dans 
son  écrit  Over  de  Hollandsche  en  Vlaemsche  schryf- 
wyze  van  het  Nederduitsch,  observe  que  de  toutes  les 
grammaires  belges,  celle  de  van  Geesdalle  est  la  seule 
qui  ait  cherche  a  maintenir  les  caractères  propres 
du  néerlandais.  —  Verhandeling  over  de  nederduytsche 
tael-  en  htterkunde  opzigtelyk  de  zuydelyke  provintien 
der  Nederlanden  (Anvers,  1820-1824),  t.  II.  —  Bel- 
giscli  Muséum ,  t.  III  (1839),  p.  431.  — Bibliographie 
gantoise,  t.  III,  p.  18. 


Jacques-François  van  Geesdalle  (van  Gheesdaele, 
Ghisdalle)  ne  a  Escanaffes  (Hainaut)  le  22  février 
1672,  était  fils  de  Gilles  et  de  Jossine  Calais.  Maître 
d  école  a  Waereghem  en  1706,  il  épousa  le  31  août 
1 7°7  Jossine  Ghuus,  fille  de  Josse  Ghuus,  échevin  à 
Wynghene.  S’étant  établi  à  Thielt  sur  les  instances 
du  magistrat  de  cette  ville,  il  se  vit  contraint  pour 
subvenir  aux  besoins  de  sa  famille,  de  joindre  à  son 
école  une  exploitation  agricole.  En  séance  du 
7  juillet  1739?  le  magistrat  de  Thielt,  considérant 
qu’il  négligeait  son  enseignement,  déclara  qu’il 
devait  quitter  les  bâtiments  de  l’école.  On  lui  repro¬ 
chait  aussi  de  ne  pas  connaître  l’orthographe, 
d’écrire  notamment  ik  au  lieu  de  ick,  God  au  lieu  de 


J. -F.  van  GEESDALLE,  la  parallèle  de  la  grammaire...  1712. 

Godt,  heid  au  lieu  de  heyt.  C’était  en  effet  un 
novateur. 

J. -F.  van  Geesdalle  eut  recours  au  conseil  de 
Flandre  et  fit  valoir  qu’il  avait  publié  une  gram¬ 
maire.  C’est  encore  comme  ludimagister  tiletanus 
qu’il  fut  inscrit  au  registre  des  décès  de  Thielt  le 
;3  août  1748. 

Son  fils  aîné  devint  vicaire  à  Stekene  et  à  Naza¬ 
reth.  (Recherches  faites  par  Mr  D.  de  Somviele, 
conservateur  des  archives  de  Thielt).  C’est  pro¬ 
bablement  le  même  van  Geesdalle  qui,  en  1699,  avait 
été  en  procès  avec  les  francs  maîtres  d’école  de 
Gand. 


[GELUWE  (Arnold  van)]. 

Gand,  Serv.  Manilius.  1647. 

H  et  Licht  Op  den  Kandelaer  gheftelt  Tôt 
Verlichtinghe  Der  Nievw-Ghezinden,  Om 
lichtelijck  te  vindë  de  zichbaere  (sic)  Kercke 
Godts  /  de  welcke  de  Guefen  zegghen  vijf- 
thien  hondert  Jaeren  verborghen  gheweeft 
te  hebben. 

Vraeght  naer  de  oude  vveghen,  en  vvan- 
delt  daer  in,  ende  ghy  fuit  verkoelinghe 
voor  v  Ziele  vinden.  Ieremias  6.  16. 


Gand  :  bibl.  univ. 


A.  van  GELUWE,  het  licht  op  den  kandelaer.  1647. 


Té  Ghendt,  Ghedruckt  by  Seruaes  Mani- 
lius,  woonende  inde  witte  Duyue  /  Anno 
i647- 

In-8°,  8  ff.  lim.,  63  pp.  chiffrées  et  1  p.  non  cotée. 
Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire, 
non  datée,  à  Antoine  Triest,  évêque  de  Gand,  comte 
d’Evergem,  seigneur  de  Saint-Bavon  et  membre  du 
Conseil  d’Etat;  approbation,  datée  de  Gand,  10  mai 
1647,  et  signée  :  Nicolaus  Breydel...,  chanoine  de 
S^Bavon  et  censeur  de  livres;  préface,  et  avis  con¬ 
cernant  la  publication  du  livre.  Cet  avis  se  termine 
par  un  texte  de  saint  Mathieu. 

Pp.  1-52  :  corps  de  l’ouvrage,  composé  d’une 
partie  introductive  et  d’un  dialogue  entre  Guefche 
Predicant  (Hermanus  Tegularius)  et  Catholijcken  Boer 
(Arnold  van  Geluwe). 

Pp.  53-63  :  deux  chansons  spirituelles,  signées 
l’une  et  l’autre  :  Aernoudt  van  Geluwe,  Kiejl  een  voor 
al.  Elles  sont  composées  respectivement  sur  l’air  : 
s’  W inters  t ’  Soniers  euen-groen,  et  Blydtfchap  van  my 
vliedt. 

P.  63,  au  bas  :  avis,  annonçant  que  Het  Licht  est 
la  première  partie  de  l’ouvrage,  que  la  seconde 
suivra  sous  le  titre  de  :  den  Gheejlelijckn  (sic)  Iagher 
va  Samfons  Voffen. 

P.  non  cotée  :  planche  sur  bois,  de  9  comparti¬ 
ments  juxtaposés,  et  pièce  de  quatre  vers  néerlan¬ 
dais.  Le  bois  représente  David,  la  harpe  à  la  main, 
chantant,  avec  la  nature  entière,  la  gloire  de  Dieu. 
Les  vers  sont  explicatifs  de  la  planche  : 
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Loft  Godt  met  zangh ’  en  fpel  //  ghywtvercoren  S  char  en  / 
Met  Harp’  en  Orghel  en  Fluyt  //  elck  roert  zijn  guide 

[Snaren  : 

Zijngt  /  fpeelt  met  Davidt  vroet  //  wilt  Godt  lof  eer ’ 

[bewyfen  / 

Vertelt  zijn  wercken  groot  j/die  noyt  zijn  om  volpryfen. 

Opuscule  tendant  à  prouver  que  l’Église  réformée 
n’est  pas  l’Église  du  Christ,  attendu  qu’on  ne  saurait 
démontrer  sa  descendance,  à  travers  les  temps,  de 
l’Église  primitive. 

C’est  le  compte  rendu,  plus  ou  moins  fidèle,  d’une 
dispute  que  l’auteur,  Arnold  van  Geluwe,  eut  vers 
1640  avec  cinq  ministres  protestants  dans  les  cir¬ 
constances  suivantes  : 

Pierre  Joppe,  diacre  ou  bailli  de  l’église  réformée 
de  Pijnacker,  près  Delft  en  Hollande,  et  veuf  d’une 
femme  catholique,  Marie  Jans,  se  sentait  depuis  quel¬ 
que  temps  ébranlé  dans  sa  foi.  Comme  les  ministres 
voulaient  le  ramener  au  bercail,  il  leur  demandait  la 
preuve  que  l’Église  réformée  eût  existé  depuis  le 
Christ  jusqu’à  ce  jour  d’une  façon  ininterrompue,  de 
génération  en  génération,  toujours  fidèle  à  sa  mission 
de  garder  les  Saintes  Écritures,  de  convertir  les 
païens,  de  résister  aux  hérésies,  etc.  Après  cinq  ou 
six  ans  de  négociations  sans  résultat,  les  ministres  le 
mirent  en  demeure  de  se  soumettre,  sous  menace 
de  le  bannir  de  la  communauté.  Leurs  exigences 
amenèrent  un  débat  dans  la  maison  de  Joppe,  en  pré¬ 
sence  de  plusieurs  personnes,  parmi  lesquelles  Cor¬ 
neille  Dieriksz.  vander  Hoeven,  écoutète,  et  Henri 
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Hendricksen  Schoonlandt,  échevin  du  village1.  Joppe 
était  assiste  d’Arnold  van  Geluwe;  Herman  Tegula- 
rius,  ministre,  se  présenta  du  côté  des  réformés  avec 
quatre  de  ses  collègues. 

A.  van  Geluwe,  dans  son  livre,  prétend  avoir  vaincu 
ses  adversaires.  Tegularius  conteste  le  fait  dans 
une  petite  brochure  qu’il  publia  en  réponse  à  Het 
Licht...  :  Hermanni  Tegularii  oprecht  bericht  op  Jekcr 
boecxken  tegen  hem  verdicht,  ende  uytgegheven  binnen 
Ghendt,  gheintituleert,  Het  Licht  op  den  Kandelaer. 
Delft,  André  Clootin  ou  mieux  André  Jansz.  Cloeting, 
r647(?).  Comme  preuve  de  son  assertion,  il  y  produit 
une  attestation  de  Nicol.  Verboon,  écoutète  de  Pijn- 
acker,  présent  à  la  dispute.  V.  G.,  dans  sa  Tweede 
disputacie,  p.  71,  dénie  toute  valeur  à  cette  pièce, 
parce  que  le  déclarant  y  avoue  ne  pas2  savoir  quel 
était  le  sujet  de  la  discussion. 

Tegularius  ayant  aussi  contesté,  dans  son  Bericht, 
l’exactitude  du  compte  rendu  de  la  dispute  donné 
dans  le  Licht  op  den  Kandelaer ,  V.  G.  défend  sa  ver¬ 
sion,  et  assure  que  le  censeur  Breydel  n’accorda  son 


1  Impossible  de  démêler  la  véritable  qualité  de 
Schoonlandt  et  vander  Hoeven  dans  les  contestations 
qui  s’élevèrent,  à  propos  de  ces  personnages,  entre 
van  Geluwe  et  Tegularius.  Voir  :  van  Geluwe,  het 
licht  ...,  1647,  P-  IJ  van  Geluwe,  de  tweede  dispv- 
tatie,  1649,  p.  71,  et  Herman  Tegularius,  oprecht 
bericht...,  Anvers,  Cnobbaert,  1650,  p.  87. 

2  Le  vrai  sens  est  ne  plus ,  après  sept  ans. 


G  206. 


A.  van  GELUWE,  het  licht  op  den  kandelaer.  1647. 


approbatur  que  deux  ans  après  l’achèvement  de  l’ou¬ 
vrage,  lorsqu’il  eut  interrogé  l’auteur  et  quelques-uns 
des  témoins  oculaires  de  la  dispute. 

Voir  :  Arn.  van  Geluwe,  de  tweede  dispvtatie 
tuffchen  Hermannus  Tegularius...  ende  Arnould  van 
Geluwe...  Anvers,  ve  J.  Cnobbaert,  1649,  in-120, 

PP-  75-7 7- 
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Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  1650. 

Het  Licht  Op  den  Kandelaer  Gheftelt  tôt 
verlichtinghe  der  Nievv-Ghesinden,  Om 
lichtelijck  te  vinden  de  fichtbaere  Kercke 
Godts,  de  welcke  de  Gheufen  fegghen  vijf- 
thien  hondert  jaeren  verborghen  gheweeft 
te  hebben.  Vraeght  naer  de  oude  weghen... 
Hier  is  oock  by  gevoeght  Het  Oprecht 
Bericht  Hermanni  Tegularii,  teghen  het 
Licht  op  den  Kandelaer.  Gedruckt  naer  de 
Copye  van  Delft  by  Andries  Cloeting.  Oock 
Het  Slot  op  den  Mondt,  voor  den  onghe- 
toomden  Hermannus  Tegularius,  Predikant 
tôt  Delft.  Als  mede,  Den  Gheestelycken 
Iagher  van  Sampfons  Voffen. 

t’Antwerpen,  By  de  Weduwe  van  J.  Cnob¬ 
baert.  M.  DC.  L. 

In-8°,  8  ff.  lim.,  244  (par  erreur  264)  pp.  chiffrées, 
1  f.  non  coté  et  1  f.  blanc.  Notes  margin.  Car. 
goth.  Avec  2  portraits  gravés  par  F.  Bouttats,  l’un 
de  van  Geluwe  d’après  le  dessin  de  Jean  Thomas, 
l’autre  de  Tegularius  d’apiès  le  tableau  deC.  Dame. 

Ff.  lim.  [1]  -  [8]  et  pp.  1-48  :  [Het  Licht  Op  den 
Kandelaer.. .] 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 

Louvain  :  bibl.  univ. 
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Pp.  49 "71  •'  Aen-hangh  ofte  toe-gift... 

Pp.  71-80  :  deux  chansons  spirituelles. 

Le  Licht  Op  den  Kandelaer ,  avec  ses  pièces  limi¬ 
naires  et  les  deux  chansons  spirituelles,  est  la  réim¬ 
pression  de  l’édition  séparée  de  Gand,  Serv.  Manilius, 
i647j  in-8°.  L ’ Aen-hangh  a  été  repris  à  la  seconde 
édition,  Anvers,  Cnobbaert,  1648,  in-120. 

Pp.  [81]  -  94,  titre  spécial  :  Hermanni  Tegvlarii 
Oprecht  Bericht,  Op  feecker  Boecxken  tegen  hem  ver- 
dicht  ende  uytgegeven  binnen  Gendt  :  Gheintitnleert  Het 
Licht  Op  den  Kandelaer.  (Fleuron  typogr.)  t’Antwer- 
pen,  By  de  W eduwe  van  J.  Cnobbaert,  m.dc.  l.  Au  v° 
de  ce  titre,  deux  textes  de  la  Bible,  un  texte  de 
Jérémie  et  un  d’Ézéchiel. 

Pp.  95  et  96  :  f.  blanc. 

pP-  [97]  -  172,  titre  spécial  :  De  Tweede  Dispv- 
tatie  T uffchen  Hermannus  Tegularius. ..  ende  Arnould 
van  Geluwe ,  Vlaemjchen  Boer,  woonende  tôt  Ghendt 
inde  Servaen-Jlraet,  recht  over  het  Cloojler  van  S.  loris- 
Franck.  Ofte  Het  Slot  Voor  den  onghetoomden  mondt 
Hermanni  Tegularii,  teghen...  Tegularii  Oprecht 
Bericht. . .  t &  t’ Antwerpen,  By  de  W  eduwe  van 

Ian  Cnobbaert,  u.  dc.  l.  Réimpression,  avec  toutes 
les  pièces  liminaires  de  l’édition  séparée  d’Anvers, 
Cnobbaert,  1649,  in-120. 

Pp-  [I73]  -  244  et  1  f.  non  coté,  titre  spécial  : 

Den  Gheejlelijcken  Jaegher  Van  Sampfons  Voffen,  Jn- 
houdende  hondert  ende  vijftigh  Catholijcke  Vraeghen... 
Door...  Arnout  van  Geluwe.  Zijt  altijdt  bereydt... 

V  Antwerpen,  By  de  W eduwe  van  J.  Cnobbaert,  M.  dc.  l. 
Réimpression,  accessoires  compris,  de  l’édition 
séparée  de  Gand,  B.  vanden  Berghe,  1648. 
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Gand,  ve  et  hérit.  J.  v.  d.  Kerchove.  1666. 

La  Lumière  Posee  Sur  Le  Chandelier, 
Afin  que  tous  les  aveuglez  Hereticq'ues 
voyent,  que  l’Efglife  Catholicque,  Apofto- 
licque,  &  Romaine,  eft  la  vraye  Efglife  de 
Dieu  militante  en  terre.  Premièrement 
efcrit  en  Flamen  Par  Arnout  Van  Geluwe, 
Vulgairement  nommé LePaysan  De  Flandre. 
Et  maintenant  traduiét  en  François,  &  aug¬ 
menté  par  la  foigne  du  mefme  Autheur.  On 
n’alume  pas  une  chandelle  pour  la  mettre 
foubs  un  boiffeau,  ayns  fur  le  chandelier. 
Matth.  5.  ÿ.  15.  (Petit  fleuron). 

A  Gand,  chez  les  Vefve  &  Heritiers  de 
Iean  vanden  Kerchove.  Anno  1666. 

In-8<>,  4  ff.  Iim.,  et  158  pp.  chiffrées.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

Ff.  Iim.  :  titre,  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire 
d’Arnold  van  Geluwe  :  Au  (sic)...  Seigneurs  Messei - 
gnevrs  De  L' Apostolicque  Chapitre  De  la  Fameufe  & 
Renommée  Cité  De  Liege,  Et  à  tous  les  autres  Reveren- 
des  Chapitres  De  La  Mesme  Ville,  Avec  les  Riantes 
Politicques  Conseils  Et  Magistrats... 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Pp.  1-4  :  Au  Lecteur  Catholicque...,  préface,  sans 
date,  mais  signée  :  A .  Van  Geluwe. 

Pp.  5-82  :  La  Lumière  pojee  fur  le  Chandelier. 
Première  Partie.  Tr aidant  de  l’Uniquité,  Succeffion  & 
Infaillibilité  de  l'Efglife. 

Pp.  83-136  :  II.  Partie  De  La  Lumière  pofee  fur  le 
Chandelier.  Contenant  la  Difputation  du  Paysan  De 
Flandre,  Contre  Hermanvm  Tegvlarivm  Minijîre  de 
l'Efglife  Prétendue  Reformée  à  Delft  en  Hollande.  & 
quatre  autres  Minijlres  :  touchant  la  toufiours  vifibilité 
de  l'Efglife. 

Pp*  I37'I54  •*  Briefve  Citation  De  quelques  Paffages 
de  l  Efcriture  Sainéle,  &  des  SS.  Per  es,  pour  preuve 
que  l  Efghse  de  Dieu  militante  en  terre,  71e  peut  défail¬ 
lir,  ou  ejlre  invifible .,  de  quatre  chapitres. 

Pp.  154  et  155  :  approbation  d’Henri  Hesius, 
chanoine  de  Saint-Bavon,  du  1er  févr.  1666. 

Pp.  156-158:  lettre  de  recommandation  donnée  par 
André  Cruesen,  archevêque  de  Malines  (10  mars 
1661),  a  Arnold  van  Geluwe.  Elle  débute  par  l’en¬ 
tête  :  Afin  que  perfone  ne  croye,  que  j’ay  les  Livres, 
lefquels  font  imprimé  fur  mon  nom,  eferit  ou  produicl 
par  ma  propre  fantafie,  &  fans  authorité  &  licence  de 
quelque  Perfone  de  Remarcque  &  Refpeâ,  j’ay  fai£t 
mettre  icy  ceftes  Lettres  d' authorité,  pour  monjlrer  que 
j’ay,  jaçoit  que  je  fuis  indigne,  licence  &  congé  de  dif- 
puter  tant  par  eferit  que  de  bouche,  contre  toutte  forte 
des  Hereticques,  comme  il  apparut  par  cettes  Lettres. 

La  seconde  partie  du  livre  décrit  (pp.  83-136)  est 
la  traduction  libre,  abrégée  et  remaniée  du  corps  de 
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l’ouvrage  :  Het  licht  op  den  kandelaer  ghejlelt  tôt  ver- 
lichtinghe  dey  nievw-ghezinden,  om  lichtelijck  te  vindè 
de  zichbaere  Kercke  Godts  /  de  welcke  de  Guefen  zeg- 
ghen  vijfthien  hondert  jaeren  verborgheii  gheweejlt  te 
hebben...  Gand,  Servais  Manilius,  1647,  in-80.  (Elle 
correspond  à  la  première  partie  de  l’édition  flamande 
de  1650). 

La  Briefve  Citation ...  (pp.  137-154)  traite,  mais 
d’une  façon  indépendante,  le  même  sujet  que  le 
Aen-hangh  ofte  toe-gift...  du  Liclit  op  den  kande¬ 
laer...  de  1650. 

La  lettre  de  recommandation  est  la  réimpression 
du  Avtorisatie  ende  recommandatie  brief  qui  figure  à 
la  fin  du  Voorlooperken,  d’Anvers,  1661. 

La  première  partie  est  nouvelle.  La  préface, 
signée  :  A.  Van  Geluwe.,  en  parle  de  la  façon  sui¬ 
vante  :  «  Auffi,  vous  n’y  trouverez  pas  feulement  ce 
»  que  contient  le  Flamen...  ayns,  afin  que  cette 
»  queftion  fe  derolle  une  fois  du  principe  jufques  à 
»  la  fin,  il  m’a  femble  bon,  d’y  augmenter  en  bref, 
»  la  Réfutation  tant  de  la  Prétendue  Succefûon  Cal- 
»  vinifie,  que  des  Arguments  qu’ils  citent,  pour 
»  monftrer,  que  l’Efglife  militante  peut  entièrement 
»  déchoir  de  la  vraye  Foy;  vous  fuppliant  de  rece- 
»  voir  en  gré  ce  mon  petit  labeur...  » 

A  juger  de  ce  passage,  Arnold  van  Geluwe  serait 
lui-même  l’auteur  de  la  partie  nouvelle,  et  aussi 
du  livre  français  dans  son  ensemble.  Nous  hésitons 
cependant  devant  cette  conclusion.  D’abord  il  est 
fort  douteux  que  le  Vlaemsche  Boer  connût  le  fran¬ 
çais;  ensuite  il  faudrait  lui  reconnaître,  dans  le 
maniement  de  cette  langue,  des  qualités  de  pensée  et 
d’expression  qu’il  ne  possédait  pas  dans  sa  langue 
maternelle. 
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Gand,  Baud.  vanden  Berghe.  1648. 

Den  Gheeftelijcken  JaegherVan  Sampfons 
voffen,  Jnhoudende  hondert  ende  vijftich 
Catholijcke  Vraeghen  /  in  ’t  licht  gegeuen  / 
aile  nieu  gefinde  Predicanten  uyt  liefden  tôt 
vriendelick  be-antwoordinghe  voorgheftelt. 
Door  eenen  Vlaemfchen  Boer  ghebooren  tôt 
Hardoye,  met  Naeme  Arnovt  van  Ghelewe 
(szc).Sijtaltijdt  bereyt  ter  verantvvoordinghe 
eenen  yegelicken  die  daer  rekenfchap  van  u 
begeert,  van  de  Hoope  die  in  u  is.  1.  Pet.  3. 
(Fleuron  typogr.). 

Te  Ghendt,  Ghedruckt  by  Bavdewyn 
vanden  Berghe,  inde  Gheltmunte,  1648. 

In-8o,  8  ff.  lim.,  61  pp.  chiffrées  et  3  pp.  non  cotées. 
Notes  marg.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire, 
non  datée,  à  Jacques  vander  Sluys,  amman  de  Gand; 
Verclaringhe  vanden  Tijtel...  van  dit  Boucxken.;  et 
deux  pièces  de  vers  néerlandais  :  Den  Avthevr  Tôt 
fijn  Boucxken.  et  Des  Vlaemfchen  Boers  Voffe-Iaghts 
vereerijngh.,  cette  dernière  signée  :  I.  De  Clercq. 

Pp.  1-13  :  introduction  :  Tôt  den  goet-ion/tighen 
Catholijcken  Lefev.  et  Teghen  de  Teglien-fpreeckers. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 


.A.  van  GELUWE,  gheeft.  jaegher  v.  Sampfons  voffen.  1648. 

Elle  est  suivie  de  la  marque  typographique,  qui 
est  celle  de  Jean  II  vanden  Steene  : 


Pp.  14-58  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
l’en-tête  :  Hier  volghen  de  Catholijcke  Vraghen  als 
geejtelijcke  Iaegher  verdryuende  ende  veriaeghende  de 
bedriegelijcke  voffen  en  Valjche  leeringhen  der  Ket- 
ters.,  finissant  par  Een  Ghebedt...  de  l’auteur  en 
faveur  de  ses  ennemis.  La  prière  est  signée  de  la 
devise  :  Kieji  een  voor  al.,  et  la  prière  jaculatoire  : 
bidt  voor  my. 

Pp-  [59]  -  61  et  ire  p.  non  cotée  :  Nieu  laers  Lie- 
deken.  Op  de  Wyje  /  Schinkt  my  te  drincken  naer  mijnen 
dorjt.,  de  neuf  couplets.  Pp.  non  cotées  2  et  3  : 
approbation  donnée  par  Nicolas  Breydel  à  Gand,  le 
30  janvier  1648. 

A  la  p.  10,  l’auteur  nous  donne  le  nom  de  quel¬ 
ques  ministres  réformés  :  «  de  vijf  woorden-dienaers 
»  van  Delft  /  Hermannus  Tegularus  (sic)  /  Goet- 
»  halfken  /  Oofter-wijck  /  Leonardus  /  Dionyfius 
»  Sprinc-huifen  /  Gafparus  Strefo  Predicant  inden 
»  Haegh  /  Staremondt  van  Rotterdam  /  Carolus  de 
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»  Maets  /  Voetfius  Profeffor  vande  Univerfiteyt  van 
»  Utrecht  /  Jacobus  Triglandus  Profeffor  van  Ley- 
»  den  /  Godefridus  Vdemans  dien  grooten  montravel 
»  Predicant  van  Syric-zee  /  en  Jacobus  Laurentius  / 
»  dien  grooten  blaefer  foo  ’t  blijct  in  fijn  doot  ftuy- 
»  pen  :  maer  hy  en  moet  geen  vijf  iaeren  wachten 
»  van  antwoordë  /  gelijc  hy  met  Heylkê  het  Spec-wijf 
»  op  haer  fes  vragê  dede...  » 

Jacques  vander  Sluys,  à  qui  l’ouvrage  est  dédié, 
était  un  homme  très  instruit.  Il  avait  parcouru 
plusieurs  pays  étrangers,  et  connaissait  le  latin, 
l’espagnol,  l’italien,  le  français,  l’allemand  et  le 
flamand.  Au  retour  de  ses  voyages,  il  avait  été 
élevé  à  la  dignité  d’amman  de  la  ville  de  Gand.  A 
l’époque  de  l’apparition  de  Den  Gheestelijcken  Jaegher, 
il  avait  encore  ses  parents,  était  marié,  mais  n’avait 
pas  encore  d’enfants. 

Les  livres  imprimés  par  Baud.  vanden  Berghe  sont 
fort  peu  nombreux  et  absolument  médiocres  au  point 
de  vue  de  l’exécution  typographique.  Ils  n’ont 
d’autre  mérite  que  leur  rareté. 

A.  van  Geluwe,  ayant  offert  au  Collège  des 
Échevins  de  Gand,  un  certain  nombre  d’exemplaires 
du  Gheejîelijcken  Jaegher ,  reçut  de  ce  chef  une 
somme  de  3  livres  de  gros.  (Archives  de  la  ville. 
Comptes  1647-48,  fol.  146  v®.  —  Renseignement 
fourni  par  Mr  l’archiviste  V.  vander  Haeghen). 
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|  GELUWE  (Arnold  van). 

|  Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  1648. 

Dispvtatie  Ghehouden  buyten  Delft  in 
|  Hollandt  tuffchen  vijf  Gereformeerde  Predi- 
canten  ende  eenen  vlaemfchen  Boer  met 
|  naeme  Arnout  van  Geluwe,  Anders  Ghe- 
i  seydt  Het  licht  op  den  kandelaer  gheftelt, 
i  om  lichtelijck  te  vindende  eeuwigh-duerende 
i  Kercke  Godts,  de  welcke  de  Geufen  feggen 
j  vijfthien  hondert  jaeren  verborghen  ghe- 
i  weeft  te  zijn.  Den  tweeden  druck  feer  ver- 
;  meerdert  door  den  Auteur,  ende  met  veel 
|  fchoone  beloften  Godts’  ende  Sententien  der 
i  H.  Schrifture  beveftight,  feer  nut  ende 
i  profijtigh  voor  aile  twijfelachtighe  menfchen. 

|  Vraeght  naer  de  oude  weghen,... 

t’Antvv.  By  de  VVeduvve  van  I.  Cnobb. 
i  Anno  m.  D.c.  xlviii. 

In-120,  119  ou  120  pp.  ?  Car.  goth. 

P.  1  :  titre,  blanc  au  v°. 

Pp.  3-18  :  épître  dédicatoire  à  l’évêque  Antoine 
;  Triest;  préface;  approbation  datée  de  Gand,  10  mai 
;  1647;  et  Argument. 

Pp.  19-87  :  corps  de  l’ouvrage. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  het  licht  op  den  kandelaer.  1648. 

Pp.  88-119  ou  120  (?)  :  Aen-hangh  opte  toe-gift 
op  dit  Difpuyt,  tôt  grondigher  bewijs  vande  eenwigh- 
duerende  fichbaere  (sic)  Kercke  Godts. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  à  notre  dispo¬ 
sition,  ne  contient  que  118  pp.  Selon  toute  proba¬ 
bilité,  il  n’y  manque  qu’un  f.,  celui  qui  est  néces¬ 
saire  pour  compléter  le  dernier  cahier  E.  Celui-ci 
n’a  que  n  ff.  au  lieu  de  12. 

Nouvelle  édition,  augmentée,  de  :  Het  licht  op  den 
kandelaer  ghejlelt  tôt  verlichtinghe  der  nievw-ghe- 
zinden,  om  lichtelijck  te  vindë  de  zichbaere  kercke 
Godts,  de  welcke  de  Guefen  zegghen  vijfthien  liondert 
jaeren  verborghen  gheweejl  te  hebben ...,  Gand,  Ser¬ 
vais  Manilius,  1647,  in-8°.  Elle  contient  en  plus  le 
Aeh=hangh. 

Le  nom  de  l’auteur  est  cette  fois  indiqué  sur  le 
titre. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  ve.  Jean  Cnobbaert.  1649. 

De  Tweede  Dispvtatie  Tuffchen  Herman- 
nus  Tegularius  gepretendeert  Ghereformeert 
Predicant  van  Delft  in  Hollandt,  ende  Ar¬ 
nould-van  Geluwe  vlaemfchen  boer,  woo- 
nende  tôt  Ghendt  inde  Servaenftraet  recht 
over  het  Cloofler  van  S.  Ioris-franck.  Ofte 
Het  Slot  Voor  den  onghetoomden  mondt 
Hermanni  Tegularii,  teghen  feker  infameus 
boecksken  ofte  pafquil,  dat  hy  verdicht 
heeft  teghen  Arnouldt  van  Geluwe,  was 
gheintituleert,  Hermanni  Tegularii  Oprecht 
Bericht.  verûert  teghen  Het  licht  op  den 
Kandelaer. 

T’Antwerpen,  By  de  VVeduwe  van 
I.  Cnobbart.  m.  dc.  xlix. 

In-120,  105  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche. 

Pp.  [ij  -  24  :  titre;  textes  de  la  Bible;  épître 
dédicatoire  aux  prévôt,  bailli,  mayeur  et  échevins 
de  la  seigneurie  de  Saint-Pierre  lez-Gand,  sans  date; 
approbation,  datée  de  Gand,  le  1er  sept.  1648,  et 
signée  :  Nicolaus  Breydel,...  censeur  de  livres;  et 
préface  non  datée  :  Tôt  den  rechtjinnighen  Lefer. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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Pp.  25  -  105  :  corps  de  l’ouvrage,  finissant  par 
une  pièce  de  44  vers  néerlandais  : 

Is  de-fen  bal  niet  wel  ghekeert? 

•  •  • 

Livre  publié  contre  :  Hermanni  Tegularii  oprecht 
bericht  op  feker  boecxken  tegen  hem  verdicht,  ende 
uitgegheven  binnen  Ghendt,  gheintituleert,  Het  Licht 
op  den  Kandelaer.  Delft,  André  Jansz.  Cloeting, 
1648  (?).  L’auteur  prétend  y  réfuter  vingt-quatre 
erreurs  ou  mensonges  qu’il  a  rencontrés  dans  l’opus¬ 
cule  de  son  adversaire. 

Résumé  des  faits  intéressants  signalés  dans  la 
Tweede  dispvtatie  : 

1.  Tegularius  contestait  qu’on  eût  tramé  en  Hol¬ 
lande  la  mort  de  van  Geluwe.  D’après  lui,  il  n’exis¬ 
tait  pas  d’exemple  que  dans  ce  pays  on  eût  poursuivi 
quelqu’un  jusqu’à  la  mort  pour  des  questions  de  foi. 
A.  van  Geluwe  prend  à  témoins  le  Magistrat  de  Delft, 
van  Santen  et  Offenbergh,  chef-écoutète  et  vice- 
écoutète  de  la  même  ville,  dont  le  dernier  l’arrêta 
chez  lui  le  18  août  1643,  et  le  fit  conduire  par  deux 
hommes  et  emprisonner  à  l’hôtel  de  ville.  Il  cite  en 
outre,  pour  combattre  l’assertion  du  ministre,  les 
dix-neuf  moines  pendus  dans  la  ville  de  Brielle;  les 
martyrs  de  Gorcum;  Corneille  Musius,  directeur 
spirituel  de  l’abbaye  Sainte-Agathe  à  Delft,  marty¬ 
risé  à  Leiden  sur  la  pierre  bleue;  Marten,  prêtre  et 
fils  de  la  maison  à  l’enseigne  des  Trois  Rois  à 
Leiden,  qui,  près  de  cette  ville,  en  1636  ou  1637,  fut 
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pris  et  tué  par  neuf  sergents  des  États,  à  l’autel, 
pendant  qu’il  célébrait  la  messe;  Guillaume  Pietersen 
qui,  banni  de  Delft,  parce  qu’il  avait  vaincu  les 
ministres  protestants  dans  une  dispute  religieuse,  se 
retira  à  Rijswijck,  entre  Delft  et  La  Haye.  (Pp.  3°-33 
et  100). 

2.  D’après  Tegularius,  van  Geluwe  passait  à 
Delft  et  dans  les  environs  pour  un  ouvrier  tisserand 

lent  et  paresseux.  (P.  33). 

3.  A.  van  Geluwe  reconnaît  avoir  composé  un  hijlo- 
riael  liedeken,  mettant  en  scène  une  mennonite  (een 
Mennijte fusken)  et  un  capitaine;  mais  il  s’y  est  servi 
d’un  langage  honnête.  Il  ne  connaît  pas  d’écrit  où  il 
soit  question  d’un  bélier  étranger  au  milieu  d  un 
troupeau  de  brebis.  Il  ne  l’a  ni  lu  ni  vu  I.  (P.  34)* 

•4.  T.  a  accusé  V.  G.  d’avoir  été  à  Delft  un  époux 
infidèle,  d’avoir,  en  battant  sa  femme,  mis  sens 


1  Tegularius,  dans  son  Opvecht  Bevicht ,  avait 
accusé  van  Geluwe  d’etre  1  auteur  de  deux  chansons 
imprimées,  qu’on  dirait  faites  par  un  homme  fréquen¬ 
tant  les  maisons  mal  famees.  L  une  était  intitulée  . 
Een  nieuw  kluchtigh  Liedeken  van  een  Capiteyn  ende 
een  Mennijie  Vrouken ,  ghejchiedl  inden  Haghe,  op  de 
Wijfe  van  H  Schildertjen .  L’autre,  imprimée  sur  le 
même  feuillet,  portait  l’en-tête  :  Een  Nieuw  Liede¬ 
ken  van  Meysjen  die  haev  Schapen  hoede,  waer  onder 
een  vreemde  Ram  quam,  Stem  van  ’t  Melck-meysjen. 
Voir  :  Arn.  van  Geluwe,  het  Licht  op  den  kande- 
laer...,  Anvers,  Cnobbaert,  1650,  p.  85,  cest-à-diie 
dans  la  réimpression  de  YOprecht  bericht . 
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dessus  dessous  tout  le  voisinage.  V.  G.  produit  deux 
actes  attestant  sa  bonne  conduite.  Le  premier, 
délivré  le  6  juin  1631  par  Pierre  Jansz.  Block  et 
Pierre  vander  Houff,  respectivement  échevin  et 
secrétaire  de  Nieuwen-Hoorn  près  de  Brielle,  nous 
apprend  que  V.  G.,  marié,  probablement  en  secondes 
noces,  avec  Weijntjen  Martens,  a  vécu  honorablement 
avec  elle  à  Nieuwen-Hoorn  pendant  environ  quinze 
mois,  s’occupant  exclusivement  de  son  métier  de  tis¬ 
serand.  Dans  le  second  acte,  du  dernier  septembre 
1648,  Louis- Ange  Visscher,  Pierre  Nieuwstadt  et 
Mathieu-J onas  vander  Plaet,  habitants  de  Delft, 
déclarent,  devant  le  notaire  François  Bogaert,  en 
présence  de  Jean  vander  Marck  et  d’Aldert  van 
Hodenpijl,  clercs  du  notaire,  qu’ils  ont  connu  de  près 
V.  G.  pendant  tout  le  temps  de  son  séjour  à  Delft, 
avec  femme  et  enfants,  et  qu’il  s’y  conduisait  à  la 
satisfaction  générale.  (Pp.  36-40). 

4.  Tegularius,  au  dire  de  V.  G.,  avait  introduit 
une  instance  pour  faire  rayer,  comme  fausse,  la 
dernière  déclaration.  (P.  40). 

5.  Un  procès  à  charge  de  V.  G.  était  encore  pen¬ 
dant  en  Hollande.  Notre  compatriote  était  poursuivi 
pour  avoir  composé  le  Liedeken  van  het  Mennijle 
Sufjen ,  et  comme  ayant  rendu  odieuses  certaines 
personnes.  (P.  41). 

6.  T.  reprochait  à  V.  G.  d’être  un  coquin  fainéant 
se  réfugiant  sous  les  ailes  de  l’évêque  de  Gand  pour 
ne  pas  devoir  travailler,  et  de  briguer  une  grasse 
prébende  en  récompense  du  grand  nombre  de  dis- 
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putes  tenues  contre  les  ministres  protestants.  V.  G. 
répond  qu’il  aurait  plus  de  loisir  d’écrire  contre 
Tegularius,  s’il  avait,  comme  lui,  mille  ou  douze 
cents  florins  par  an  pour  débiter  un  ou  deux  sermons 
par  semaine.  Il  produit,  en  outre,  un  certificat  de 
bonne  conduite  délivré  le  20  oct.  1648  par  Chrét. 
vanden  Dendre,  échevin  de  Saint-Pierre.  De  cette 
pièce,  il  ressort  que  V.  G.,  fils  de  Laurent,  habitait 
la  seigneurie  de  Saint-Pierre  depuis  environ  cinq 
ans;  mais  elle  garde  le  silence  sur  la  nature  de  ses 
occupations.  (P.  42). 

5.  T.  prétendait  qu’à  la  suite  d’une  dispute  de 
van  Geluwe  avec  maître  Abraham  Blijvenburgh,  deux 
personnes  avaient  abandonné  le  catholicisme.  A.  van 
Geluwe  nie  le  fait.  L’une  de  ces  personnes,  Adrien 
Philipsen,  était  déjà  de  la  religion  réformée  en  ce 
moment.  Trois  ans  avant  la  retraite  de  V.  G.  de  la 
Hollande,  ce  Philipsen,  feignant  de  vouloir  embrasser 
le  catholicisme,  demanda,  pour  pouvoir  se  faire  une 
conviction,  un  débat  entre  maître  Abraham  et  le 
Vlaemschen  Boev.  On  convint  de  se  réunir  au  domicile 
d’ Abraham  en  présence  d’une  ou  de  deux  personnes 
de  chaque  parti,  et  de  traiter  du  Saint  Sacrement  de 
l’Eucharistie  et  du  Purgatoire.  Quand  V.  G.  se  pré¬ 
senta  au  lieu  de  réunion,  il  trouva  la  maison  envahie 
par  une  foule  de  curieux  réformés.  On  ne  toucha  pas 
même  aux  sujets  proposés,  la  discussion  s’éternisant 
sur  une  question  préalable  posée  par  van  Geluwe  : 
la  base  sur  laquelle  Abraham  voulait  fonder  sa  foi, 
l’Ecriture  sainte,  les  saints  Pères  ou  son  intelligence 
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naturelle.  (P.  44  à  46).  Voir,  sur  la  même  question, 
le  Dobbel  slot,  pp.  17  &  18. 

6.  Tegularius  prétendait  que  V.  G.  avait  été 
vaincu  par  maître  Abraham.  V.  G.  donne  le  résumé 
de  l’entrevue  pour  montrer  jusqu’à  quel  point  l’asser¬ 
tion  est  inexacte.  (Pp.  45-65). 

7.  V.  G.  a  eu  des  disputes  religieuses  à  Delft  et 
dans  les  environs,  à  La  Haye,  à  Leiden,  avec 
Ambroecke,  ministre  à  Schiplui,  enfin  avec  Jacques 
Lendersen,  qui  lui-même  avouait  avoir  été  vaincu 
(P.  45). 

8.  V.  G.  produit  une  déclaration  du  recteur  des 
Jésuites,  faite  devant  notaire,  13  juillet  1648  :  con¬ 
trairement  à  l’affirmation  de  T.,  ni  lui  ni  les  siens 
n’ont  eu  une  part  quelconque  à  la  rédaction  ou  à  la 
publication  de  l’ouvrage  :  H  et  licht  op  den  kandelaer. 

(P.  67). 

9.  V.  G.,  dans  sa  dispute  à  Pijnacker,  était  sou¬ 
tenu  par  Henri  Schoonlandt;  T.,  par  les  deux  minis¬ 
tres  de  l’endroit.  (P.  79). 

10.  Tegularius  est  aussi  auteur  d’un  ouvrage 
anonyme  consacré  à  la  démonstration  du  fondement 
de  l’Église  réformée  :  Dialoghe  tuffchen  een  Paepfchen 
Advocaet  van  Rotterdam  ende  een  ghcrcformeert  Predi- 
cant  van  Delft.  (Pp.  84  et  103) l. 


1  D’après  VOprecht  bericht  de  Tegularius,  le  titre 
exact  est:  Tweede  dialogns,  opte  t' famen-jpraecke, 
tuffchen  een  ghereformeert  predicant  van  Deljf,  ende  een 
paepfch  advocaet  van  Rotterdam,  liandelende  voorname- 
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11.  Den  Toi,  bourgeois  de  Rotterdam,  vers  1640, 
fut  condamné  à  cinquante  florins  d’amende  et  à  dix 
jours  de  prison  au  pain  et  à  l’eau,  pour  avoir  déclaré 
qu’il  s’était  trouvé  en  compagnie  du  ministre  protes¬ 
tant  dans  un  cabaret  où  l’on  vendait  du  vin.  (P.  101). 

Par  décision  échevinale  du  9  févr.  1649,  une  somme 
de  12  livres  de  gros  fut  payée  à  Arnold  van  Geluwe, 
en  considération  des  frais  qui  étaient  résultés  pour 
lui  de  l’impression  de  ses  livres  contre  Tegularius, 
et  de  la  fourniture  d’un  certain  nombre  d’exem¬ 
plaires  de  ceux-ci  aux  Échevins  de  la  Keure  et  des 
Parchons.  (Archives  de  la  ville  de  Gand.  Comptes 
1648-49,  fol.  131  vo.  —  Renseignement  donné  par 
Mr  l’archiviste). 


lijck  vande  Kercke  ende  leere  der  ghereformeerden.  Tôt 
Delff  ghedruckt  by  Andries  Cloeting,  boeck-verkooper , 
woonende  aen  ’ t  Marct-velt  in  ’t  vergulden  A.  B.  C. 
anno  1646. 


G  211. 
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Anvers,  ve  Jean  Cnobbàert.  164g. 

Catholijcken  Echo,  Ofte  VVaeren  Gendt- 
schen  VVeder-galm,  Teghen  de  valfch- 
opvverpende  flemme  van  onfe  daghelijckfche 
over-komende  ghepretendeerde  gherefor- 
meerde.  Door  een  kort  verhael  vvat  ghepaf- 
feert  is  in  een  vlaemfche  reyfe  van  drie 
overkomende  Hollantfche  vrienden.  Waer 
in  de  byfonderfle  hooft-flucken  des  Gheloofs 
ghehandelt  worden  /  ende  betoont  dat  de 
heylighe  Roomfche  Kercke  in  ailes  alleen 
met  Godes  louter  ivoordt  is  over  een  komende/ 
door  Arnoudt  Van  Geluvve  /  ghefeydt  den 
Vlaemfchen  Boer  /  gheboren  tôt  Hardoye  / 
ende  wooriende  in  de  Savaen-flraet  teghen 
over  het  Cloofler  van  S.  Barbara  ghefeydt 
Joris  Franck  tôt  Ghendt.  Zijt  altijt  bereydt 
ter  verandtwoordinghe  ...  1.  Pet.  3.  v.  15. 
Het  Eerste  Deel.  (Chiffre  des  Jésuites ,  gra¬ 
vure  sur  bois ,  de  23  mm.  sur  22). 

’T  Antwerpen,  By  de  Weduvve  van  Ian 
Cnobbàert,  M.  DC.  IL. 

In-8o,  ire  partie,  8  ff.  lim.,  222  pp.  chiffrées  et 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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i  f.  blanc.  Notes  marg.  Car.  rom.  pour  la  dédicace, 
car.  ital.  pour  l’approbation;  car.  goth.  pour  le 
corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  lim.  :  titre;  textes  de  la  Bible;  épître  dédica- 
toire  au  grand- bailli  et  aux  échevins  de  la  Keure  de 
la  ville  de  Gand  pour  l’année  164g,  datée  de  Gand, 
le  31  mars  de  la  même  année;  approbation  de  Nico¬ 
las  Breydel,  licencié  en  théologie,  chanoine  et  chantre 
de  la  cathédrale  de  Saint-Bavon,  et  censeur  de  livres. 

Pp.  chiffrées  1-122  :  corps  de  l’ouvrage,  commen¬ 
çant  par  le  titre  de  départ  :  Samen-Sprake  Tusschen 
Eenen  Borghev  van  Ghendt,  met  naeme  Pieter  ende 
Andries  Jans  Hollander,  Jacob  Jacobs  Zeelander, 
Aechtjen  Jans  Andries  hnyf-vronwe,  Arnoud  van 
Geluvve...  ende  den  Weert. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  rencontré  de 
cette  première  partie,  est  relié  séparément.  Il 
appartient  à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
Signes  distinctifs,  en  dehors  du  titre  :  car.  employés 
respectivement  pour  la  dédicace  et  l’approbation; 
sign.  à  3  placée  sous  le  mot  mijachtinghen\  sign.  A  2 
placée  sous  le  mot  gheen ;  sign.  C  sous  le  mot 
lieghen;  participe  présent  verjterckende  au  lieu  du 
mot  fautif  verjîercken,  au  bas  de  la  p.  101;  le  mot 
final  Li=\\chaem.  ||  de  la  p.  177,  etc. 

Les  échevins  de  la  Keure  de  la  ville  de  Gand,  par 
décision  du  26  août  1651,  accordèrent  à  Arn.  van 
Geluwe  une  somme  de  cinq  livres  de  gros  pour 
quarante  exemplaires  qu’il  leur  avait  offerts  d’un  de 
ses  ouvrages.  L’acte,  avec  la  quittance  du  Vlaemsche 
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Boer,  existe  encore  aux  archives  de  la  ville.  Comme 
il  s’agit  ici,  d’après  les  comptes  de  la  ville  1651-52, 
f.  147,  d’un  livre  ...  an  mijne  here  schepenen  ghede- 
diceert,  celui-ci  ne  saurait  être  que  la  première  partie 
du  Catholijcken  Echo.  (Renseignement  basé  sur  une 
note  due  à  l’obligeance  de  Mr  Vict.  vander  Haeghen, 
archiviste  de  la  ville). 

Les  mêmes  Échevins  lui  avaient  déjà  fait  payer, 
par  ordonnance  du  Ier  juin  1649,  une  somme  de 
24  livres  de  gros  pour  le  récompenser  de  la  dédicace 
du  même  ouvrage  (ie  partie)  et  des  luttes  qu’il  soute¬ 
nait  journellement  contre  les  hérétiques.  (Comptes 
de  la  ville  de  Gand,  1648-49,  fol.  139  vo). 

Le  5  janv.  1650,  il  lui  fut  alloué  une  somme  de 
8  livres  pour  un  certain  nombre  d’exemplaires  de  la 
2e  et  de  la  3e  partie  du  Catholijcken  Echo.  (Comptes 
1649-50,  fol.  142). 
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Catholijcken  Echo,  Ofte  Waeren  Gendt- 
schen  Weder-galm,  Teghen  de  valfch- 
opvverpende  flemme  van  onfe  daghelijckfche 
over-komende  ghepretendeerde  gherefor- 
meerde.  Door  een  kort  verhael  vvat  ghepaf- 
feert  is,  in  een  vlaemfche  reyfe  van  drie 
overkomende  Hollantfche  vrienden.  Waer 
in  de  byfonderfte  hooft-flucken  des  Gheloofs 
ghehandelt  worden  /  ende  betoont  dat  de 
heylighe  Roomfche  Kercke  in  ailes  alleen 
met  Godes  louter  woordt  is  over  een 
komende,  door  Arnoudt  Van  Geluwe  /  ghe- 
feydt  den  Vlaemfchen  Boer  /  gheboren  tôt 
Hardoye/ende  woonende  inde  Savaen-flraet 
teghen  over  het  Cloofter  van  S.  Barbara, 
ghefeydt  Joris  Franck  tôt  Ghendt.  Zijt  altijt 
bereydt  ter  verantvvoordinghe...  1.  Petr.  3. 
v.  15.  Het  Eerste  Deel  IL  Druck.  ( Chiffre 
des  Jésuites;  gravure  sur  bois  de  31  mm.  sur  32). 

’T  Antwerpen,  By  de  Weduwe  van  Ian 
Cnobbaert,  164g. 

In-80,  3  parties,  8  ff.  lim.,  222  pp.  chiffrées  et 
Bruxelles  :  bibl.  roy.  (3e  partie  incompl.  à  la  fin). 
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i  f.  blanc;  8  ff.  lim.,  133  pp.  chiffrées  et  1  p.  non 
cotée;  12  pp.  lim.,  107  pp.  chiffrées  et  5  pp.  non 
cotées.  Notes  margin.  Car.  goth.  Entre  les  pp.  108 
et  109  de  la  2e  partie,  deux  planches  pliées  avec 
texte.  Ces  planches  gravées  sur  cuivre  par  Arnold 
Loemans,  d’après  les  dessins  de  Jean  Thomas, 
représentent  l’une  la  différence  entre  la  prière  des 
catholiques  et  celle  des  protestants,  l’autre  la  diffé¬ 
rence  entre  la  prière  des  saints  et  celle  des  minis¬ 
tres  réformés. 

Première  partie.  Ff.  lim.  :  titre  reproduit  ci  en 
tête;  textes  de  la  Bible;  épître  dédicatoire  au  grand- 
bailli  et  aux  échevins  de  la  Keure  de  la  ville  de  Gand, 
datée  de  Gand,  le  31  mars  1649;  approbation  de  Nie. 
Breydel,  Gand,  10  avril  1649.  — Pp.  chiffrées  1-222  : 
corps  de  l’.ouvrage  commençant  par  le  titre  de  départ  : 
Samen-Sprake  Tusschen  Eenen  Borgher  van  Ghendt, 
met  naeme  Pieter  ende  Andries  J  ans  Hollander,  Jacob 
Jacobs  Zeelander,  Aechtjen  Jans  Andries  huys-vrouvve, 
Arnoudt  van  Geluvve  ...  ende  den  Weert. 

Deuxième  partie  :  Het  Tweede  Deel  Vanden 
Catholycken  Echo,  Opte  Waeren  Gendtschen  VVeder- 
Galm  ...  beheljende  een  difputatie  teghen  twee  ghedepu- 
teerde  Ghereformeerde  van  Huljl,  ghenaemt  Monfieur 
Vanus,  ende  Sigismundus  Subftituyt-Bailju  van  Hul- 
Jter-ambacht,  ghefehiedt  anno  1649.  op  den  14.  Julij, 
buyten  de  Stadt  van  Huljl  op  de  Clinghe ;  daer  de 
Ghereformeerde  valfchelijck  proponeren  dat  de  Heyli- 
ghen  doodt  zijn  ende  van  ons  niet  en  weten.  Waer  teghen 
den  Vlaemfchen  Boer  ...  bewijjl ...  dat  de  Heylighen 


G  213. 


A.  van  GELUWE,  catholijcken  écho.  164g. 

ende  d' Enghelen  onfe  ellende  ende  noodt  foo  claer  in 
Godt  fien  aïs  in  eenen  Spieghel.  Ghejchiedt  inde  teghen- 
woordigheydt  van  ...  Mijn  Heer  Loots  met fijn  eerbare 
Huys-vrouwe.  Monjienr  Andries  Nonne-man.  Petrus 
Verbaven.  Adriaen  Vliffegein,  Coopman  van  Wijnen. 
Jr.  Willem  Mirop,  Vendragher  vande  Compag. 
Pinxter.  Jan  Geerffens,  Sergeant  vande  Comp.  van 
Kuyl-velde.  Abraham,  Schrijn-wercker  van  fijnen 
fiijle  I  ende  meer  andere  /  welcker  naemen  my  onbekent 
zijn.  V  Antwerpen,  By  de  Weduwe  van  Jan 

Cnobbaert.  1649, 

Ff.  lim.  [1]  -  [8]  :  titre;  textes  de  la  Bible;  épitre 
dédicatoire,  sans  date,  aux  grand-bailli,  chefs-éche- 
vins,  greffier  et  pensionnaire  du  pays  de  Waes; 
une  figure  sur  cuivre  :  l’œil  de  Dieu;  pièce  de  vers 
néerlandais  en  l’honneur  de  Dieu.  —  Pp.  1-133  : 
corps  de  l’ouvrage.  —  P.  non  cotée  :  approbation 
de  Nie.  Breydel,  Gand,  22  oct.  1649. 

Troisième  partie  :  Het  Derde  Deel,  Vanden  Catho¬ 
lijcken  Echo,  Opte  VVaeven  Gendtschen  VVeder-galm. 
Behelfende  een  korte  befchrijvinghe  teghen  een  ghepre- 
tendeert  Ghereformeert  Sermoon,  ghepreeckt  tôt  Putte 
anno  1649.  op  den  18.  Julius  door  Amont  Vinson 
Predicant  tôt  Huybergen  by  Berghen  op  den  Zoom, 
ghedaen  inde  teghen-woordigheyt  van  Amont  van  Ge- 
luvve  ...  met  noch  meer  andere  Borgers  van  Antwerpen 
als  toe-hoorders,  ende  occk  van  Berghen-op-Zoom  : 
alwaer  Amont  Vinson  contrarie  Godt  ende  fijn 
H.  Woordt  verkeerdelijck  proponeerde,  datter  geen  derde 
plaetfe  van  fnyveringhe  en  is  voor  fommighe  zielen 
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naer  dit  leven.  Daer  teghen  wederleght  Amont  Van 
Geluvve  het  onghefondeert  Sermoon  van  Amont  Vinson, 
ende  bewijjl  ...  datter  een  ...  Vaghevyer  van  Juyve- 
ringhe  is...  0-6  5-0  T'A  nhterpen,  By  de  Wedwwe  van  J  an 
Cnobbaert,  Anno  1649. 

Ff.  lim.  [1]  ro  -  [12]  ro  :  titre;  textes  de  la  Bible; 
épître  dédicatoire,  non  datée,  à  Gaspar  Nemius, 
archevêque  de  Cambrai;  préface,  sans  date;  appro¬ 
bation  de  Guill.  Bolognino,  censeur  de  livres  à 
Anvers,  18  déc.  1649.  —  Pp.  1-107  :  corps  de  l’ou¬ 
vrage  commençant  par  l’en-tête  :  In-leydinghe.  — 
Pp.  non  cotées  [1]  -  [5]  :  Vraeghen,  ou  questions 
posées  aux  ministres  réformés;  attestation,  datée 
de  Gand,  3  déc.  1649,  et  signée  :  Thomas  Flourent 
Notar.  Pub.;  avis  de  van  Geluwe  promettant  de 
prouver  avant  peu  que  les  traducteurs  du  Staeten 
Bijbel  ont  commis  des  perfidies  dans  leur  travail,  et 
un  avis  de  l’imprimeur  concernant  les  œuvres  de 
notre  auteur. 

La  1^  partie  est  la  réimpression  de  celle  que  nous 
avons  décrite  séparément.  Nous  y  avons  constaté, 
en  dehors  du  titre,  les  signes  distinctifs  suivants  : 
sign.  à  3  placée  sous  le  nom  wettelijcke;  â  4  sous  les 
mots  ende  Joo;  à  5  sous  le  mot  met;  le  mot  Nota,  dans 
la  marge  de  la  p.  177,  imprimé  fautivement  N01A.;  la 
note  margin.  Prov.  17.  v.  28  imprimée,  p.  121,.  en 
regard  du  mot  Bloedt,  mais  un  peu  plus  haut. 

Cette  partie  est  la  défense  des  principales  vérités 
de  la  religion  catholique  contre  les  attaques  des 
protestants  réformés.  Traitée  sous  forme  de  dialogue 
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entre  l’auteur,  un  Hollandais,  un  Zélandais  et  une 
Hollandaise,  elle  se  compose  d’une  introduction  et 
de  onze  chapitres.  Les  chapitres  ont  respectivement 
pour  objet  :  io,  le  nombre  des  livres  canoniques  de  la 
Bible;  2°,  la  nécessité  d’interdire  au  vulgaire  la 
lecture  de  la  Bible;  30,  l’obscurité  de  la  Bible,  em¬ 
pêchant  que  chacun  puisse  commenter  lui-même 
la  Bible  avec  sûreté,  de  façon  à  pouvoir  faire  son 
salut;  40,  l’erreur  des  réformés  qui  prétendent  que 
la  parole  divine  est  claire  et  s’explique  par  elle- 
même;  50,  la  mission  exclusive  accordée  à  l’Église 
de  déterminer  le  vrai  sens  des  saintes  Écritures; 
6°,  l’établissement  par  le  Christ  d’une  Église  infail¬ 
lible,  perpétuelle  et  militante,  devant  durer  sans 
erreur  jusqu’à  la  fin  du  monde;  70,  l’identité  de 
l’Église  catholique  et  de  l’Église  infaillible  de  Dieu; 
80,  la  visibilité  et  l’infaillibilité  constante  de  l’Église 
de  Dieu;  90,  l’octroi  fait  par  le  Christ  à  son  Église  de 
certains  caractères  infaillibles  et  véritables  qui  la 
distinguent  des  sectes  hérétiques;  100,  les  véritables 
caractères  distinctifs  de  la  sainte  Église;  11°,  le 
Saint  Sacrement  et  la  transsubstantiation. 

La  seconde  partie  est  une  discussion  qui  eut  lieu  à 
La  Clinge  en  Zélande,  au  sujet  de  l’existence  du 
Purgatoire,  entre  Arnold  van  Geluwe,Vanus(Vaens?), 
membre  du  Consistoire  de  la  ville  de  Hulst,  et  Sigis- 
mond  Limmer,  substitut  du  bailli  du  Hulster-ambacht. 

V.  G.,  se  trouvant  à  Hulst  le  12  juillet  1649, 
apprit,  dans  ses  conversations  avec  les  habitants, 
que  le  ministre  Jean  Lemannus,  de  grande  réputation 
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comme  prédicateur  et  comme  érudit,  se  vantait  d’être 
en  état  de  soutenir  la  discussion  contre  n’importe 
quel  prêtre,  et  avait  promis  aux  bourgeois  catholi¬ 
ques  de  leur  prouver  qu’il  n’existe  que  deux  sacre¬ 
ments.  Comme  V .  G.  désirait  ardemment  rompre  une 
lance  en  faveur  du  catholicisme,  quelques  personnes 
s’employèrent  à  lui  ménager  une  entrevue  avec  les 
ministres  réformés  de  la  localité.  Ceux-ci  s’excu¬ 
sèrent,  sous  prétexte  qu’ils  n’étaient  pas  libres, 
qu’ils  dépendaient  du  Consistoire.  Vanus,  membre 
du  même  Consistoire,  s’offrit  à  leur  place  en  vue  de 
défendre  la  cause  de  la  confession  réformée.  On  con¬ 
vint  de  se  réunir  à  La  Clinge  le  14  juillet,  et  de 
n’amener  de  part  et  d’autre  que  sept  témoins;  mais 
on  comptait  sans  la  curiosité  du  public,  car  au  jour 
indique  l’assistance  était  bien  plus  nombreuse.  Les 
reformes  demandèrent  remise  de  la  dispute  jusqu’au 
lendemain  :  ils  voulaient,  disaient-ils,  réunir  les 
textes  nécessaires  pour  prouver  que  Samuel,  Élie, 
Jérémie,  Moïse,  et  en  général  tous  les  saints  ignorent 
notre  sort  et  ne  prient  pas  pour  nous.  Le  15,  sur  les 
instances  de  V.  G.,  on  arrêta  les  conditions  de  la 
lutte  :  10,  chaque  parti  aurait  son  porte-parole;  une 
seconde  personne  ne  pourrait  intervenir  que  lorsque 
la  première  aurait  avoué  sa  défaite;  20,  de  part  et 
d’autre  on  devait  écouter  avec  attention;  30,  il  était 
défendu  d’injurier  et  de  diffamer  son  adversaire,  ou 
de  lui  donner  un  démenti,  sous  peine  de  perdre  la 
victoire;  40,  on  ne  passerait  d’un  article  à  un  autre 
qu’après  avoir  épuisé  la  discussion  de  l’article 
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entamé:  50,  il  était  interdit  de  se  vanter  aux  dépens 
de  son  antagoniste;  6°,  les  assistants,  invités  à  se 
prononcer,  le  feraient  en  toute  sincérité  et  sans 
parti  pris.  Ces  conditions  ainsi  établies  et  agréées 
des  deux  côtés,  la  lutte  s’engagea.  Les  réformés, 
oubliant  leurs  promesses,  éclatèrent  de  rire  quand 
V.  G.  annonça  que  la  lettre  d’Élie  au  roi  Joram 
avait  été  écrite  après  que  le  prophète  fut  monté  au 
ciel  dans  le  chariot  ardent;  mais  il  ne  firent  pas 
perdre  contenance  au  Vluemsche  Boer.  Bientôt  après, 
Sigismond,  substitut  du  bailli  du  Hulster-Ambacht, 
intervint  dans  la  discussion  sans  que,  conformément 
aux  stipulations,  Vanus  se  fût  avoué  vaincu.  Ce 
dernier,  qui  continuait  de  prendre  part  au  débat, 
souleva  un  incident,  en  rejetant  un  argument  sous 
prétexte  qu’il  était  tiré  des  livres  de  la  Sagesse  et  de 
Jésus  Sirach,  réputés  apocryphes  chez  les  réformés. 
V.  G.  objectait  que  dans  la  journée  du  15,  quand  on 
convint  de  discuter,  en  se  basant  sur  la  Bible,  aucun 
livre  n’avait  été  exclu.  La  question  devant  être  sou¬ 
mise  à  l’appréciation  de  l’assemblée,  un  sergeant  de 
la  garnison  de  Hulst,  «  bien  discret  et  civil  »,  et 
protestant  lui-même,  intervint  en  faveur  de  V.  G., 
et  l’on  passa  outre.  Cependant  Vanus  laissa  peu  a, 
peu  la  discussion  à  charge  du  substitut.  Ce  dernier, 
incapable  de  tenir  tête  tout  seul  a  son  adversaiie, 
finit  par  déserter  le  terrain  avec  grand  fracas,  à 
l’extrême  confusion  de  ses  coreligionnaires.  Les 
catholiques  voulaient  alors  obtenir  des  réformes 
l’aveu  de  la  défaite  de  Sigismond.  Vanus,  embar- 
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rassé,  répondit  simplement  :  nous  lui  avons  répondu 
dûment  au  moyen  de  l’Écriture  :  Wy  hebben  hein  met 
Schriftuere  voldaen.  Les  autres  réformés,  invités  l’un 
après  l’autre,  de  se  prononcer,  en  engageant  leur 
salut  éternel  pour  la  sincérité  de  leurs  paroles,  s’en 
allèrent  sans  mot  dire,  laissant  les  Catholiques  dans 
la  jubilation. 

La  troisième  partie  est  la  défense  de  l’existence 
du  Purgatoire  contre  le  sermon  tenu  à  Putte,  près 
Berg-op-Zoom,  le  18  juillet  1649,  par  Arnold  Vinson, 
ministre  réformé  du  village  voisin,  Huibergen. 

V.  G.,  après  les  débats  de  La  Clinge,  s’était  rendu 
à  Anvers.  Comme  il  y  racontait  ce  qui  s’était  passé 
près  de  Hulst,  on  lui  répondait  :  «  Vous  avez  beau 
»  vous  vanter  ici;  vous  auriez  le  verbe  moins  haut 
»  en  présence  du  savant  ministre  de  Huibergen. 
»  Pierre  Doornik  et  Arnold  Vinson,  ministres  de 
»  Poortvliet  et  de  Huibergen,  osent  entrer  en  dis- 
»  cussion  avec  les  prêtres  et  les  jésuites  les  plus 
»  capables;  ils  régnent  en  maîtres  absolus  dans  le 
»  marquisat  de  Berg-op-Zoom.  Le  premier  a  même 
»  publié  un  livre  fort  savant,  dans  lequel  il  provoque 
»  les  plus  instruits  parmi  les  catholiques  ». 

Désireux  de  se  mesurer  avec  Doornik,  V.  G.  s’in¬ 
forma  auprès  d’un  bourgeois  au  Paardemarkt  s’il  y 
avait  moyen  de  se  procurer  une  voiture  pour  se 
rendre  à  Berg-op-Zoom.  L’homme  lui  répondit  que 
les  voitures  étaient  déjà  parties,  mais  que,  s’il  vou¬ 
lait  attendre  jusqu’au  lendemain,  il  trouverait  l’occa¬ 
sion  de  s’y  rendre  en  bonne  compagnie.  Lui  et  trois 
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ou  quatre  de  ses  amis,  partant  de  bonne  heure  pour 
ne  pas  être  vus  des  prêtres  catholiques,  se  rendaient 
chaque  dimanche  à  Putte,  dans  le  but  d’assister  au 
prêche  du  ministre  de  Huibergen,  homme  jeune 
encore,  mais  sans  pareil  par  sa  science,  et  qui  avait 
provoqué  tous  les  ecclésiastiques  de  l’Église  romaine 
sans  en  rencontrer  un  seul  pour  relever  le  gant.  On 
allait  se  donner  rendez-vous  pour  le  lendemain  à 
cinq  heures  et  demi  du  matin  hors  de  la  Porte  rouge, 
sur  le  Dam,  quand  l’Anversois,  dans  son  extrême 
obligeance,  s’engagea  à  venir  prendre  l’étranger  à 
son  logement  chez  la  dame  Cnobbbaert.  Fidèle  à  sa 
parole,  l’Anversois  se  présenta  à  l’heure  convenue, 
mais  V.  G.  avait  pris  les  devants,  et  l’on  ne  se  ren¬ 
contra  qu’à  Capelle.  On  fit  le  reste  de  la  route 
paisiblement  de  compagnie,  V.  G.  très  réservé,  l’An- 
versois  et  ses  coreligionnaires  passant  leur  temps  à 
vanter  le  talent  de  leur  ministre.  Près  de  Putte,  van 
Geluwe  demanda  au  bourgeois  si  serviable  de  vouloir 
passer  à  Vinson  deux  ou  trois  propositions.  Son  inter¬ 
locuteur  y  consentit  de  bonne  grâce,  s’engageant  à 
solliciter  du  ministre  une  réponse  orale  ou  écrite. 
Vers  dix  heures,  on  arriva  à  destination.  La  maison 
était  toute  pleine  de  gens  buvant  du  vin  et  de  la 
bière,  et  fumant  la  pipe.  V.  G.  se  disait  tout  bas  : 
est-ce  pour  cela  que  je  suis  venu  de  si  loin,  affrontant 
les  fatigues  de  la  route  et  la  chaleur  du  soleil?  Est-ce 
là  une  maison  du  Seigneur?  C’est  plutôt  une  maison 
de  Bacchus,  et  une  école  de  Vénus  et  de  Cérès,  ou 
l’on  attend  le  ministre  entre  les  pots  et  les  verres. 
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Il  était  vers  une  heure  et  demie,  quand  apparut 
Vinson,  accompagné  d’une  garde  de  dix  à  douze 
soldats.  Les  frères  d’Anvers  le  reçurent  avec  beau¬ 
coup  d’égards  et  lui  remirent  les  trois  propositions. 
Lui,  de  son  côté,  accepta  celles-ci  avec  reconnais¬ 
sance,  et  promit  de  satisfaire  aux  désirs  de  V.  G. 
Après  s’être  rafraîchi  cinq  ou  six  fois,  il  commença 
son  sermon,  prenant  pour  thème  le  texte  de  Saint 
Jean  :  II  y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison  de 
mon  Père ;  si  cela  n'était  pas,  je  vous  l'aurais  dit  :  Je 
m'en  vais  vous  préparer  le  lieu. 

Le  sermon  terminé,  V.  G.  se  vit  inviter  par 
Vinson  à  entrer  dans  le  temple-cabaret,  mais  il  s’y 
refusa,  sous  prétexte  que  les  stipulations  de  la  paix 
et  les  placards  interdisaient  les  disputes  religieuses 
dans  les  églises,  ajoutant  du  reste  que  la  présence 
des  soldats  l’inquiétait,  et  que  l’assistance  plus  ou 
moins  ivre  devait  être  peu  disposée  à  écouter  la 
froide  raison. 

Vinson  vint  alors  devant  la  porte  en  présence  de 
tout  son  monde.  «  Mon  ami,  dit-il,  en  s’adressant 
»  à  V.  G.  avec  toutes  les  apparences  de  la  politesse, 
»  vous  m’avez  présenté  là  trois  bonnes  propositions, 
»  et  si  vous  êtes  bien  intentionné  comme  vous  le 
»  prétendez,  je  vous  promets,  et  comme  honnête 
»  homme,  et  comme  ministre,  de  vous  donner 
»  satisfaction  ». 

V.  G.  lui  répondit  :  «  J’en  serai  bien  aise,  mais, 
franchement,  il  faudrait  parler  plus  conformément 
à  la  vérité  pour  111e  convertir  à  votre  religion  ». 


1  213. 


A.  van  GELUWE,  catholijcken  écho,  164g. 


—  «  Ai-je  donc  prêché  contre  la  vérité?  » 

—  «  Ce  ne  sont  pas  choses  à  dire  ici  sur  un  terrain 
»  assez  dangereux,  et  en  présence  de  ces  soldats,  et 
»  de  tant  de  gens  incultes  qui,  pour  la  plupart,  sont 
»  ivres;  mais  que  votre  révérence  daigne  venir  sur 
»  un  terrain  neutre,  où  nous  puissions  parler  l’un 
»  et  l’autre  en  toute  liberté,  j’y  indiquerai  les  fautes 
»  de  votre  sermon,  je  vous  prouverai  que  ma  foi  est 
»  basée  sur  l’Écriture  sainte,  et  j’attendrai  de  votre 
»  part  la  réponse  à  mes  trois  propositions  ». 

—  «  J’ai  déjà  prêché  deux  fois  aujourd’hui;  je  me 
»  sens  fatigué.  Si  une  réponse  écrite  peut  vous 
»  convenir,  je  suis  prêt  à  vous  la  donner;  mais  pas 
»  encore  dans  le  courant  de  la  semaine,  mon  temps 
»  étant  pris  ». 

—  «  Je  ne  veux  pas  vous  surprendre,  je  vous 
»  donne  un  délai  de  quinze  jours,  et  si,  au  bout  de 
»  ce  temps,  je  ne  pouvais  me  présenter  ici,  faites 
»  remettre  votre  lettre  par  les  bourgeois  d’Anvers  à 
»  l’adresse  de  madame  Cnobbaert;  celle-ci  se  char- 
»  géra  de  me  la  faire  tenir  ». 

Là-dessus,  Vinson  demanda  à  l’étranger  son 
nom  :  —  «  Arnold  ».  —  «  Oui,  mais  le  nom  com¬ 
plet?  »  —  «  Arnold  van  Geluwe  ».  —  «  Je  m’ap¬ 
pelle  aussi  Arnold  ».  —  «  Nous  formerons  dans  ce 
cas  une  aigle  à  deux  têtes1  ». 


1  A.  van  Gheluwe  ajoute  :  ofte  wel  eenen  Contra- 
Arent  :  ou  bien  une  contre-aigle.  Pour  comprendre 
le  jeu  de  mots,  il  faut  savoir  que  le  nom  Arnold  se 
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Sans  répondre  à  cette  saillie,  Vinson  avança 
amicalement  la  main,  et  promit  de  nouveau,  en 
présence  du  public,  de  donner  par  écrit  son  opinion 
sur  les  trois  propositions.  Sur  le  point  de  prendre 
congé,  il  laissa  échapper,  au  sujet  de  celles-ci, 
une  question  qui  amena  un  commencement  de  dis¬ 
cussion  ;  mais  on  se  ravisa  et  on  se  sépara  après 
une  nouvelle  poignée  de  main,  Vinson  renouvelant  sa 
promesse  de  répondre  dans  la  quinzaine. 

En  route  pour  rentrer  dans  la  ville  impériale, 
quelques-uns  des  Anversois  avouèrent  à  V.  G.  que, 
assistant  pour  la  première  fois  au  prêche,  ils  en 
avaient  assez  de  la  nouvelle  doctrine,  qu’ils  étaient 
bien  résolus  à  s’en  tenir  à  l’ancienne  religion  catho¬ 
lique.  Deux  d’entre  eux,  Gérard  van  Leurken  et 
Philippe  Boenja,  probablement  à  sa  demande,  lui 
donnèrent  devant  notaire  attestation  de  l’engagement 
pris  par  Vinson  au  sujet  des  trois  propositions. 

Renseignements  intéressants  dispersés  dans  l'ouvrage  : 

Première  partie.  i°  Arnold  van  Geluwe  s’em- 


traduit  en  flamand  indifféremment  par  Amont  ou 
Arent,  c’est-à-dire  Aigle.  Une  aigle  à  deux  têtes  : 
dobbelen  Arent  ou  Contra-Arent  signifie  probablement 
pour  V.  G.  deux  hommes  qui  ne  sont  pas  d’accord. 
Maintenant  encore  on  dit  dans  les  Flandres,  et  peut- 
être  dans  toute  la  Belgique  flamande,  de  deux  époux 
qui,  mal  d’accord,  ont  passé  la  nuit  en  se  tournant 
le  dos,  ils  ont  fait  la  double  aigle  :  ze  hebben  den 
dnbbelen  a  rend  gemaakt. 
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ployait  avec  fruit,  à  Gand,  à  Bruges  et  dans  les 
environs,  à  convertir  les  réformés,  qui,  à  la  faveur  de 
la  paix  de  Munster,  venaient  de  Hollande  et  de 
Zélande  en  Flandre,  probablement  pour  visiter  leur 
famille.  Beaucoup  se  laissaient  convaincre  et  lui 
apportaient  leurs  bibles,  testaments,  psautiers, 
martyrologes,  catéchismes,  en  telle  quantité  que 
l’enfer  de  l’évêché  de  Gand  paraissait  devoir  être 
trop  petit.  L’enfer  était  un  endroit  à  l’évêché  où  se 
conservaient  les  livres  hérétiques.  [Voir  l’appro¬ 
bation]. 

2°  A.  van  Geluwe  était  jugé  diversement.  Les  uns 
louaient  son  zèle  apostolique;  les  autres  l’accusaient 
de  dénoncer  les  hétérodoxes  à  la  Cour  ecclésias¬ 
tique.  (P.  5). 

30  Les  catholiques  de  Belgique  et  les  réformés 
des  Provinces-Unies  s’accusaient  les  uns  les  autres 
de  persécution  religieuse.  (P.  82). 

4°  Arnold  van  Geluwe  partait,  en  1625,  pour  la 
Hollande,  dans  l’intention  d’embrasser  la  religion 
réformée.  (P.  86). 

50  II  parut  un  Martelaersboek  protestant  en  1609 
à  Dordrecht  chez  Georges  Waters  (p.  138).  C’est 
probablement  une  édition  du  livre  de  van  Haem- 
stede.  Notre  Bibliographie  des  martyrologes  protes¬ 
tants  néerlandais ,  Gand,  1890,  ne  la  signale  pas. 
Elle  parle  d’une  édition  de  Dordrecht,  Georges 
Waters,  1608. 

60  A  l’époque  où  vivait  V.  G.,  les  passions  reli¬ 
gieuses  étaient  tellement  surexcitées  que  souvent 


G  213. 


A.  van  GELUWE,  catholijcken  écho.  1649. 


des  personnes  se  laissaient  entraîner  à  manifester 
leur  opinion  en  public,  au  risque  de  s’attirer  une 
discussion  avec  un  adhérent  d’une  autre  confession. 
Pp.  21 1  à  213,  l’auteur  nous  raconte  une  dispute 
ainsi  engagée  en  1649  dans  la  barge  faisant  le  service 
entre  le  Sas-de-Gand  et  Gand  :  «  Tôt  defen  propoofte 
»  moet  ick  u  1.  een  waerachtighe  /  nochtans  cluch- 
»  tighe  hiftorie  verhaelen  /  die  defen  fomer  ghefchiedt 
»  is  in  het  veer-fchip  van  het  Sas  naer  Gendt.  Alfoo 
»  het  fchip  vol  volks  was  /  dogh  meeft  gepretendeerde 
»  Ghereformeerde  /  foo  waffer  onder  allen  eenen 
»  Ghereformeerden  Capiteyn  /  wiens  mondt  ghedue- 
»  righ  clapte  als  eenë  papegay  /  die  onder  veel 
»  andere  fpottende  fcheldt-redenen  vol  blafphemie 
»  feyde  /  dat  het  tegen  aile  redelijckheyt  ftreedt  / 
»  dat  het  fchepfel  fijn  Schepper  foude  draegen  :  van 
»  welcke  blafphemien  aile  de  Catholijcken  uytter- 
»  maten  feer  ontfticht  waren.  Hier  op  quam  uyt  een 
»  hoecxken  van’t  fchip  een  oudt  manneken  al  fchud- 
»  dende  en  al  bevende  voor  den  dagh  kruypen  /  ten 
»  1.  om  d’alteratie  van  de  ghehoorde  blafphemien  : 
»  ten  2.  van  weghen  fijnen  hoogen  ouderdom. 
»  Defen  vroomen  Patriot  van  de  H.  Roomfche 
»  Catholijcke  Kercke  feyde  :  Met  oorlof  mijn  Heer 
»  Capiteyn  /  in  het  welnemë  van  u  1.  ick  foude 
»  geerne  een  woordeken  fpreken  /  maer  ick  befpreke 
»  dat  ghy  u  niet  verftooren  en  fuit.  Den  Capiteyn 
»  feyde  feer  verwaent  ende  fpottelijck  :  Jaje  /  jaje 
»  petjen  /  fpreeckt  vryelijck  uyt;  roepende  tôt 
»  d’andere  :  Hoort  hoort  /  groot-heere  fal  al  de 


213. 


A.  van  GELUWE,  catholijcken  écho.  164g. 


»  wijsheydt  voor  den  dagh  bringhen.  Den  ouden  man 
»  feyde  :  Mijn  Heere  /  ick  hebbe  u  1.  onder  andere 
»  Godts  lafteringhen  hooren  feghen  /  dat  het  ftrijdt 
»  teghen'  aile  redelijckheydt  dat  het  fchepfel  fijnë 
»  Schepper  dragen  foude;  ick  vraegh  u  1.  nu  oock  / 
»  mijn  Heere  /  wat  het  voor  een  fchepfel  ofte  quant 
»  was  /  die  Chriftum  op  den  Palmen-Sondagh  in  de 
»  ftadt  van  Hierufalem  droegh?  Den  Capiteyn  fe}7de  ; 
»  Het  was  eenen  efel.  Den  ouden  man  /  befpre- 
»  kende  niet  te  moghen  gram  worden  /  feyde;  Dat 
»  was  uwen  broeder  ende  aile  die  fulck  dwafe-  grillen 
»  proponeren /  dat  zijn  aile  efels  broeders.  Wederom  ; 
»  Wat  was  het  voor  een  gaft  die  Chriitum  uyt  de 
»  Woeftijne  op  de  tinne  des  Tempels  droegh?  Den 
»  Capiteyn  andtwoordde  /  dat  het  den  duyvel  was. 
»  Den  ouden  Patroon  seyde  tôt  hem  :  Mijn  Heer 
»  Capiteyn  /  dat  was  uwen  Vader  /  ende  aile  die 
»  fulcke  fotte  blafphemien  uyt-braecken  teghen  Godt 
»  ende  fijn  H.  Kercke  /  die  zijn  uyt  den  duyvel  / 
»  ende  niet  uyt  Godt.  Daer  mede  ginck  groot-heere 
»  weder  naer  fijn  hoexken  /  fegghende:  Mijn  Heere 
»  Capiteyn  nu  weet  ghy  de  af-komfte  van  m  ghe- 
»  flachte  /  dus  leert  een  ander  tijdt  uwen  on-ghe- 
»  toomden  mondt  fnoeren.  Den  Capiteyn  viel  fijnë 
»  mondt  in  flot  ende  hy  en  fprack  niet  een  woort 
»  meer  tôt  Ghendt  toe  /  niet  wetende  waer  kijcken 
»  van  fchaemte...  » 

Deuxième  partie.  i°  Arnold  van  Geluwe  est  né 
en  1603  :  «  ’t  is  of  ick  alfoo  wilde  gaen  argumen- 
»  teren  :  Hadde  Godt  Arnoudt  van  Geluwe  willen 
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»  fcheppen  over  duyfent  jaeren  /  hy  foude  hem  wel 
»  ghefchapen  hebben  :  Maer  hy  en  heeft  hem  dan 
»  niet  ghefchapen  :  Ergo  hy  en  heeft  hem  anno  1603. 
»  oock  niet  ghefchapen.  »  (P.  8).  Dans  le  Kort  ver- 
hciel  van  een  achthien-jarighe  hollantfche  reyse  ..., 
Anvers,  1650,  p.  2,  l’auteur  prétend  qu’il  est  né 
en  1604. 

20  Le  12  nov.  164g,  Jean  Lemannus  et  Poselius 
étaient  probablement  encore  ministres  réformés  à 
Hulst;  Vincentius  et  Sonneveldt,  au  Sas  de  Gand. 
(Pp.  131  et  132). 

30  Le  12  nov.,  Arnold  Vinson  n’avait  pas  encore 
répondu  aux  trois  propositions  remises  par  van 
Geluwe  et  dont  il  est  question  dans  la  301e  partie. 
(P.  132). 

Troisième  partie.  i°  La  paix  de  Munster  eut 
des  conséquences  désastreuses  pour  le  catholicisme 
dans  certaines  parties  des  Provinces-Unies  :  «  ghe- 
»  lijck  wy  nu  maer  al  te  wel  (Godt  betert)  en  hooren 
»  ende  fien  dat  ghefchiedt  is  in  Hulfter-ambacht, 
»  Marquifaetfchap  van  Berghen,  de  Baronnie  van 
»  Bredael  (Breda),  ende  de  Mayerije  van  ’s  Her- 
»  toghen-bofch,  wat  een  defolaete  verwoeftinghe 
»  dat  daer  te  fien  is,  de  Priefters  verjaeght,  Kercken, 
»  Cloofters,  Godts-huyfen,  ende  Altaren  gherui- 
»  neert,  ende  fy  hebben  daer  met  ghewelt  van 
»  wapenen  de  Nieuw-gefinde  Predicanten  in-geftelt, 
»  die  in  het  H.  Evangeli  Chrifti  op  een  nieuw  ander 
»  mode  predicken...  ».  (F.  f  6  vo  des  lim.). 

2°  Au  sermon  d’Arnold  Vinson  assistaient  plusieurs 
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bourgeois  d’Anvers  et  de  Berg-op-Zoom  et  des  gens 
de  Huibergen.  Par  contre  le  nombre  des  paysans  du 
marquisat  de  Berg-op-Zoom  était  excessivement 
restreint.  (F.  [f  8]  des  lim.  et  p.  22). 

30  A  Brielle,  en  1627,  fut  brûlée  vive  une  femme, 
coupable  d’avoir  empoisonné  successivement  ses 
cinq  maris  et  trois  de  ses  enfants.  (P.  97). 

40  En  1632,  à  Rotterdam,  le  capitaine  Willeboort, 
coupable  de  sodomie,  eut  la  tête  tranchée  par  sept 
coups  de  hache  ou  de  glaive.  (P.  97). 

50  Anne  de  Kole,  luthérienne,  fut  étranglée  à 
Delft,  en  1637,  pour  avoir  fait  périr  son  enfant 
nouveau-né  en  le  jetant  dans  les  latrines.  (P.  97). 

60  En  1641,  on  décapita  dans  la  même  ville  un 
Anglais  nommé  Willem  Willemson,  fabricant  de 
pipes  à  fumer;  il  avait  poignardé  sa  femme.  Il  fut 
assisté  dans  ses  derniers  moments  par  Herman 
Tegularius.  (P.  98). 

70  A  Hulst,  en  1649,  le  jour  de  la  Toussaint,  une 
fille  fut  noyée  pour  avoir  tué  son  enfant  nouveau-né. 
Les  ministres  Poselius  et  Lemannus  l’assistèrent 
dans  ses  derniers  moments.  (P.  98). 

80  Du  temps  de  van  Geluwe,  on  exécuta  par  le 
feu  ( levende  tôt  affschen  verbrundt )  sur  le  marché  de 
Delft  le  maître  d’école  Simon,  qui  avait  commis  le 
crime  de  bestialité.  (P.  97). 
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Catholijcken  Echo,  Ofte  Waeren  Gendt- 
schen  VVeder-Galm,  Teghen  de  valfch- 
opwerpende  flemme  van  onfe  daghelijckfche 
over-komende  ghepretendeerde  gherefor- 
meerde.  Door  een  kort  verhael  wat  ghepaf- 
feert  is,  in  een  vlaemfche  reyfe  van  drie 
over-komende  Hollandtfche  vrienden.  Waer 
in  de  byfonderfte  hooft-ftucken  des  Gheloofs 
ghehandelt  worden  /  ende  betoont  dat  de 
heylighe  Roomfche  Kercke  in  ailes  alleen 
met  Godes  louter  woordt  is  over  een  ko- 
mende  /  door  Arnoudt  van  Geluwe,  ghefeydt 
den  Vlaemfchen  Boer,  gheboren  tôt  Har- 
doye  /  ende  woonende  in  de  Savaen-ftraet 
teghen  over  het  Cloofter  van  S.  Barbara, 
ghefeydt  Joris  Franck  tôt  Ghendt.  Zijt  altijdt 
bereydt  ter  verandtwoordinghe. . .  Het  Eerste 
Deel.  IL  Druck.  ( Même  gravure  que  sur 
V édition  précédente). 

T’Antwerpen,  By  de  Weduwe  van  Jan 
Cnobbaert,  1650. 

In-8°,  3  parties,  8  ff.  lim.,  222  pp.  chiffrées  et  1  p. 
blanche;  8  ff.  lim.,  133  pp.  chiffrées  et  1  p.  non 

Louvain  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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cotée;  12  pp.  lim.,  107  pp.  chiffrées  et  5  p.  non 
cotées.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Première  partie  :  Troisième  édition,  réimpres¬ 
sion  de  l’une  des  éditions  de  1649,  avec  les  mêmes 
accessoires.  Signes  distinctifs  :  sign.  à  3  placée  sous 
le  mot  fchifmatijcke  ;  a  4  sous  le  mot  daeghelijcks ;  à  5 
sous  le  mot  het;  sig.  B  3  au  lieu  de  B  iij;  sign.  N 
placée  sous  le  mot  dat;  sign.  N  3  sous  le  mot 
Prophète  sign.  O  4  sous  le  mot  David ;  note 
margin.  Prov.  17.  28.,  p.  221,  au  lieu  de  Prov.  17. 
v.  28. 

Deuxième  partie  :  Même  édition  que  la  seconde 
partie  décrite  dans  la  notice  précédente.  Cependant 
sur  six  exemplaires,  nous  en  avons  rencontré  un 
où,  dans  les  ff.  lim.  de  la  seconde  partie,  on  a  ajouté  : 
le  portrait  d’Arnold  van  Geluwe,  dessiné  par  Jean 
Thomas  et  gravé  par  F.  Bouttats.  Voici  comment  on 
s’y  est  pris.  On  a  coupé  le  second  feuillet  portant 
au  r°  l’en-tête  de  la  dédicace,  c’est-à-dire  les  noms 
du  grand-bailli,  des  chefs-échevins,  du  greffier  et 
du  pensionnaire,  et  au  v°  le  début  de  l’épître  dédica- 
toire  avec  l’inscription  :  Mijn  Edele,  Wijfe  ende  Voor- 
fienige  Heeren.  On  a  remplacé  ce  f.  par  un  autre  f. 
portant  au  r°  le  portrait,  et  au  v°  le  début  de  l’épître, 
avec  le  simple  en-tête  :  Aen  D'Edele  Wyse  Voor- 
sienighe  Heeren  Mijn  Heeren  De  Hoofl-Schepenen 
Vanden  Lande  Van  VVaes.  Mijn  Edele ,  Wijfe,  ende 
Voor-fienige  Heeren. 

Troisième  partie  :  Même  édition  que  la  3me  partie 
vue  dans  la  description  précédente.  Certains  exem¬ 
plaires  portent  sur  le  titre  le  millésime  1650,  au  lieu 
de  1649,  mais  ils  ne  se  distinguent  pas  par  d’autres 
particularités. 


GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  J. -B.  Carstiaenssens.  1781-82. 

[Catholijcken  Echo,  Ofte  Waeren  Gendt- 
schen  VVeder-galm,  Teghen  de  valfch- 
opwerpende  flemme  van  onfe  daghelijckfche 
over-komende  ghepretendeerde  gherefor- 
meerde... 

T’Antwerpen.  By  J.  B.  Carfliaenssens... 
1781.] 

In-8°,  3  parties,  7  ff.  lim.,  252  pp.  chiffrées  et 
3  ff.  non  cotés;  6  ff.  lim.,  147  pp.  chiffrées  et  1  p. 
non  cotée;  9  ff.  lim.,  12  (?)  pp.  chiffrées. 

Les  parties  2  et  3  portent,  sur  le  titre,  l’adresse  : 
t' Antwerpen,  By  J.  B.  Carstiaenssens,  Boek-drukker 
en  Boek-verkooper  op  de  Cattevejl  onder  den  Exjefuiten 
Thoren.  1782. 

Réimpression  de  l’édition  d’Anvers,  ve  J.  Cnob- 
baert,  1650-1669. 

Différences  avec  la  première  édition  : 

ire  partie  :  l’approbation  du  10  avril  1649  a  été 
rejetée  à  la  fin.  Une  nouvelle  Goed-keuringe  de  J.  B. 
Fighé  S.  T.  &  J.  U.  L.  Pajîor  Begg.  Antv.  Lib. 
Cenf .,  Anvers,  22  sept.  1781,  a  été  ajoutée. 

2e  partie  :  la  planche  dans  le  texte  et  le  f.  plié  ont 
été  supprimés.  Une  seconde  approbation  de  Fighé, 
Anvers,  9  mars  1782,  a  été  imprimée  à  la  fin. 


Gand  :  bibl.  univ.  (Inc.). 
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3e  partie  :  l’approbation  a,  probablement,  passé 
des  ff.  lim.  à  la  fin  du  volume. 

L’unique  exemplaire  que  nous  avons  rencontré  est 
incomplet.  A  la  ire  partie,  il  manque  le  titre;  à  la 
dernière,  ce  qui  suit  la  page  114. 


Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert. 


GELUWE  (Arnold  van). 


1650. 


Kort  Verhael  Van  een  achthien-jarighe 
Hollandtfche  Reyse,  Ghewandelt  van  eenen 
Vlaemschen  Boer,  Vry  laet  ghebooren  tôt 
Hardoye  in  Vlaenderen  :  Met  Naeme  'Ar- 
nout  van  Geluwe.  Waer  naer  aile  Catho- 
lijcke  Jonckheyt  fich  fal  moghen  reguleren 
by  alderleye  Seéten,  die  om  hun  affairen 
ende  andere  nootfaeckelijckheden  gaen 
reyfen  in  nieuw-ghelinde  Landen.  Seer 
ftichtigh  ende  profijtelijck  om  lefen  voor  aile 
waerheyt-lievende  menfchen.  Door  den 
boven-ghefchreven  Autheur,  woonende  tôt 
Gent,  in  d’oude  Burgh,  rechtover  het 
Klaver-bladt. 

T’Antwerpen,  By  de  Weduwe  van  Ian 
Cnobbaert,  Anno  1650. 

In-80,  16  ff.  lim.,  106  pp.  chiffrées  et  1  f.  blanc. 
Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre;  textes  de  la  Bible;  épître  dédica- 
toire,  non  datée,  aux  bourgmestres  et  échevins  du 
Franc  de  Bruges;  préface,  sans  date;  pièce  de  vers 
néerlandais  :  Den  Boeck  Tôt  De  Reys-ghierighe  Ca- 


Gand  :  bibl.  univ. 
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tholücke  Ionckheydt .  ;  approbation  de  Nicolas  Brey- 
del,  Gand,  17  oct.  1650;  et  une  p.  blanche. 

Pp.  1-69  :  corps  de  l’ouvrage. 

Pp.  70  [par  erreur  90^95  :  supplément  annoncé  à 
la  p.  69  par  les  mots  :  ...  van  het  feldfaem  misbruyck 
dat  de  ghepretendeerde  Gherefornieerde  felfs  hebben  in 
het  maecken  ende  hebben  van  beelden...  Il  se  compose 
d’une  chanson  néerlandaise  de  30  couplets  :  Een 
nieuw  Liedeken  Teghen  de  vergalde  lajteringhe  die  de 
Geufen  valfchelijck  op-werpen  teghen  de  Chrijielijcke 
beelden...  waer  in  dat  in  ’ t  teghendeel  bewejen  wordt 
dat  de  ghepretendeerde  Ghereformeerde  af-goden  die- 
naers  zijn  ...  Op  de  wijfe  :  Ick  roep  u,  ô  hemeljch 
Vader  aen...,  d’une  partie  en  prose  et  d’une  pièce 
de  vers  finale  de  8  strophes. 

Pp.  96-106  :  poème  néerlandais  de  278  vers  : 
Lof-dicht  Tôt  Godts  meevder  prijs  en  glorie,  ende  tôt 
danckbaerheydt  van  aile  bekeerde  herten  die  inde 
weghen  der  dayjlerniffe  ghewandelt  hebben...  Door 
Arnovt  Van  Geluwe...)  approbation  :  V.  N.  B.  C.  G. 
(Vidit  Nie.  Breydel  Canonicus  Gandensis),  et  le  mot  : 
Finis. 

Sur  les  6  exemplaires  de  la  bibliothèque  de  Gand 
que  nous  avons  à  notre  disposition,  deux  (G.  7569 
et  G-  7577)  contiennent,  entre  les  lim.  et  la  p.  chiffrée 
1,  le  portrait  ordinaire  de  A.  van  Geluwe  gravé 
par  F.  Bouttats  d’après  le  dessin  de  Jean  Thomas. 
Dans  un  autre,  (Acc.  22836)  figure,  avant  le  titre, 
avec  le  même  portrait  de  Bouttats,  le  portrait  de 
Tegularius  signalé  dans  la  description  de  :  Het  licht 
opden  kandelaer. .. 
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Contra  liermannas  ‘ TccjuLarius  prédisant 
ioï  Drlft  in  Hollandh  Kieü  een  voor  ai,. 

lp  ftiom&s  dth  .  F  £tuü  »f/  Jictl . 
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L’ouvrage  n’est  pas,  comme  le  pourrait  faire 
croire  le  titre,  le  récit  en  règle  d’un  voyage  ou  d’un 
séjour  de  dix-huit  ans  dans  les  Provinces-Unies. 
C’est  plutôt  un  exposé  des  raisons  qui  ont  retenu 
l’auteur  dans  l’Église  catholique,  bien  que,  à  l’en 
croire,  il  se  fût  rendu  en  Hollande  dans  l’idée  d’em¬ 
brasser  la  Réforme.  V.  G.,  tour  à  tour,  attaque  la 
confession  réformée  et  défend  le  catholicisme.  Il  a 
choisi  son  titre  à  cause  de  quelques  détails  qu’il 
donne  sur  sa  propre  personne,  sur  ses  aventures  en 
Hollande,  sur  les  faits  dont  il  y  a  été  témoin. 

Nous  tâcherons  de  résumer  ces  détails,  en  ne 
citant  des  textes  que  dans  des  cas  strictement  néces¬ 
saires  : 

10  A.  van  Geluwe  naquit  en  16041  à  Ardoye,  dans 
la  Flandre  Occidentale,  entre  Roulers  et  Thielt,  de 
modestes  parents,  dépourvus  d’instruction,  mais 
sincèrement  orthodoxes.  Bien  que  élevé  de  façon 
très  catholique,  il  ne  sut  jamais  trouver  la  paix 
intérieure  :  «  Nochtans  al-hoe-wel  dat  ick  in  aile  die 
»  Goddelijcke  oeffeninghen  opghevoedt  wierde  /  foo 
»  en  hadde  ick  even-wel  noyt  gheen  vol-komen  con- 
»  tentement  in  mijn  gheloove  :  wan't  ick  liet  my 
»  vooren-ltaen  /  dat  al  wat  de  Catholijcke  Leeraers 
»  predickten  /  maer  verûerde  leughenen  en  waren... 
»  Daer  beneffens  liet  ick  mijn-felven  gheduerigh- 
»  lijck  duncken...  dat  ons  nieuw-gheünde  Geufche 
»  Broederkens  eenen  veel  naerderen  wegh  ghevon- 
»  den  hadden  /  om  door  de  loop-baene  des  eeuwi- 


1  V.  G.,  dans  le  Catholijcken  écho  ...,  Anvers, 
1650-49,  p.  8,  dit  qu’il  est  né  en  1603. 
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»  ghen  levens  den  prijs  der  glorien  te  bekomen.  » 

(P.  2). 

2°  Étant  parti  pour  la  Hollande  à  l’âge  de  22  ans, 
c’est  à  dire  en  1626,  il  y  revint  de  ses  erreurs  en 
jugeant  la  Réforme  par  les  résultats  qu’elle  avait 
produits.  (Pp.  5  et  suiv.). 

3°  V.  G.  perdit  en  Hollande  sa  première  femme 
et  neuf  enfants.  L’enterrement  d’un  enfant  lui  coûta 
là,  en  faisant  les  choses  le  plus  modestement  possi¬ 
ble,  trois  livres  de  gros,  tandis  que  plus  tard  à  * 
Gand,  à  la  mort  d’un  autre  enfant,  il  ne  paya  pas 
plus  de  trois  florins.  (Pp.  8  et  9). 

4°  En  Hollande  l’enterrement  d’un  homme  adulte 
coûtait  du  temps  de  V.  G.  près  de  100  florins,  sans 
prière  quelconque  pour  le  repos  de  l’âme  du  défunt 
et  sans  distribution  de  pain  aux  pauvres,  les  réformés 
ne  voulant  pas  de  cet  usage.  (P.  9). 

5°  V.  G.  se  maria  deux  fois  à  Delft.  Il  paya 
chaque  fois  12  fl.  5  s.  pour  se  faire  inscrire,  et  3  fl. 
pour  la  publication  des  bans,  sans  compter  les  menus 
frais.  C’était  la  taxe  ordinaire  imposée  aux  catholi¬ 
ques  qui  ne  voulaient  pas  se  marier  au  temple  pro¬ 
testant.  Les  réformés  payaient  moins.  (P.  9). 

60  «  De  Catholijcke  woonen  al-daer  (dans  les  pays 
»  réformés)  ghelijck  de  Kinderen  van  Jfrael  in  de 
»  flavernije  van  Egypten  woonden  /  ende  in  de 
»  fwaere  ghevangheniffe  van  Babylonien  /  verdruckt 
»  onder  aile  tyrannie /flavernije  ende  vervolghinghen 
»  met  bloedighe  Placcaeten  verjaeghen  ende  ver- 
»  bannen  uyt  het  landt  /  ghelijck  aen  aile  menfchen 
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»  feer  wel  bekent  is  wat  impertinente  geldt-fuch- 
»  tighe  /  ende  bloedighe  Placcaeten  dat  fy  noch 
»  uyt-ghegheven  hebben  anno  1649.  door  aenhit- 
»  fiinghe  der  Predicanten  teghen  aile  gheeftelijcke 
»  Perfoonen  /  niet  aen-fiende  de  favorabel  conditien 
»  die  in  den  langh-gewenfchten  Vrede  betloten  zijn  / 
»  tuffchen...  Hifpanien  /  en  de  Hoogh-Moghende 
»  Heeren  Staeten.  Doch  wy  en  gheven  de  Hoogh- 
»  Moghende  Staeten  de  fchult  niet  /  maer  de  Predi- 
»  canten  door  de  valfche  verfierde  ghedefameerde 
»  leughenen  die  fy  de  Catholijcken  op-legghen  /  ver- 
»  ttooringhen  in  de  vergaderinghen  met  duyfent 
»  Godts-lafteringhen  /  met  veele  grouwelijcke  defa- 
»  meufe  namen  /  die  fy  daer  moeten  hooren  om  den 
»  naem  Jefu.  De  bette  namen  die  fy  mypleghen  te 
»  gheven  /  dat  was  Paepfchen  hondt,  Jefuwitfchen 
»  duyvel.  Des-ghelijcks  raefen  fy  oock  teghen  de 
»  Priesters  Godts.  Den  eenen  roept  :  Jck  wil  al  het 
»  hout  wel  gheven  om  de  Papen  te  verbranden.  Den 
»  anderen  feght  :  Jck  wil-defe  wel  al  helpen  doodt- 
»  fmijten...  (P.  11). 

70  «  als  fy  (les  réformés)  yvers  een  Stadt  oft 
»  Schans  ghekreghen  hebben  door  gheweldt  van  wae- 
»  penen  /  dan  en  raefen  fy  niet  ghelijck  menfchen  / 
»  maer  ghelijck  dulle  raefende  wolven  /  met  honder- 
»  den  by  een  rotterende  oudt  en  jonck  /  ende  doen 
»  gheweldt  op  dé  Catholijcke  deuren  /  ende  werpen 
»  de  glafe-ventters  in  ftucken  met  tteenen  /  ende 
»  tieren  foo  uyt-finnigh  teghen  de  Catholijcken  al  of 
»  fy  uyt  den  af-grondt  der  hellen  lof-ghebroken 


216. 


A.  van  GELUWE,  kort  verhael  ...  hollandtfche  reyse.  1650, 

»  waeren;  doch  in  d’eene  plaetfe  meer  als  in  d’an- 
»  dere.  Jck  fchrijve  dat  ick  ghehoort  ende  ghefien 
»  hebbe;  daet’  is  den  lëvenden  Godt  mijn  ghetuyghe 
»  van /  ende  de  Catholijcken  die  daer  woonen  ’s  Her- 
»  toghen-bofch  /  te  Maeftricht  /  Hulft  /  ende  meer 
»  andere  quartieren...  foo  maecken  fy  Cruyfen  op 
»  de  huyfen  ende  beftrijcken  die  met  alder-ley  dreck 
»  ende  vuyligheydt  :  ende  als  fy  fommighe  devote 
»  een-voudighe  Catholijcke  herten  willen  uyt  de  ftadt 
»  of  uyt  het  landt  verjaeghen  /  foo  gaen  fy  eenighe 
»  diffameufe  leughenen  verfieren  J  ende  belegghen 
»  daer  een  valfche  certificatie  af  /  beleydt  met 
»  valfche  ghetuyghen  /  ende  die  gheven  fy  in  de 
»  handen  van  de  Predicanten.  Dan  gaen  die  daer- 
»  mede  voor  de  Heeren  /  ende  die  aerme  qualijck 
»  gheinformeerde  Heeren  gaen  dan  met  hunne 
»  onghefondeerde  impertinente  proceduere  voort 
»  teghen  d’over-ftemde  ende  ver-heerde  Catho- 
»  lijcken.  »  (Pp.  12  et  13). 

80  Arent  Janssen  van  Kempen  den  Otter,  catho¬ 
lique,  habitait  Rotterdam.  Un  jour  que,  sortant 
d’une  maison  de  vin  ( wijn-herberghe ),  il  se  rendait 
chez  lui,  il  fut  accosté  par  un  réformé,  qui  lui 
demandait  s’il  ne  venait  pas  de  quitter  tel  cabaret, 
et  s’il  y  avait  vu  le  ministre.  Ayant  répondu  sans 
penser  à  mal  que  le  ministre  y  prenait  en  effet  un 
verre  de  vin,  il  fut  condamné  à  une  amende  de 
50  fl.  et  à  un  emprisonnement  de  dix  jours  au  pain 
et  à  l’eau.  (P.  13). 

90  Anneken  Jans,  fille  pieuse  habitant  au  bégui- 
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nage  à  Delft,  fut  emprisonnée  pendant  trois  mois, 
puis  bannie  de  la  ville,  pour  avoir,  par  pitié,  acheté 
pour  un  pauvre  garçon  réformé  deux  chemises  neu¬ 
ves,  et  lui  avoir  donné  de  temps  à  autre  un  morceau 
à  manger.  Le  garçon  s’appelait  Adam  Jordaens  et 
demeurait  à  Délit  dans  la  Paepejlraete.  (P.  13). 

100.  Une  fille  dévote  habitant  le  même  béguinage 
fut  bannie  de  la  même  ville,  parce  qu’elle  avait 
porté  une  aumône  à  une  pauvre  femme  en  couches. 

(P-  13). 

no.  Une  autre  femme,  de  la  Dierick  de  langhe- 
Jleeg  à  Delft,  subit  le  même  sort  pour  avoir  parlé 
défavorablement  de  la  cène  des  réformés.  Strijs 
Stroom,  qui  avait  joué  le  principal  rôle  dans  cette 
affaire,  n’échappa  pas  à  la  main  vengeresse  de  Dieu  : 
peu  de  temps  après,  ayant  passé  la  nuit  à  boire,  il  se 
leva  le  matin  en  bonne  santé,  quand,  sur  le  point  de 
se  laver  les  mains,  il  mourut  subitement.  (P.  14). 

120.  Heer  Marten,  prêtre,  fils  de  la  maison  à 
l’enseigne  des  trois  rois,  fut  tué  vers  1644  à  Leiden 
pendant  qu’il  célébrait  la  messe.  A.  van  Geluwe  cite 
ces  divers  faits  pour  prouver  que  les  catholiques  en 
Hollande,  contrairement  aux  assertions  des  réfor¬ 
més,  ne  jouissent  pas  de  la  liberté  de  conscience. 
(Pp.  14  et  15). 

13°.  Les  calvinistes  en  France  avaient  à  cette 
époque  le  droit  d’enseigner  publiquement  leur  reli¬ 
gion.  (P.  15). 

140.  «...  ick  fegghe  datter  in  de  wereldt  niet  meer 
»  valfche  procedueren  en  worden  ghedreven  dan  in 
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»  den  Haegh  in  Hollandt.  Waer  fiet-men  oock  in 
»  eenighe  hoecken  van  de  wereldt  meer  welluftig- 
»  heydt  des  levens  /  onkuyfcheydt  /  hoererije  /  over- 
»  fpel  /  wulpfchheyt  /  gulfîgheyt  ./  over-daedt  / 

»  dronckenfchap?  Dat  fommighe  menfchen  daer  te 
»  lande  foo  veel  niet  en  vloecken  /  dat  en  komt  niet 
»  uyt  de  kracht  van  hun  valfch  Gheloof  /  maer  uyt 
»  een  fchijn-deughdt  /  ora  hun  ketterije  wat  op  te 
»  proncken  ;  want  als  het  uyt  kracht  van  hun  ket- 
»  terije  qugtm  /  foo  en  moeften  de  Ketters  van  Enghe- 
»  landt  /  Schotlandt  /  Yrlandt  /  Vranckrijck  foo 
»  grouwfaem  niet  fweeren  / ...  Oock  inden  Pals  ende 
»  Heffen  daer  fweeren  de  Ketters  by  thien  honderdt 
»  duyfent  milioenen  duyvelen  /  als  fy  hun  belle 
»  vrienden  willekom  heeten.  Waer  hoort-men  en 
»  fiet-men  meer  twift  en  twee-dracht  ...  als  in  Hol- 
»  landt;  principalijck  door  de  verfcheydentheydt  der 
»  fecten  ende  af-fonderinghe  der  Ketterijen  teghen 
»  malkanderen?  Waer  gaeter  meer  bedrogh  om 
»  van  lieghen  en  bedrieghen  om  malkanderen  uyt  te 
»  ftrijcken  ende  valfche  Eeden  te  doen  /  als  daer  ? 

»  waer  worden  oock  meer  banckeroetiers  ghevon- 
»  den  /  als  in  Hollandt?...  ick  hebbe  ettelijcke  Pre- 
»  dicanten  ghekent  /  die  banckeroet  ghefpeelt 
»  waeren  /  hoe-wel  dat  fommighe  duyfent  daelders 
»  's  jaers  hebben  van  predicken  /  ghelijck  Vader 
»  Acronius  tôt  Haerlem  hadde  ».  (Pp.  16  et  17). 

150  «  Nu  moet  ick  doch  wat  fchrijven  van  hun 
»  onghefchickt  abominabel  eh  Goddeloos  Kercke- 
»  lijck  reglement...  want  ick  hebb’  met  mijn  ooghen 
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»  ghefien  binnen  de  Stadt  van  Delft  in  Hollandt  / 
»  dat  in  de  weke  van  de  Delftfche  Kermis  Donder- 
»  daeghs  in  onfe  Lieve  Vrouwe  Kercke  by  duyfenden 
»  droncke  Boeren  ende  Boerinnen  in-liepen  /  die 
»  daer  malkanderen  met  fulck  een  onfchaemel  ende 
»  ongoddelijcke  uyt-gheftorte  oncuyfheydt  ende 
»  wulpfheydt  oneerelijcken  aen-tafteden  /  ende  meer 
»  ander  bordeel-ltucken  deden  f  die  ick  om  eerbaer- 
»  heydts  wille  hier  niet  en  foude  willen  fchrijven; 
»  want  het  al  te  fchandelijck  is  om  van  reyne  ooren 
»  ghehoort  te  werden;  met  noch  meer  ander  ongod- 
»  delijckheydt  /  van  vechten  /  fmijten  /  fpouwen  / 
»  ende  ander  vuyligheydt  /  daer  in  doende;  jae  foo 
»  dat-men  in  het  vuylfte  bordeel  ofte  hoer-huys  niet 
»  meer  oneerbaerheydts  en  foude  konnen  doen. 
»  Ende  om  dit  fchoon  fpecktakel  te  fien  /  foo  quae- 
»  men  daer  met  duyfent  borghers  /  tôt  de  Predicanten 
»  incluys  /  kijcken.  Doch  dat  en  was  maer  een  eere- 
»  lijcke  recreatie  voor  ons  fijne  Broederkens  :  want 
»  fij  en  fien  dat  fpel  maer  met  ghenoeghten  aen  / 
»  ende  haefe-notjens  (sic)  kraecken  in  den  Tempel 
»  des  Heeren  ...  in  de  plaetfe  daer  den  hooghen 
»  Aultaer  pleeght  te  ftaen  daer  den  naem  van  den 
»  Alder-hooghften  geglorificeert  wierdt  /  daer  wert 
»  nu  van  ons  fijne  Broederkens  ghe-eert  een  af-godts 
»  beeldt  van  den  afvallighen  Prince  van  Oraingen. 
»  Die  oneerlijcke  vergaederinghe  in  onfe  Lieve 
»  Vrouwe  Kercke  pleeght  aile  jaer  fekerlijck  te  ghe- 
»  fchieden  /  maer  over  ontrent  vier  of  vijf  jaer  / 
»  heeft  Goet-halfken  een  Predicant  van  Delft  dat  af 
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»  ghereformeert  om  de  op-fpraecke  van  de  Catho- 
»  lijcke  aldaer  :  maer  niet  ten  refpecte  van  de  eere 
»  Godts;  want  dat  is  een  fondamenteel  ftuck  van 
»  hun  nieuwe  fecte  /  de  Kercken  Godts  te  fchandali- 
»  feren  ende  te  onteeren  ende  te  vernielen  /  ghelijck- 
»  men  klaer  fien  kan  in  Hollandt  /  Zeelandt  /  Vrief- 
»  landt /  Ghelderlandt  /  hoe  veel  Kercken  en  Cloofters 
»  dat  fy  ghemaeckt  hebben  tôt  Maghefijn-huyfen  / 
»  peerde-ftallen  /  turf-fchueren  /  hoer-huyfen  /  ende 
»  foo  voort  /  ende  aïs  de  fijne  Broeders  moede  fijn 
»  van  in  den  wijn-pot  te  kijcken  /  foo  gaen  fy  met 
»  malkanderen  wandelen  in  de  Kercke  /  daer  lefen 
»  fy  de  nieuwe  maeren  /  daer  gaet  alder-ley  achter- 
»  klap  om  /  lieghen  en  bedrieghen  /  daer  doen  fy 
»  alder-ley  Coopmanfchappen  en  conditien  /  argu- 
»  weren  en  difputeren  ;  Toeback  fuyghen  en  manc- 
»  keert  oock  in  hun  Kercken  niet  /  dat  ick  meer  als 
»  hondert-mael  gheüen  hebbe...  (Pp.  26-28). 

160  «  Voor  eerft  als  fy  in  hun  kercken  komen 
»  foo  gaen  de  mans  met  den  hoet  op  den  kop  met 
»  het  hooft  in  de  locht  ghelijck  een  onghetoomt 
»  peerdt  loopt  met  het  hooft  in  den  windt  /  fonder 
»  knie-buyghinghe  /  eer-biedinghe  of  reverentie  aen 
»  de  ...  Majefteyt  Godts.  De  Bijbel-fufters  komen 
»  oock  daer  in  /  fonder  eer-biedinghe  aen  den  leven- 
»  den  Godt /  maer  wel  aen  den  Predicant  /  met  een 
»  ftoofken  aen  den  arm  dat  wel  is  verfien  met  vyer 
»  om  in  de  kerck  te  warmen  /  met  een  ghemacke- 
»  lijck  preeck-ftoelken  in  de  handt  om  in  de  kercke 
»  daer  op  te  ûtten.  Ten  derden  ûtten  fy  al  ver- 
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»  ftroyt  in  de  Kercke/  de  eene  Ooft  /  d’ander  Weft  / 
»  d’ander  Suyt  /  d’ander  Noordt  /  ghelijck  een  kudde 
»  fchaepen  fonder  herder...  (P.  39). 

17°  «  Jtem  daer  loopen  ons  Bijbel-fufters  ende 
»  broeders  met  den  Bijbel  ghelaeden  naer  de  kercke 
»  ghelijck  een  miere  met  haer  ey  /  tôt  de  kinderen 
»  in-cluys/  die  noch  qualijck  hunnen  a  /  b  /  c/  ofte 
»  Grammatica  konnen  /  ende  die  haer  eyghen  huys 
»  niet  en  konnen  regieren  /  jae  niet  eenen  pot  war- 
»  moes  en  konnen  koocken  /  die  willen  haer  bemoeyen 
»  met  de  H.  Schriftuere  uyt  te  legghen  /  elck  naer 
»  fijnen  eyghen  griliighen  herffen-loofen  opinieufen 
»  kop.  Jn  de  kercke  fitten  fy  met  den  Bijbel  op 
»  haeren  fchoot  wijt  open-gheflaeghen  ende  fien 
»  haeren  Predicant  foo  ftar-ooghigh  in  den  baert... 
»  om  wel  te  letten  offer  niet  een  woordt  uyt  den 
»  lafter-mondt  van  haer  Minifters  en  foude  rollen 
»  dat  haer  niet  wel  en  behaeght.  Ende  alft  ghebeurt 
»  dat  hem  yet  ontvalt  dat  met  haer  opinie  niet  over 
»  een  en  komt,  dan  flaen  fy  metter  haeft  den  Bijbel 
»  open  ende  kijcken  ofter  oock  alfoo  in  ftaet  ghelijck 
»  als  hij  haer  preeckt;  ende  als  fij  ’t  juyft  niet  en 
»  vinden  ghelijck  hy  haer  preeckt  /  foo  fegghen  fy 
»  met  malkanderen  :  Onbeyt  /  onbeyt  /  laet  hem  af 
»  komen  van  den  preeck-ftoel  /  ick  fal  hem  dat  wel 
»  anders  bewijfen  /  of  hy  fal  my  tooghen  waer  dat 
»  het  ghefchreven  ftaet  /  of  hy  moet  dat  woordt 
»  weder  in  fijnen  hais  haelen...  »  (Pp.  40  et  41). 

180  Dans  les  Provinces-Unies,  pour  recruter  des 
soldats,  on  réunissait  le  monde  (dans  les  rues)  au 
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son  du  tambour  ou  de  la  trompette.  Le  recruteur 
criait  :  «  Que  tous  ceux  qui  ont  envie  de  servir  les 
Seigneurs  États  du  pays  et  le  Prince  d’Orange,  se 
présentent  ».  En  proclamant  ces  noms,  toute  l’assis¬ 
tance,  fût-elle  de  mille  personnes,  se  découvrait  la 
tête  en  signe  de  respect.  (P.  48). 

190  La  facilité  avec  laquelle  on  divorçait  en  Hol¬ 
lande,  donnait  lieu  à  de  nombreux  abus,  au  milieu 
du  relâchement  des  mœurs  :  «  Daer  teghen  hebb’ 

»  icker  in  Hollandt  met  menigte  ghekent  die  met 
»  confufie  in  ’t  openbaer  op  het  Stadt-huys  tôt 
»  fchande  van  hen  ende  al  ’t  gheflachte  met  gheluyt 
»  van  klocken  van  malkanderen  ghefcheyden  waeren, 

»  maer  daer  en  paften  ons  Broederkens  niet  veel  op  ; 

»  want  fy  ghinghen  daedelijck  in  de  felfde  of  in  een 
»  ander  Stadt  met  een  Hollandts  moeyerken  huys 
»  houden.  Jae  ick  hebber  wel  hondert  ghekent  die 
»  onwettelijck  ghetrouwt  waeren  /  ende  faeten  by 
»  andere  Vrouwen  /  ofte  de  Vrouwen  by  ander  Mans  ; 

»  die  nochtans  noch  elck  een  Vrouwe  of  een  Man 
»  hadden.  Jae  dat  noch  meer  is  /  ick  hebber  eenen 
»  ghekent  in  de  Stadt  van  Delft  die  dry  levende 
»  V rouwen  t’feffens  ghetrouwt  hadde.  J ck  verfwijghe 
»  den  naem  om  eerbaerheydts  wille  /  maer  hy  is  tôt 
»  Delft  ende  tôt  Schipluy  feer  wel  bekent...  Jck  gae 
»  hier  voor-by  dat  de  Ooft  ende  Weft-Jndifche 
»  vaerders  den  meeften-deel  in  Ooft  ende  Weft- 
»  Jndien  elck  een  fwartinneken  of  moorinneken 
»  tôt  een  Cocubijnken  ende  noch  elck  een  of  twee 
»  Hollandtfche  moeyerkens  in  Neder-landt  hebben 
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»  teghen  dat  fy  met  hun  roof-goedt  t’huys  komen  ». 1 
(P-  55). 

200  A  La  Haye,  dans  l’église  principale  était 
exposé  le  texte  des  dix  commandements  de  Dieu, 
surmonté  d’une  cigogne  peinte,  avec  la  légende  : 
«  Ick  ben  de  Heere  uwen  Godt,  die  u  uyt  Egypten 
»  landt  gheleydt  hebbe  :  ghy  en  fuit  gheen  vremde 
»  Goden  voor  mijn  aengheûcht  hebben  ».  A  Amster¬ 
dam  (dans  le  labyrinthe?),  on  laissait  voir,  contre 
payement,  des  automates.  A.  van  Geluwe,  partant 
de  ces  faits,  accuse  les  réformés  d’idolâtrie.  (P.  78). 

21°  En  1566  2,  lorsque  la  ville  de  Gand  tomba  au 
pouvoir  des  Gueux,  l’église  de  St-Bavon  était  ornée 
de  vitraux.  Le  premier  vitrail,  du  côté  sud,  re¬ 
présentait  l’Annonciation;  le  second,  la  naissance 
du  Christ;  le  troisième,  la  dernière  Cène;  le  qua¬ 
trième,  la  prière  de  Jésus  dans  le  Jardin  des  oliviers. 
Un  cinquième  vitrail,  placé  du  côté  nord,  en  face 
de  la  chaire,  représentait  le  Christ  attaché  à  la  croix. 
Le  Magistrat,  pour  complaire  au  ministre  réformé 
fit  enlever  le  Crucifiement;  celui-ci  n’était  pas 
encore  rétabli  du  temps  de  van  Geluwe.  (P.  87J. 

22°  A.  van  Geluwe,  après  avoir  passé  dix-huitans  en 
Hollande,  discutant,  luttant  contre  les  ministres,  fut 
arrêté  à  Delft,  comme  ayant  voulu,  de  concert  avec 
Govert  Francken,  de  Kempen,  livrer,  par  trahison,  au 

1  Dans  la  marge,  en  regard  de  la  dernière  phrase 
se  trouve  la  note  :  De  fake  is  foo  publijck  ende  notoir 
dat  ick  daer  gheen  bewijs  af  en  behoeve  te  doen. 

2  Le  millésime  est  très  sujet  à  caution. 
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roi  d’Espagne  la  ville  de  Brielle  et  le  fort  de  Voorne. 
Innocent,  il  se  vit  bientôt  relâché  avec  son  compa¬ 
gnon,  tandis  que  son  accusateur  fut  exposé  publique¬ 
ment  à  La  Haye,  la  corde  au  cou,  battu  de  verges 
et  banni  à  perpétuité  de  la  Hollande,  de  la  Zélande 
et  de  la  Frise.  Devenu  cependant  personnage  gênant 
depuis  la  dispute  religieuse  de  Pijnakker,  van 
Geluwe  reçut  l’avis  qu’il  avait  à  quitter  le  pays. 
(Pp.  89-92). 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  1650. 

Belydenisse  van  Rebecca  Broeckaers  Vyt 
’S  Graven-Haegh ,  Huys-vrouwe  vanden 
eerfamen  Martinus  de  Baets,  Inde  welcke 
fy  is  af-fweerende  aile  oude  ende  nieuwe 
ketterijen;  ende  naer  dat  fy  dry-en  vijftigh 
jaren  in  het  ghepretendeert  ghereformeert 
Gheloove  gheleeft,  ende  acht-en-dertigh 
jaren  het  Geufen,  wel  te  recht  ghefeydt, 
Nachtmael  ghefrequenteert  hadde,  haer 
bekeert  tôt  de  eenighe  oude  onfeylbare 
H.  Roomfche  Apoftolijcke  Catholijcke 
waerachtighe  Kercke.  Ghedaen  in  het  Pal- 
leys  vanden  door-luchtighen  ende  eerweer- 
dighen  Biffchop  van  Gent.  Door  Arnout  van 
Geluwe  in  ’t  licht  ghegeven^ 

Maer  ick  hebbe  voor  u  ghebeden... 
Lucæ  22.  v.  23. 

T’Antwerpen,  by  de  Weduwe  van  Ian 
Cnobbaert,  Anno  1650. 

In-8o,  8  ff.  lim.,  66  pp.  chiffrées  et  1  f.  non  coté. 
Notes  margin.  Car.  goth.  Avec  le  portrait  de  Rebecca 
Broeckaers,  à  genoux  devant  le  crucifix.  Gravure  en 
taille-douce  sans  nom  de  graveur. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Ff.  lim.  :  titre;  textes  de  la  Bible;  profession  de 
foi  de  Rebecca  Broeckaers,  sans  date  :  A  en  den  door- 
luchtighen  ende  eerweerdighen  Heere,  Heer  Antonivs 
Triest,  biffchop  van  Gent,  Grave  van  Evergem,  Men- 
donck,  Sprendonck,  &c.  Heere  van  S.  Baefs...  ;  pièce 
de  vers  néerlandais;  préface  ou  Voor-reden  Ofte 
Vermaninghe  aen  aile  waerheyt-lievende  eenvoudighe 
Hertekens  van  mijn  onde  Bondt-ghenoten  ofte  Bybel- 
Suflers  ende  Broeders,  die  noch  onbekeert  zijn ... 

Pp.  chiffrées  :  corps  de  l’ouvrage,  débutant  par  le 
titre  de  départ  :  Belydenisse  Van  Rebecca  Broeckaers ., 
et  finissant  par  l’avis  :  Dit  zijn  d'eerjle  vruchten  die 
voort-ghekomen  zijn  door  het  lefen  van  Abraham. 
Blijven-burghs  Kladde-boeckjen,  dat  hy  verdicht  heeft 
teghen  den  Vlaemschen  Boer,  ende  oock  het  Boecksken 
van  Vinfon,  Predicant  tôt  Huyberghen,  met  de  Fabel - 
dichters  Sigifmundus  ende  Monfeur  Vaens  tôt  HulJÏ, 
verhopende  datter  noch  meer  volghen  Julien  om  hunnen 
foet-vloeyenden  lieftalighen  ftijl  van  fchrijven. 

L’ouvrage  est  divisé  en  cinq  chapitres,  savoir  : 
10,  la  préface  ou  Inleydinghe;  2°,  Het  II.  Capittel. 
Waer  in  dat  Rebecca  Broeckaers  verthoont  den  trou- 
weloofen  handel  der  nieuw-ghefmde,  dat  fy  Joo  vry- 
moedigh  af  en  toe  doen  van  het  H.  Sacrament  des 
Avondt-maels...;  30,  Het  III.  Capittel.  Waer  in  dat 
Rebecca  Broeckaers  bekent  het  voorfichtigh  addreffement 
Godts  in  het  voorfichtigh  bejtier  van  ’s  menfchen 
leven...  (Dans  ce  chapitre  est  insérée  l’épître  de  van 
Geluwe  au  ministre  du  Sas  de  Gand,  24  février  1650); 
40,  Het  IV.  Capittel.  Waer  in  dat  Rebecca  Broeckaers 
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af-fweert  ...  ende  doet...  een  openbare  proteftatie  opte 
waerachtighe  belijdeniffe  van  h  et  ondt  Apojtolijck  ende 
Roomjch  Catholijck  onfeylbaer  Gheloove ;  50,  H  et  V. 
Capittel.  Waer  in  dat  Rebecca  Broeckaers  de  princi- 
paeljle  redenen  aen-wijjî  die  haer  beweeght  hebben  om 
de  ghepretendeerde  ghereformeerde  Kercke  te  verlaten... 

F.  non  coté,  blanc  au  v°  :  approbation,  datée  de 
Gand,  le  18  oct.  1650,  et  signée  :  N icolaus  Breydel. . . 

Rebecca  Broeckaers,  femme  de  Martin  de  Baets, 
née  de  parents  calvinistes  et  élevée  dans  le  calvi¬ 
nisme,  avait  habité  La  Haye  jusqu’à  l’âge  de 
cinquante-trois  ans.  Étant  venue  en  Flandre  pour  y 
entrer  en  possession  des  biens  qu’elle  avait  hérités 
de  son  père,  à  Courtrai  et  dans  les  environs,  elle 
conçut  des  doutes  au  sujet  de  la  valeur  de  la  religion 
réformée.  Mise  en  rapport  avec  Arnold  van  Geluwe, 
son  trouble  ne  fit  que  s’accroître.  Elle  se  rendit  au 
Sas  de  Gand  pour  supplier  le  ministre  de  la  raffermir 
dans  sa  foi,  en  venant  à  Gand  défendre  la  religion 
réformée  contre  les  attaques  du  Vlaemsche  Boer.  Le 
ministre  se  montrait  assez  disposé  à  entrer  en  confé¬ 
rence  avec  van  Geluwe,  si  celui-ci  voulait  se  pré¬ 
senter  au  Sas.  En  attendant  il  remit  à  la  femme 
de  Baets  un  petit  livre  polémique  dirigé  contre  le 
zélateur  belge  par  Abraham  Willemsz.  Blijvenburgh. 

Cependant  van  Geluwe,  considérant  l’acquiesce¬ 
ment  conditionnel  du  ministre  réformé  comme  une 
provocation  en  règle,  lui  adressa,  en  date  du 
24  février  1650,  une  lettre  pour  lui  indiquer  le  jour 
de  l’entrevue  (10  mars  1650),  les  règles  d’ordre  qui 
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devaient  présider  au  débat  x,  le  libellé  des  propo¬ 
tions  ou  questions1 2  qu’il  avait  l’intention  de  poser. 
Les  seuls  livres  dont  on  pourrait  se  servir  étaient  la 
Bible  de  Genève,  imprimée  à  Leiden  en  1604,  le 
martyrologe  protestant,  imprimé  à  Dordrecht,  enfin 
le  livre  synodal  de  Dordrecht.  Il  déclarait  en  termes 
exprès  que  si  le  ministre  n’acceptait  pas  le  débat 
dans  ces  conditions,  s’il  entendait  par  exemple 
opposer  aux  questions  écrites  d’autres  questions 
écrites,  lui  van  Geluwe  refusait  l’entrevue  d’une 
façon  absolue. 

Presqu’en  même  temps,  pour  empêcher  son  adver¬ 
saire  de  faire  défaut,  sous  prétexte  de  ne  pas  avoir 
été  prévenu,  van  Geluwe  livra  sa  lettre  à  l’impres¬ 
sion,  et  la  fit  afficher  par  toute  la  ville  de  Gand  aux 
coins  des  rues.  Comme  au  jour  arrêté,  personne  ne 
se  présenta,  Rebecca  se  détacha  de  plus  en  plus  de 
sa  religion,  et  après  avoir  encore  suivi  pendant  un 
mois  les  leçons  de  van  Geluwe,  elle  se  convertit  au 
catholicisme,  au  palais  épiscopal  de  Gand. 

La  Belijdenisse  fut  publiée  à  la  suite  de  cette 
conférence  avortée.  D’après  le  titre  et  le  texte,  le 
livre  serait  de  la  néophyte  elle-même,  et  Arnold  van 
Geluwe  n’en  serait  que  l’éditeur.  Toutefois,  il  est 


1  Ces  règles  rappellent  celles  qui  avaient  été 
admises  à  La  Clinge. 

2  Elles  étaient  au  nombre  de  vingt,  auxquelles  on 
pouvait  au  besoin  consacrer  quatre  jours,  à  raison 
de  cinq  questions  par  jour. 
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évident  que  ce  dernier  en  est  le  véritable  auteur, 
comme  l’a  fait  déjà  observer  F. -A.  Snellaert,  dans 
la  brochure  qu’il  a  consacré  au  Vlaemsche  Boer. 
Le  corps  de  l’ouvrage  est  la  profession  de  la  femme 
de  Baets  en  face  du  monde;  la  pièce  :  Aen  den  ... 
Heer  Antonius  Triest...,  est  sa  profession  devant 
l’évêque  de  Gand,  qui  présidait  à  son  abjuration. 

Renseignements  dispersés  dans  le  volume  : 

10  Vanus  ou  Vaens,  l’un  des  champions  réformés 
dans  la  discussion  à  La  Clinge,  a  publié  dans  la 
suite  contre  son  adversaire  catholique,  van  Geluwe, 
«  een  kladde-boeckjen  ...  dat  foo  vol  vergalde  inju- 
»  rieufe  faem-rooverijen  ende  blasphemighe  Godts- 
»  lafterlijcke  redenen  is,  dat-men  daer  wel  draken 
»  mede  vergeven  foude. ..  »  (préface,  f  [.*.  7]  v°). 

2°  Les  ministres  réformés  en  Hollande  avaient  à 
cette  époque  des  traitements  de  1200  à  1500  florins 
par  an.  (Pp.  6-7). 

30  ...  <<  dat  ons  ghepretendeerde  ghereformeerde 
»  letter-wijfe  Heeren  oock  eens  proberen  uyt  Godts 
»  woordt  /  dat  de  Woorden-dienaers  met  een  Ouder- 
»  lingh  ofte  een  ghepretendeert  Diaken  veerthien 
»  daghen  voor  de  uytdeelinghe  des  Nachtmaels  van 
»  huys  tôt  huyfe  om  moeten  loopen  om  de  broeders 
»  fulters  te  gaen  examineren  of  fy  oock  bequaem  ende 
»  zijn  om  ’t  Nachtmael  te  ontfanghen;  maer  princi- 
»  pael  tôt  de  rijcke  broeders  ende  fufters  /  daer  fy 
»  3.  ofte  4.  romers  wijn  op  hun  handt  krijghen  ». 
(P.  10). 

40  Abraham  Willemsz.  Blijvenburgh,  un  des 


A.  van  GELUWE,  belydenisse  van  Reb.  Broeckaers.  1650. 

principaux  soutiens  de  l’Église  réformée  à  Delft, 
avait  également  publié  un  livre  contre  van  Geluwe. 

La  femme  Broeckaers  en  avait  vu  et  lu  l’exemplaire 
envoyé  par  le  ministre  Vinsontius  (?)  à  van  Geluwe. 
(Pp.  50  et  51). 

5°  Un  autre  livre  contre  van  Geluwe  avait  été 
publié  par  Arnold  Vinson,  ministre  à  Huibergen. 

(P- 5i). 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  J. -B.  Carstiaenssens.  17-85. 

Belydenisse  Van  Rebecca  Broeckaers  Uyt 
’S  Graven-Haegh,  Huys-vrouwe  van  den 
eerzamen  Martinus  De  Baets,  In  de  welke 
fy  is  af-zweerende  aile  onde  en  nieuwe 
Ketteryen  ;  en  naer  dat  fy  dry-en-vyftig 
Jaeren  in  het  gepretendeert  gereformeert 
Geloove  geleeft  ...  hadde,  haer  bekeert  tôt 
de  eenige  oude  onfeylbaere  H.  Roomfche... 
Kerke...  Door  Arnoudt  Van  Geluwe...  In 
’t  Licht  gegeven...  Maer  ik  hebbe  voor  u 
gebeden  ...  Lucæ  22.  f.  23. 

T’Antwerpen,  By  J.  B.  Carstiaenssens, 
Boek-drukker  en  Boek-verkooper  op  de 
Catteveft.  1783. 

In-8°,  7  ff.  lim.,  73  pp.  chiffrées  et  1  p.  non  cotée. 
Notes  marg.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre;  textes  de  la  Bible;  épître  dédica- 
toire  à  l’évêque  Antoine  Triest,  et  préface. 

Pp.  1-73  •*  corps  de  l’ouvrage,  finissant  par  un 
avis  annonçant  l’intention  de  l’imprimeur  de  publier, 
par  souscription  :  Het  Dobbel  Slot... 

P.  non  cotée  :  deux  approbations,  l’une  de  Gand, 
18  oct.  1650,  l’autre  d’Anvers,  26  mai  1783. 

Gand  :  bibl.  univ. 


3  218. 


A.  van  GELUWE,  belydenisse  van  Reb.  Broeckaers.  1785. 


Réimpression  de  l’édition  d’Anvers,  1650.  Elle  ne 
contient  plus  le  portrait  de  Rebecca  Broeckaers,  ni 
les  vers  néerlandais  qui  l’accompagnaient.  Elle  a,  en 
plus,  l’avis  final  et  la  seconde  approbation.  Cette 
dernière  est  signée  :  J.  B.  Fighé  S.  T.  &  J.  U.  L. 
Pajîor  Begg .  Libr.  Cenf.  L’orthographe  de  l’ouvrage 
a  subi  des  modificactions. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  1650. 

Dobbel  Slot  Ofte  Klare  ende  waerachtighe 
Ontdeckinghe  van  eenen  verdraeyden  Leu- 
ghen  gheeft,  fchuylende  tôt  Delft,  onder 
den  name  van  eenen  ghepretendeerden 
Ghereformeerden;  met  name  Abraham  Wil- 
lemfen  Blijvenborgh  Breuck-meefter,  woo- 
nende  tôt  Delft  aenden  nieuwen  langhen 
Dijck  :  teghen  fijn  valfche  Ontdeckinghe. 
Waer  in  1.  aen-ghewefen  worden  de  imper¬ 
tinente,  infameufe,  verfierde  leughenen, 
ftrijdigh  teghen  de  volmaeckte  ongheveynfde 
Chriftelijcke  liefde  van  fijn  even-naeften. 
2.  Wordt  klaer  verthoont  met  wat  ongbefon- 
deerde  Babylonifche  verwerringhen  Meefter 
Abraham  1.  fich  felven  teghen-fpreeckt. 
2.  Hoe  hy  fijn  eyghen  Geufche  Bybels 
leughenachtigh  maeckt.  3.  Hoe  hy  fijn 
eyghen  Geufche  Martelaers  Boeck  contra- 
rieert,  daer  de  Ghereformeerde  foo  veel 
pleghen  van  te  houden.  4.  Hoe  valfchelijck 
hy  pooght  te  hewijfen,  dat  de  Opper-Priefters 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  dobbel  slot.  1650, 


des  Ouden  Teftaments  een  Reghel  ghe- 
maeckt  hebben  van  39.  canonijcke  Boecken. 
Ten  thoon  gheftelt  voor  al  de  Wereldt, 
door  Arnoudt  van  Geluwe,  Anders  ghe- 
feydt,  den  Vlaemfchen  Boer,  woonende  tôt 
Gent. 

T’Antvverpen  by  de  VVeduwe  van  Jan 
Cnobbaert,  Anno  1650. 

In-80,  74  pp.,  5  pp.  non  cotées  et  1  p.  blanche. 
Notes  margin.  Car.  goth. 

Pp.  1  et  2  :  titre,  blanc  au  v°. 

Pp.  3-14  :  préface  :  Tôt  Den  Leser. 

Pp.  15-74  :  corps  de  l’ouvrage  :  Dobbel  Slot  Voor 
Abraham  Willemfen  Blijvenborgh.,  comprenant  : 
a,  Het  I.  Capittel.  ;  b,  Antvvoordt  op  Meejler  Abrahams 
eerjle  Capittel,  vvaer  in  dat  Jîjn  verdichte  leughenen  tôt 
mijn  leetvvefen  klaer  ontdeckt  vvorden,  tôt  Jijnder  con- 
fufie  ende  groote  fchande.  ; ,  c,  Antwoordt  op  Meejler 
Abrahams  tweede  Capittelken,  waer  in  dat  verclaert 
wordt  dat  ick  niet  en  contrariere  noch  teghen  de  onde 
Joodtfche  Kercke,  noch  ooch  teghen  het  vruchtbaerigh 
loffelijck  onverwinnelijck  Memorie-boeck,  daer  noch 
noyt  Genfe  Predicanten  aen  en  hebben  dorven  riecken. 
Daer  teghen  foeckt  Meejler  Abraham  fijn  eyghen  par¬ 
ticulier  menfchelijck  verjtandt  te  ontfcliuldighen,  daer 
hy  nochtans  foo  Juyver  af  is  als  het  Kerck-hof  van  de 
doode  lieden.  Cette  partie  contient  la  réimpression  de 
l’attestation  délivrée  à  van  Geluvve  par  le  notaire 
François  Bogaert,  dernier  sept.  1648. 
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Arn.  van  GELUWE,  dobbel  slot.  1650. 


Pp.  non  cotées  :  pièce  de  vers  néerlandais  :  Ant- 
woordt  op  Meejler  Abrahams  Sluyt-dicht,  waer  in 
betoont  wordt,  dat  Meejler  Abraham  Jich  Jelven  teghen 
fpreeckt,  ende  onwetende  de  waerheydt  feydt.  ;  quatre 
autres  vers  néerlandais;  avis  concernant  un  autre 
livre  à  publier,  avis  qui  finit  par  les  mots  :  Hier 
naer  volghen  de  100.  Mif-Jlaghen  van  Amont  Finfon 
Predicant  tôt  Huyberghen.  ;  enfin  approbation,  datée 
de  Gand,  14  déc.  1650,  et  signée  :  Nicolaus  Breydel 
Librorum  Cenfor. 

Ouvrage  qui  se  rattache  aux  débats  de  Pijnacker 
entre  van  Geluwe  et  Herman  Tegularius.  A.  van 
Geluwe,  après  avoir  exposé  cette  discussion  dans 
son  Licht  op  den  candelaer,  avait  publié  ensuite  sa 
Tweede  dispvtatie  pour  défendre  sa  version  contre  la 
réponse  du  ministre  réformé  :  Hermanni  Tegvlarii 
oprecht  bericht  op  feecker  boecxken  tegen  hem  verdicht 
ende  uyt-gegeven  binnen  Gendt  :  gheintituleert  Het 
licht  op  den  kandelaer.  Abraham  Willemsz.  Blijven- 
burgh,  chirurgien  herniaire,  se  chargeant  de  la 
riposte,  publia  :  Ontdeckinghe  van  een  Leughen-gheejl 
van  Gent,  fchuylende  onder  den  naem  van  eenen  Vlaem- 
schen  Boer,  ghenaemt  Arnout  van  Geluwe;  ende  aen- 
wijjinghen  vande  verwarringlxe  dev  paepjche  seâen. 
C’est  alors  que  van  Geluwe  mit  au  jour  son  Dobbel 
Slot  pour  combattre  les  principales  contrevérités  et 
erreurs  qu’il  croyait  trouver  dans  l’œuvre  de  Blij- 
venburgh. 

Voici,  à  titre  de  spécimens,  quelques  renseigne¬ 
ments  biographiques  recueillis  dans  le  livre  décrit  : 


A.  van  GELUWE,  dobbel  slot.  1650. 


10  Matthias  Selhorst,  ministre  réformé,  était 
devenu  catholique  avec  toute  sa  famille.  (P.  12). 

20  Maître  Abraham  Willemsz.  Blijvenburgh  avait 
eu  avec  van  Geluwe,  en  1641,  une  discussion  reli¬ 
gieuse,  autrement  dite  une  conférence  orale.  Il 
prétendait  dans  son  livre  que,  à  la  suite  de  cette 
entrevue,  Adrien  Philipsen  s’était  converti,  avec  sa 
femme  et  plusieurs  personnes,  au  protestantisme. 
Arnold  van  Geluwe  conteste  le  fait.  D’après  lui, 
Philipsen  était  depuis  longtemps  de  la  confession 
réformée.  Sous  prétexte  de  vouloir  devenir  catho¬ 
lique,  il  était  venu  auprès  de  van  Geluwe,  dans  le 
but  de  mettre  le  paysan  flamand  aux  prises  avec 
maître  Abraham.  (Pp.  15  et  16).  A  rapprocher  de 
ce  renseignement  un  passage  de  la  p.  44  de  la  Tweede 
dispvtatie  de  notre  auteur. 

30  A.  van  Geluwe  nie  avoir  été  expulsé  de  la  Hol¬ 
lande  comme  auteur  du  hijloriaels  liedeken  van  een 
Minijle  Sujjen.  La  chanson  datait  de  vers  le  Ier  no¬ 
vembre  1641,  alors  qu’il  ne  dut  quitter  le  pays  qu’en, 
septembre  1643.  La  raison  de  son  départ  était  bien 
différente.  Il  fut  injustement  accusé  de  trahison  avec 
Govert  Francken,  de  Kempen.  Arrêtés,  l’un  à  Delft, 
l’autre  à  La  Haye,  ils  ne  recouvrèrent  la  liberté  que 
lorsque  leur  innocence  eut  été  dûment  prouvée. 
Leur  accusateur,  Philippe  Claesen  van  Ona  (de 
Onna?),  convaincu  de  mensonge,  fut  fouetté  et  flétri, 
la  corde  au  cou,  puis  banni  de  la  ville  à  perpétuité. 
Govert  Francken,  qui  avait  passé  67  jours  en  prison, 
resta  à  La  Haye,  sans  être  inquiété  davantage.  (P.  17). 


A.  van  GELUWE,  dobbel  slot.  1650. 


Voir,  sur  le  même  sujet,  la  Tweeàe  dispvtatie , 
PP-  34  et  41. 

40  Maître  Abraham  se  vantait  d’avoir  converti 
Adrien  Philipsen,  dans  l’espoir  de  devenir,  de  diacre 
ou  ancien,  ministre  réformé.  (P.  18). 

50  Quand  V.  G.  arriva,  avec  deux  de  ses  coreli¬ 
gionnaires,  chez  maître  Abraham  pour  discuter  avec 
lui  de  la  religion,  il  trouva  la  maison  bondée  de 
monde.  Il  protesta  contre  cette  affluence,  qui  n’était 
pas  conforme  aux  conventions,  et  demanda  à  son 
antagoniste  s’il  pouvait  lui  garantir  la  liberté  néces¬ 
saire  pour  défendre  la  religion  catholique  dans  une 
ville  protestante,  au  milieu  d’une  foule  hostile.  Blij- 
venburgh,  en  faisant  tant  de  bruit  autour  de  cette 
entrevue,  voulait  mériter  la  dignité  de  diacre  ou 
d’ancien,  rendre  van  Geluwe  encore  plus  odieux  aux 
réformés,  et  couvrir  sa  voix  par  les  voix  de  la  foule 
dans  certains  moments  difficiles  du  débat.  (P.  22). 


60  V.  G.  avoue  que,  après  la  dispute,  il  est  resté 


en  rapports  amicaux  avec  Blijvenburgh,  que  même, 
lors  de  la  mort  de  son  enfant,  il  a  fait  appel  aux 
prières  de  son  ancien  adversaire.  Il  nie,  avec  la 
dernière  énergie,  d’avoir,  dans  ces  funèbres  cir¬ 
constances,  s’être  pris  de  querelle  avec  sa  femme,  et 


de  s’être  battu  avec  elle  de  façon  que  l’enfant  serait 


tombé  du  cercueil  et  aurait  roulé  par  terre.  (P.  23). 


7°  A.  van  Geluwe  infère  de  la  présence  de  quelques 
termes  latins  dans  Y Ontdeckinghe  de  Blijvenburgh, 
que  Herman  Tegularius  pourrait  bien  être  le  véri¬ 
table  auteur  de  ce  livre.  (P.  55). 


A.  van  GELUWE,  dobbel  slot.  1650. 


8°  V.  G.  reçut  en  cadeau  des  ministres  Vin[cenJ- 
tius(?)  et  Sonneveldt,  par  l’intermédiaire  de  Rebecca 
Broeckaers,  un  exemplaire  du  livre  de  maître 
Abraham.  L’insuffisance  de  cet  ouvrage  fut  la  cause 
principale  de  la  conversion  de  Rebecca.  (P.  71). 

9°  Les  réformés  de  la  Flandre  et  du  Brabant  ne 
regardaient  pas  Y Ontdeckinghe  comme  œuvre  authen¬ 
tique.  Ils  prétendaient  qu’il  avait  été  forgé  de  toutes 
pièces  par  van  Geluwe  pour  mieux  combattre  les 
Calvinistes.  (P.  71). 


GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  J. -B.  Carstiaenssens.  (1784). 

Dobbel  Slot  Ofte  Klare  ende  waeragtige 
Ontdekkinge  van  eenen  verdraeyden  Leugen 
geeft,  fchuylende  tôt  Delft,  onder  den  name 
van  eenen  gepretendeerden  Gereformeerden  ; 
met  name  Abraham  Willemfen  Blyvenborgh 
Breuk-meefter,  woonende  tôt  Delft  aen  den 
nieuwen  langen  Dyk  :  tegen  fijn  valfche 
Ontdekkinge.  Waer  in  1.  aen  gewezen  wor- 
den  de  inpertinente,  infameuze,  verçierde 
leugenen,  ftrydig  tegen  de  volmaekte  onge- 
veynfde  Chriftelyke  liefde  van  fijnen  Even- 
naeften.  2.  Wordt  klaer  verthoont  met  wat 
ongefondeerde  Babylonifche  verwerringen 
Meefter  Abraham  1 .  zig  zelven  tegenfpreekt. 
2.  Hoe  hy  fijn  eygen  Geufche  Bybels  leu- 
genagtig  maekt.  3.  Hoe  hy  fijn  eygen 
Geufche  Martelaers  Boek  contrarieerd,  daer 
de  Gereformeerde  zoo  veel  plegen  van  te 
houden.  4.  Hoe  valfchelyk  hy  poogd  te 
bewyzen,  dat  de  Opper-Priefters  des  ouden 
Teftament  een  Regel  gemaekt  hebben  van 


Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  dobbel  slot.  1784. 

3g.  Canonyke  Boeken.  Ten  thoon  gefteld 
voor  al  de  Wereldt,  door  Arnoudt  Van 
Geluwe,  Anders  gezeyd,  den  Vlaemschen 
Boer.  (Petit  fleuron). 

T’Antwerpen,  By  J.  B.  Carstiaenssens, 
Boek-drukker  en  Boek-verkooper  onder  den 
Exjefuiten  Toren. 

In-8°,  79  pp.  chiffrées  et  9  pp.  non  cotées.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  -  13  :  titre,  bl.  au  v°,  et  préface. 

Pp*  I3  "  79  •’  corps  de  l’ouvrage. 

Pp.  non  cotées  :  pièce  de  vers  néerlandais  :  Ant- 
woord...;  quatre  autres  vers  néerlandais;  trois  avis 
de  l’imprimeur;  approbation  de  Nie.  Breydel,  Gand, 

14  déc.  1650;  nouvelle  approbation,  datée  d’An¬ 
vers,  24  mars  1784,  et  signée  :  J.  B.  FighéS.  T.  & 

J.  U.  L.  Pajtor  Begg.  Antv.  Lib.  Cenf.;  enfin  liste 
de  livres  en  vente  chez  Carstiaenssens.  Dans  les 
trois  avis,  le  même  imprimeur  annonce  qu’il  a  l’in¬ 
tention  de  réimprimer  le  Licht  op  den  Kandelaer... 
et  les  trois  martyrologes  protestants  réfutés  par 
van  Geluwe,  et  qu’on  trouve  en  vente  chez  lui 
toutes  les  œuvres  de  ce  dernier  auteur. 

Réimpression  de  l’édition  d’Anvers,  ve  Jean  Cnob- 
baert,  1650. 
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GELUWE  (Arnold  van). 


Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  —  Gand,  Max. 
Graet,  impr.  1651. 


Kort  Bericht  Van  ’t  ghene  ghepaffeert  is 
over  ’t  beroep  tôt  een  vriendelijcke  Confe- 
rentie  tuffchen  Adamum  vander  Hulck  ghe- 
pretendeert  voor-vechter  der  ghereformeer- 
der  Religie  ende  Arnoudt  van  Geluwe 
Vlaemfchen  Boer. 

T’Antwerpen,  By  de  Weduwe  van  Jan 
Cnobbaert,  1651. 

In-80,  39  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Quelques 
notes  margin.  Car.  goth. 

Pp.  [1]  -  [7]  :  titre,  blanc  au  v°;  épître  dédica- 
toire,  datée  du  16  août  1651,  et  signée  :  ...  Arnout 
van  Geluwe  ...  ;  Op-dracht  Aen  Aile  W derheydt- 
lievende  Herten  Vande  Nieuwe  ghereformeerde  Kercke 
In  Zeelandt. 

Pp*  8  -  39  :  corps  de  l’ouvrage  :  Kort  Bericht... 

Celui-ci  comprend  :  i°,  une  épître,  datée  de  Mid- 
delbourg,  25  juin  1651,  et  signée  :  Adrianvs  (sic pour 
Adamvs)  Vander  Hvlck.  ;  20,  la  réponse  de  van 
Geluwe,  Gand,  28  juin  1651  ;  30,  une  seconde  lettre 
de  vander  Hulck,  datée  de  Goes  en  Zélande,  le 
5  juillet  1651;  40,  la  réponse  du  Vlaemsche  Boer, 
Gand,  17  juillet  1651;  50,  attestation  notariale 

Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  kort  bericht  ...  conferentie  ...  vander  Hulck.  1651. 


signée  :  Arnoudt  van  Geluwe.  Nicolaes  vanden  Haute. 
Michiel  Potvliet .  François  d’Herckele  (François 
d’Ercle,  libraire  à  Gand,  établi  comme  imprimeur 
en  1671).  C.  Schillewaert  Notar.  publ.  1651.; 
60,  légalisation  de  l’attestation  précédente,  délivrée 
le  14  août  1651  par  le  secrétaire  de  la  ville  de  Gand 
au  nom  du  Magistrat;  70,  Beclagh-brief  Van  Arnoudt 
van  Geluwe  ghefeydt  den  Vlaemfchen  Boer,  Aen 
Adamum  vander  Hulck  ghereformeert  Theologant  oft 
Schribent  vander  Goes  in  Zeelandt,  om  dat  hy  fijn 
belofte  niet  in  trouwe  volcomen  en  heeft  aen  Arnoudt 
van  Geluwe  ghedaen  om  in  vriendelijcke  mondelinghe 
conferentie  te  comen  op  den  11.  Augufïi,  volghens fijn 
belofte  die  hy  in  fijn’  twee  beroep-brieven  ghedaen  heeft 
als  boven  ghemeldt  is. 

Un  certain  nombre  d’exemplaires  contiennent  à  la 
fin  une  pièce  ajoutée  après  coup,  probablement  par 
van  Geluwe  :  By-voeghsel  Vanden  on-fchult-Brief  va 
Adamum  vander  Hulck,  gefchreuen  aen  Aernout  van 
Geluwe.  Ce  supplément,  avec  le  petit  Errata  dont 
il  est  suivi,  occupe  8  pp.  du  même  format  in-80  que 
l’opuscule  principal.  Il  débute  ainsi  :  Eerfame  voor- 
fiienige  feer  difcrcten  Aernout  van  Geluwe,  vvoonende 
in  de  Houburgh,  ouer  de  goude  Clauer  Tôt  Ghendt. 
Laus  Deo.  Vyt  Goes  den  15.  Augufii  1651.  Gvnjlighe 
vriendt  Arnout  van  Geluwe  :  ickhoude  my  verfekert... 
Il  porte  à  la  fin  l’adresse  :  Gandaui,  Typis  Maxi- 
miliani  Graet. 

L’opuscule  décrit  se  rattache  à  la  Belijdenisse  de 
Rebecca  Broeckaers.  Ce  dernier  ouvrage,  on  s’en 
souviendra,  ne  comprenait  pas  que  le  récit  de  la 
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conversion  de  la  femme  Broeckaers.  Il  donnait  aussi 
l’historique  de  la  dispute  avortée  entre  Arnold  van 
Geluwe  et  le  ministre  du  Sas-de-Gand,  plus  les 
questions  que  van  Geluwe  avait  proposées  à  son 
adversaire,  et  les  règles  qu’il  avait  voulu  faire 
présider  au  débat. 

Adam  vander  Hulck,  ayant  entendu,  à  Gouda,  la 
lecture  du  livre,  fit  savoir  à  van  Geluwe,  par  lettre 
du  25  juin  1651,  qu’il  faisait  sienne  la  cause  du 
ministre  réformé,  qu’il  agréait  les  questions  et  les 
règles  proposées,  pourvu  que  ses  conditions  à  lui, 
vander  Hulck,  fussent  également  acceptées.  Cha¬ 
cun  des  deux  adversaires  serait  accompagné  d’un 
greffier  qui  prendrait  note  de  ce  qui  se  disait  de  part 
et  d’autre.  Les  deux  procès-verbaux  ainsi  dressés 
seraient,  à  la  fin  de  chaque  séance,  collationnés  par 
les  greffiers  et  les  témoins.  Gand  serait  le  lieu  de 
réunion,  si  van  Geluwe  pouvait  dûment  garantir 
que  ni  vander  Hulck  ni  ses  compagnons  ne  seraient 
inquiétés.  Si  le  Magistrat  ou  l’autorité  ecclésiastique 
ne  tolérait  pas  la  conférence  à  Gand,  van  Geluwe 
aurait  la  faculté  d’indiquer,  comme  lieu  de  rendez- 
vous,  un  endroit  neutre  quelconque.  En  revanche, 
il  devait  admettre  pour  la  discussion  des  articles  II 
et  VIII,  l’emploi  de  quelques  livres  supplémentaires, 
tels  que  l’histoire  ecclésiastique,  et  les  ouvrages  des 
Pères  de  l’Église  et  des  principaux  auteurs  catho¬ 
liques  x. 


1  La  proposition  II  de  van  Geluwe  était  conçue 
comme  suit  :  «  Of  de  ware  Kercke  Chrifti  voort- 
»  komen  fal  nyt  (sic,  pour  uyt)  de  valfche  /  ofte  dat 
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A.  vander  Hulck  entendait  prouver  que  l’Église 
réformée  est  bâtie  uniquement  sur  le  vrai  fondement 
des  prophètes  et  des  apôtres.  Il  demandait,  si  ces 


x  de  valfche  fal  op-ftaen  uyt  de  waere?  ende  wan- 
»  neer  /  in  wat  jaer  /  onder  welcken  Paus  /  onder 
»  wat  Keyfer  den  vermeynden  af-val  eerft  gefchiedt 
»  is?  »  L’article  VIII  était  :  «  Of  fy  (les  réformés) 
»  wel  konnen  bewijfen  van  wie  /  ende  in  wat  plaetfe/ 
»  in  welck  jaer  de  eerfte  Miffe  ghedaen  is  ?  ende  wie 
»  alder-eerft  gheleert  heeft  dat  de  Miffe  een  ver- 
»  vloeckte  Afgoderije  is?  ghelijck  fy  fabuleren  ». 

A.  vander  Hulck  répond  littéralement  dans  la 
teneur  de  sa  4e  condition  :  «  ...  dewijl  u  1.  in  u 
»  tweede  Propofitie  eyfcht  bewijs  wanneer  de  Room- 
»  fche  Kercke  is  af-ghevallen  vanden  fuyveren 
»  Godtsdienfl  :  ende  in  u  achtfte  Propofitie  eyfcht 
»  ghy  bewijs  van  wie  ende  waer  ende  in  wat  jaer 
»  d’eerfte  Miffe  ghedaen  is  /  ende  wie  dat  aldereerft 
»  gheleert  heeft  dat  de  Miffe  een  vervloeckte  afgod- 
»  derije  is.  Om  defe  ende  dierghelijcke  Propofitien 
»  te  bewijfen  ende  te  thoonen  dat  de  felve  gants 
»  nietigh  ende  gheen  fondament  met-allen  inde 
»  H.  Schrifture  en  hebben  /  ende  inde  Kercke 
»  Godts  noyt  en  zijn  ghekent  gheweeft  /  daer  in 
»  befpreeck  ick  defe  voorwaerde  :  dat  ick  alfdan  fal 
»  ghebruycken  neffens  de  boecken  van  u  1.  ghe- 
»  eyfcht  de  gheloofweerdighe  kerckelijcke  Hiftorien 
»  die  by  ons  beyde  in  achtinghe  zijn  /  ende  eenighe 
»  rechtsfmnighe  Vaderen  /  beneffens  oock  eenighe 
»  van  uwe  voornaemfte  Schrijvers... 
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conditions  étaient  acceptées,  d’en  être  informé  1  au 
plus  tôt,  l’affaire  devant  se  terminer  avant  quatre 
ou  cinq  semaines,  attendu  que,  après  cette  époque, 
il  était  obligé  de  se  rendre  en  Hollande.  Dans  le  cas 
où  ses  conditions  étaient  rejetées,  il  avait  l’intention 
de  publier  par  la  presse  le  détail  des  négociations 
manquées,  à  l’exemple  de  ce  que  van  Geluwe  avait 
fait  avec  le  ministre  du  Sas. 

A.  van  Geluwe  répondit  par  la  lettre  du  28  juin 
1651.  Il  était  heureux  de  constater  que  vander  Hulck 
acceptait  le  débat  sur  les  vingt  propositions  vaine¬ 
ment  présentées,  le  24  février  1650,  au  ministre 
Vincentius  du  Sas-de-Gand.  Il  agréait  les  conditions 
de  son  antagoniste,  sauf  cependant  celles  qui  con¬ 
cernaient  les  propositions  II  et  VIII2. 

Si  vander  Hulck  ne  tenait  pas  sa  promesse,  van 
Geluwe  publierait  également  le  compte-rendu  de  ce 
qui  s’était  passé.  Pour  ce  qui  concerne  la  lettre 


1  II  donnait  comme  adresse  :  tôt  Goes  op  den 
Apperel  inde  vergulde  fchaellie. 

2  «  Ick  aenveerde  ende  omhelfe  aile  de  aenge- 
»  name  goede  conditien  die  ghy  1.  my  in  uwen  brief 
»  voorftelt  /  ende  ick  belove  u.  1.  op  mijn  woordt 
»  van  trouwe  in  ailes  te  voldoen  dat  ghy  daer  in 
»  van  my  begeert  /  uyt-gefondert  dat  ick  niet  en 
»  bekenne  voldaen  te  zijn  door  het  gene  gy  1.  op  de 
»  tweede  ende  achtfte  vragen  fchrijft;  doch  ick  fal 
»  mondelinge  voldoeninghe  door  u.  1.  tegenwoordig- 
»  heyt  verwachten  /  vertrouwende  dat  ghy  J.  u 
»  woordt  niet  op  eten  en  fuit...  » 


j  221. 


A.  van  GELUWE,  kort  bericht  ...  conferentie  ...  vander  Hulck.  1651. 


garantissant  au  Zélandais  la  liberté  d’aller  et  de 
venir,  il  s’en  référait  à  l’épître  adressée  à  Vincen- 
tius,  et  imprimée  du  consentement  de  l’évêque  de 
Gand.  D’ailleurs  il  ne  tenait  absolument  pas  à  ce 
que  la  question  fut  débattue  à  Gand  même.  En 
présence  des  hésitations  de  son  adversaire,  il  choisis¬ 
sait  comme  lieu  de  réunion,  Meulestede  en  dehors 
de  la  ville,  sur  la  route  du  Sas.  Il  se  présenterait 
là  le  20  juillet  et  espérait  y  rencontrer  vander  Hulck. 

A.  vander  Hulck  s’adressa  de  nouveau  à  van 
Geluwe,  de  Goes  le  5  juillet  1651,  pour  avoir  une 
réponse  catégorique  au  sujet  des  livres  qu’il  désirait 
employer  pour  la  discussion  des  articles  II  et  VIII T, 
et  pour  demander  la  remise  de  la  dispute  au  11  août 
suivant.  Il  justifiait  sa  demande  par  l’obligation  où 
il  se  trouvait  de  se  rendre  en  Hollande. 

A.  van  Geluwe  riposta  dans  sa  lettre  du  17  juillet. 


1  «  ...  Ick  en  fal  my  nu  niet  inlaten  om  aile  parti- 
»  culariteyten  vanden  uwen  aen  my  ghefonden 
»  [brie/]  in  ’t  breede  te  deduceren  /  alfoo  den  felven 
»  my  in  ailes  volcomentlijck  contentement  gheeft  / 
»  uytghenomen  dat  u  1.  iets  wes  fchijnt  tegben  mijn 
»  vierde  conditie  te  hebben  /  daer  in  u  1.  feght  niet 
»  voldaen  te  wefen.  Het  is  wel  alfoo  dat  ghy  fuit 
»  mondelinghe  voldoeninghe  van  my  verwachten  / 
»  maer  daer  in  vinde  ick  al  weder  een  weynigh 
»  fwarigheydt/verfoecke  derhalven  een  Categorifche 
»  antwoorde  van  weghen  de  faecke  daer  in  u  1.  van 
»  my  niet  en  bekent  voldaen  te  wefen  /  op  dat  alfoo 
»  inde  Conferentie  gheen  difordre  en  foude  wefen... 
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Passant  sous  silence  la  question  des  articles  II 
et  VIII,  il  admet  la  nouvelle  date  pour  la  conférence, 
en  manifestant  son  étonnement  de  voir  abandonner 
la  première  date  fixée  dans  les  limites  proposées  par 
son  adversaire.  Il  se  tient  donc  au  n  août,  et  ne 
voulant  pas  se  laisser  entraîner  à  de  nouveaux  frais 
et  à  de  nouvelles  écritures,  il  demande  que  vander 
Hulck  se  dispense,  en  attendant,  de  continuer  une 
correspondance  devenue  inutile. 

A  la  date  convenue,  van  Geluwe,  accompagné 
d’un  notaire,  de  trois  témoins  et  de  plusieurs  per¬ 
sonnes  de  qualité,  se  trouvait  au  rendez-vous  dès 
deux  heures  de  l’après-midi.  Le  notaire  lut  à  haute 
voix  les  lettres  échangées  entre  les  deux  adver¬ 
saires.  Comme  vander  Hulck  ne  se  présentait  pas,  il 
visita,  avec  les  témoins,  toutes  les  hôtelleries  et  les 
cabarets  de  l’endroit  pour  s’informer  si  l’étranger 
n’y  était  pas  arrivé.  On  attendit  le  plus  longtemps 
possible,  et  on  ne  se  retira  que  pour  être  à  Gand 
avant  la  fermeture  des  portes  de  la  ville.  Le  jour 
même  ou  le  lendemain  le  notaire  dressa  acte  de  la 
séance  bleue  à  Meulestede  et  de  l’absence  de  vander 
Hulck. 

A.  van  Geluwe,  triomphant,  reprend  la  plume  pour 
écrire  son  Beclagh-brief ,  dans  lequel  il  accable 
vander  Hulck  sous  le  poids  de  son  dédain.  Il  met  à 
la  fois  en  question  la  science  et  le  courage  de  son 
adversaire,  rappelant  avec  complaisance  son  propre 
apostolat  au  milieu  des  populations  protestantes, 
notamment  sa  dispute  à  Aardenburg  en  Flandre, 
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dans  l’église  mennonite,  en  présence  de  toute  la 
communauté,  y  compris  le  soi-disant  évêque  Bau¬ 
douin  de  Meyer,  den  ghepretendeerden  Biffchop  van 
de  Biefen.  Il  déclare  être  toujours  prêt  à  se  mettre 
à  la  disposition  du  ministre  réformé,  si,  par  hasard, 
celui-ci  revenait  à  l’idée  de  la  conférence,  mais  il 
n’admettra  plus  d’autre  lieu  de  réunion  que  Gand, 
parce  qu’il  ne  veut  pas,  avec  tant  de  personnes  de 
qualité,  se  déplacer  une  seconde  fois  inutilement. 

Abordant  la  question  des  articles  II  et  VIII,  il 
explique  pourquoi  il  n’a  pas  agréé  les  conditions 
stipulées  à  ce  sujet  par  vander  Hulck1.  Pour  finir, 


1  «  Ghy  fchrijft  in  uwen  tweeden  brief  /  dat  ick  u 
»  categorisch  antwoordt  fchrijven  foude  :  te  weten  / 
»  waerom  dat  ick  gheen  contentement  en  hadde  in 
»  mijn  eerfte  antwoordt  over  ’tghene  ghy  foo  creupel 
»  voor-gheftelt  hadt  op  mijn  tweede  ende  achtfte 
»  vraghen.  Nu  feggh’  ick  u  vrij-uyt  /  ten  eerften  / 
»  om  dat  ghy  my  niet  in  forma  gheantwoordt  en 
»  hebt  :  want  de  forme  van  mijn  tweede  vraghe 
»  luydt  aldus  :  Oft  de  wave  Kercke  Chrijîi  voort- 
»  komen  Jal  uyt  de  valjche,  oft  dat  de  valfche  fal 
»  opjïaen  uyt  de  waere.  Dit  is  de  eerfte  figure  van 
»  mijn’  vraghe  /  daer  ghy  niet  een  woordt  af  en 
»  roert;  ghy  had  in’t  teghendeel  het  een  oft  het  ander 
»  uyt  Godts  Woordt  moeten  bewijfen,  ende  dan  hadt 
»  ghy  daer  beneffens  moeten  proberen  dat  de  Room- 
»  fche  Kercke  uyt  de  Ghereformeerde  op-gheftaen 
»  is;  ende  in  wat  jaer  /  wanneer  /  onder  wat  Paus  oft 
»  Keyfer  dat  den  vermeynden  af-val  ghefchiedt  is. 
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il  pose  à  son  correspondant  quelques  nouvelles 
(26)  questions,  sous  prétexte  que  certains  réformés 
s’étaient  plaints  de  la  difficulté  inabordable  des  vingt 
propositions  primitives. 


»  Voorwaer  hebt  ghy  gheen  beter  méthode  om  mijn 
»  propofitien  te  weder-legghen  /  ghy  foudt  hier  al 
»  veel  te  kort  fchieten...  Ghy  hebt  u  oock  al-reede 
»  vergrepen  teghen  mijn  tweede  voor-gheftelde  con- 
»  ditie  inde  belijdeniffe  van  Rebecca  Broeckaers, 
»  want  die  luydt  aldus  :  dat-men  eenen  artijckel 
»  by-der-handt  fai  nemen  ende  af-handelen  fonder 
»  van  ’t  een  op  ’t  ander  te  fpringhen;  daer  teghen 
»  neemt  ghy  een  ftuck  van  mijn  tweede  vraghe  ende 
»  fpringht  daer  mede  tôt  de  achtfte  vraghe.  Seer 
»  gheliefden  vriendt  /  het  en  gaet  hier  alfoo  niet  toe 
»  dat  elck  nae  fijn  believen  van  het  een  op  ’t  ander 
»  foude  moghen  huppelen  /  maer  ghy  foudt  u  moeten 
»  in  poftuer  ftellen  /  om  met  de  Vlaemfche  boeren  te 
»  reden-cavelen  /  ende  vande  eerfte  Propofitie  af 
»  beghinnende  /  ende  die  van  lidt  tôt  lidt  ontfcha- 
»  ken...  »  (Pp.  28-30). 

«  Dat  ick  bekenne  niet  voldaen  te  zijn  over  het 
»  ghene  ghy  in  uw  eerften  beroep-brief  fchrijft  /  dat 
»  is  om  dat  ghy  in  forma  niet  en  antwoordt  :  want 
»  mijn  vraghe  leydt  (sic)  aldus  :  Oft  fy  wel  konnen 
»  bewijfen  van  wie,  ende  in  wat  flaetfe,  ende  in  welcke 
»  jaer  dat  de  eerfte  Miffe  gedaen  is  gheweefl,  ende  wie 
»  van  hun  daer  aldereerjt  teghen  gheleert  heeft  dat  de 
»  Miffe  een  vervloeckte  afgoderije  is,  ghelijck  fy  fabu- 
»  leren?  Leeft  de  Belijdeniffe  van  Rebecca  Broeckaers, 
»  daer  de  20.  Propofitien  in  ftaen  dat  ick  aen  den 
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Le  Cort  Bericht  ici  décrit  était  probablement  sur 
le  point  de  paraître,  quand  van  Geluwe  reçut  le 
on-fchult-Brief  de  vander  Hulck.  Ce  dernier  s’excu¬ 
sait  de  ne  pas  avoir  comparu  au  rendez-vous.  Ses 
coreligionnaires  avaient  été  unanimes  à  lui  décon¬ 
seiller  de  se  rendre  à  Meulestede.  D’après  eux, 
beaucoup  de  ministres,  pour  avoir  visité  des  endroits 
non  neutres,  s’étaient  attirés  des  difficultés.  Bien 
que  simple  candidat,  il  s’exposait  aux  mêmes  dan¬ 
gers.  Confiant  dans  la  loyauté  de  son  antagoniste,  il 


»  Predicant  van  het  Sas  ghefonden  hebbe  /  ende 
»  inde  plaetfe  dat  ghy  in  forma  foudt  bewijfen  wie 
»  dat  de  Miffe  in-gheftelt  heeft  /  ende  in  welck  jaer 
»  dat  fulcks  ghefchiedt  is  /  foo  feght  ghy  nochtans 
»  fonder  bewijs  /  dat  de  Miffe  inde  Kercke  Godts 
»  niet  bekent  en  is  gheweeft.  Jft  dat  ghy  met  waer- 
»  heydt  kont  bewijfen  het  ghene  dat  ghy  hier 
»  feght  /  te  weten  /  dat  de  Miffe  in  de  eerfte  vijf 
»  hondert  jaeren  by  de  alder-rechtfinnighfte  Vaders 
»  vande  Alghemeyne  Latijnfche  ende  Griekfche 
»  Kercke  niet  bekent  ende  ghecelebreert  en  is  ghe- 
»  weeft  /  wy  belooven  u  te  volghen;  behoudens  dat 
»  ghy  oock  bewijft  wie  de  eerfte  Miffe  in-gheftelt 
»  heeft  /  naer  de  eerfte  vijf  hondert  jaeren  :  want 
»  is’t  een  vervloeckte  afgoderije...  foo  moet  fy  haer 
»  beghin  van  menfchen  naer  de  doodt  Chrifti  ghe- 
»  hadt  hebben  :  ende  foodanighe  een  veranderinghe 
»  en  kan  haer  beghin  inde  Kercke  Chrifti  niet  ghe- 
»  nomen  hebben  fonder  teghenfprake  vande  recht- 
»  finnighe  Leeraers  ».  (Pp.  32  et  33). 
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s’était  engagé  à  venir  à  Meulestede,  dans  l’ignorance 
qu’en  cet  endroit  il  n’était  pas  plus  libre  qu’à  Gand. 
Il  n’avait  pas  fui  le  débat.  Il  était  prêt  à  s’exécuter 
si  van  Geluwe  voulait  se  rencontrer  avec  lui  à  Sel- 
zate,  endroit  neutre  où  ils  seraient  en  sûreté  l’un  et 
l’autre.  Il  laissait  à  son  adversaire  le  choix  du  jour. 
Considérant  que  van  Geluwe  reculait  devant  les 
frais  d’une  plus  longue  correspondance,  il  déclarait 
d’avance  prendre  le  tout  à  sa  charge. 

Ces  longues  négociations  se  terminèrent  par  une 
dernière  lettre  de  van  Geluwe,  25  août  1651.  Le 
Vlaemfche  Boer  ne  lâcha  rien  de  l’avantage  qu’il  avait 
adroitement  pris  sur  vander  Hulck.  «  Vous  avez, 
»  dit-il  en  substance  à  ce  dernier,  manqué  à  votre 
»  parole  d’une  façon  impardonnable.  Vos  conseillers 
»  ont  montré  plus  de  perspicacité  que  vous;  ils  ont 
»  compris  l’impossibilité  absolue  pour  les  réformés 
»  de  démontrer  la  succession  ininterrompue  de  leur 
»  Église.  De  danger,  il  n’y  en  a  aucun.  On  ne  pour- 
»  rait  citer  un  seul  ministre  qui,  en  Flandre,  ait  couru 
»  quelque  danger  dans  un  cas  semblable.  Tous  les 
»  jours,  chacun  le  sait,  des  adhérents  des  diverses 
»  sectes  de  Hollande,  de  Zélande  et  de  Frise  vien- 
»  nent  ici  pour  entrer  en  conférence  avec  moi,  sans 
»  que  jamais  ils  aient  eu  à  s’en  repentir.  J’espère 
»  encore  que  vous  viendrez  à  Gand.  Une  entrevue  à 
»  Selzate  n’est  pas  possible  à  cause  des  noirs  projets 
»  de  vos  conseillers.  Ivres  de  mon  sang,  ils  vous 
»  ont  poussé  à  choisir  ce  nouveau  rendez-vous  pour 
»  avoir  l’occasion  de  me  traîner  de  vive  force 
»  jusqu’au  Sas-de-Gand  ». 


A.  van  GELUWE,  kort  bericht  ...  conferentie  ...  vander  Hulck.  1651. 

Vander  Aa  ( Biographisch  Woordenboek,  VIII, 
p.  1429),  ne  dit  rien  au  sujet  de  cet  épisode  de  la 
vie  de  vander  Hulck.  Il  nous  fait  connaître  le  per¬ 
sonnage  comme  étant  aveugle,  établi  à  Goes,  can¬ 
didat  en  théologie,  et  auteur  de  trois  ouvrages,  dont 
il  cite  les  titres.  Le  Kort  bericht  prouve  que  la 
cécité  de  vander  Hulck  n’était  pas  complète  : 

«  Nopende  mijn  perfoon  om  u  1.  dienft  te  doen  / 

»  weet  daer  van  dat  hy  gheen  ghebruyck  en  heeft 
»  van  fijn  natuerlijck  ghefichte  oft  weynigh  /  ende 
»  al  fîjne  ftudie  moet  ghefchieden  door  middel  van 
»  fijn  memorie  »  (P.  n). 


GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  1652. 

Den  Afghetrocken  Masscher  Van  Het 
Vermomdt  Ghereformeerdt  Louter  VVoordt 
Godes,  VVaer  onder  dat  ghevonden  zijn 
188.  merckelijcke  trouvveloofe  mif-flaghen, 
die  de  Staeten  Bijbel-Overfetters  begaen 
hebben,  beftaende  in’t  af  ende  toe-doen, 
verkorten  en  verlanghenvan  Godes  VVoordt, 
ende  hoe  fy  daer  9391.  nieuvve  menfche- 
lijcke  verdichte  vvoorden  tuffchen  inghe- 
faeyt  hebben,  klaer  ten  toon  gheftelt  op  het 
tooneel  des  vvereldts  Door  Arnoudt  Van 
Geluvve  Vlaemschen  Boer,  Altijdt  bereydt, 
om  te  verantwoorden,  dat  hy  fchrijft.  Aile 
de  vvoorden  des  Heeren  zijn  door-loutert. .. 
{Fleuron). 

T’Antvverpen,  By  de  VVeduvve  van  Jan 
Cnobbaert,  M.  DC.  LU. 

In-8°,  16  ff.  lim.,  707  pp.  chiffrées  et  21  pp.  non 
cotées.  Notes  margin.  Car.  goth.  Avec  un  frontispice 
de  format  in-40,  signé  :  Ant.  vander  Does  fculpsit.  et 
le  portrait  de  van  Geluwe  par  J.  Thomas  et  F.  Bout- 
tats.  Le  frontispice  expose  deux  Bibles  ouvertes  et 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Louvain  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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quatre  figures  :  Den  Ouden  Bybel.,  avec  le  portrait  de 
loan.  Calvin;  Den  Nievwen  Bybel.,  avec  la  figure 
Niev  Gereformeert  Predicant;  puis  deux  fois  le 
Vlaemschen  Boer  tenant  le  rideau  soulevé  qui 
cachait  d’abord  les  Bibles,  et  désignant  du  doigt  un 
avis  rimé,  imprimé  sur  les  feuillets  des  deux  livres  : 
Schuijeft  wegh  dit  ma ff cher  heel  perfeckt.  S 00  wordt 
dees  valfcheijt  oock  ontdeckt...  En  tête  de  la  gravure  : 
Schyn  sonder  syn...  Au  bas  :  Die  1579  tôt  Delft  ge- 
druckt  is,  ende  1580.  tôt  Dordrecht  op  Efai,  1.  v.  18. 

Ff.  lim.  :  titre  ;  épître  dédicatoire,  datée  de  Gand, 
29  nov.  1651;  trois  pièces  de  vers  néerlandais,  la 
dernière,  sans  nom  d’auteur,  les  deux  autres  signées 
respectivement  :  A.  F.  H.  Non  ejt  mortale  quod 
opta,  et  M.  Podtvliet.,  et  préface  :  Tôt  den  Christe - 
lycken  Leser. 

Pp.  1  -  707  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
le  titre  de  départ  :  Kort  Verhael  Van  een  Dijputatie, 
ghehouden  tuffchen  den  Vlaemfchen  Boer  ende  vier 
Hollanders,  die  uyt  verfcheyden  Steden  met  voor- 
dachten  raedt,  in  ’t  beghinfel  vanden  Vrede,  uyt  Hol- 
landt  ghekomen  zijn,  om  met  den  Vlaemjchen  Boer  in 
Conferentie  te  komen,  om  de  trouwe-loojheydt  te  ver- 
dredighen  (sic)  die  hun  Predikanten  begaen  hebben,  in 
het  over-fetten  ende  uyt-legghen  vanden  laetjten  Syno- 
dalen  Staten-Bijbel,  die  met  Odroy  ende  Approbatie 
vande  Hoogh-moghende  Heeren  Staten,  Anno  1645.  tôt 
Leyden  gliedrucht  is,  by  Paulus  Artfens  van  Rave- 
Jîeyn.  Il  finit  par  un  avis  annonçant  la  publication 
prochaine  de  deux  autres  ouvrages  de  van  Geluwe, 
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l’un  dirigé  contre  le  catéchisme  de  Heidelberg, 

1  auteur  donnant  le  compte  rendu  de  la  discussion 
entre  le  Vlaemsche  boer  et  Arnold  Vinson. 

Pp.  non  cotées  :  post-face  :  Tôt  Den  Goedt-wil- 
ùghen  Leser.,  (dans  laquelle  sont  incorporées  une 
épître  du  Magistrat  de  Gand  au  Magistrat  de  Delft, 
du  2  nov.  1651 1,  et  la  réponse  du  Magistrat  de  Delft, 
du  13  nov.  1651);  registre  ou  table  du  contenu; 
approbation,  datée  de  Gand,  le  jour  de  sainte  Cathé- 
rine  1651,  et  signée  :  NicoJaus  Breydel.,.,  enfin  liste 
des  errata. 

Dans  l’épître  dédicatoire,  van  Geluwe  prétend 
qu’il  y  a  désaccord  et  opposition  entre  la  nouvelle 
traduction  néerlandaise  des  États  et  l’ancienne 
traduction  dont  les  Réformés  se  sont  toujours  servis; 
que  le  Statenbijbel  ne  nous  donne  plus  que  la  parole 
de  Dieu  «  écourtée,  rallongée,  étirée,  diminuée,  et 
augmentée  de  9391  mots  nouveaux,  d’invention  hu¬ 
maine  et  insérés  dans  le  texte  sans  aucune  raison  ». 

A  l’invitation  de  l’évêque  de  Gand,  il  a  entrepris  de 
prouver  cette  vérité  pour  l’édification  de  son  pro¬ 
chain.  Le  sujet  étant  très  vaste  il  a  dû  cependant 
faire  un  choix;  il  s’est  borné  à  exposer  188  exemples 
de  la  perfidie  des  nouveaux  traducteurs. 


1  La  minute  de  cette  lettre  existe  encore  aux  Ar¬ 
chives  de  la  ville  de  Gand.  Monsieur  Frans  De 
Potter  a  reproduit  la  pièce,  d’après  cette  minute, 
dans  .son  Petit  Cartulaire  de  Gand,  Gand,  1885,  pp. 
232  et  233. 
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L’ouvrage  est  divisé  en  108  dialogues  fictifs  ou 
chapitres.  Les  noms  des  interlocuteurs  sont,  sans 
aucun  doute,  des  noms  supposés.  Le  chapitre  III 
donne  des  détails  très  intéressants  sur  le  Synode 
National  qui  s’occupa,  à  Dordrecht  en  1618  et  1619, 
de  préparer  la  nouvelle  traduction  de  la  Bible. 

Arnold  van  Geluwe  reçut  des  Échevins  de  la 
Keure  de  la  ville  de  Gand  la  somme  de  vingt-cinq 
livres  de  gros,  pour  cinquante  exemplaires  qu’il 
avait  distribués  de  son  ouvrage  aux  Échevins  des 
deux  bancs  et  à  d’autres  personnes.  L’ordonnance 
de  payement,  du  29  déc.  1651,  existe  encore  aux 
Archives.  Elle  porte  en  apostille  la  quittance  de  van 
Geluwe.  Arch.  Gand,  série  ii4bis,  no  15.  (D’après 
une  note  de  Mr  V.  vander  Haeghen,  archiviste  de  la 
ville). 
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[GELUWE  (Arnold  van)]. 

Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  1652. 

Een  Commediants  Tooneel  Eerst  Op- 
gherecht  Door  Den  Konstighen  Bouw- 
meester  Sigismvndvs  Limmer  Substituyt 
Bailliu  Van  Hulster-Ambacht.  Ende  daer 
naer  hermaeckt  door  een  Lief-hebber  der 
vvaerheydt  van  Hulfter-ambacht,  op  het 
vvelck  bethoont  vvoordt  (sic)  dat  Sigifmun- 
dus  Limmer  ende  Gedeon  Vanus  hun  partije 
niet  vvel-  ghefpeelt  en  hebben  :  vvant  hun 
vvoorden  (sic)  hier  eenen-tachentigh  mif- 
llaghen,  valfcheden  ende  leughenen  aen- 
ghevvefen,  behalven  noch  vvel  hondert  die 
verfvvegen  vvorden  om  hun  fchande  niet 
al  te  feer  t’  ontblooten. 

In  het  licht  ghegheven  door  Christiaen 
Van  Pieterskercke.  Andtvvoordt  den  fot 
naer  fijne  dvvaesheydt. .. 

T’Antwerpen,  By  de  weduwe  van  Jan 
Cnobbaert,  M.  DC.  LII. 

In-80,  75  [par  erreur  85]  pp.  chiffrées  et  1  p. 
blanche.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Pp.  [1]  -  [6]  :  titre,  blanc  au  vo,  et  préface  non 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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datée  :  Tôt  Den  Eenvovdighen  Ende  Onpartydighen 
Leser. 

Pp.  7  -  67  :  corps  de  l’ouvrage. 

Pp.  68  -  71  [par  erreur  81]  :  pièce  de  vers  néer- 
dais  :■  Recht  verdienden  eer-krans  ghejleldt  vande  vijch- 
wijven  ende  appel-wijven  van  Hnljl  op  het  hooft  van 
Sigifmundus  Limmer  JubJlitnyt  Bailliu  van  Huljler- 
ambacht,  ende  Gedeon  Vanus  over  de  vermeende  viélorie 
by  lien  verkreghen  op  de  Clinghe,  ende  in  Juin  hladde- 
boeckskens  teghen  den  Vlaemjchen  Boer. 

Pp-  73  "75  [Par  erreur  83-85]  :  Aen-hangsel. 

Sigismond  Limmer  et  Gédéon  Vaens  sont  les  deux 
laïcs  qui  eurent  à  La  Clinge,  en  1649,  une  dispute 
religieuse  avec  Arnold  van  Geluwe.  Ce  dernier  donna 
le  compte  rendu  de  cette  rencontre  dans  la  deuxième 
partie  du  Catholycken  Edio.  Limmer  et  Vaens  sui¬ 
virent  son  exemple.  L’un  publia  Een  commediants 
tonneel I;  l’autre  De  Leughengeest2.  Leurs  versions 


1  L’existence  de  cet  ouvrage  ressort  surtout  de  ce 
passage  (p.  21)  dirigé  contre  Limmer  :  «  Dat  ghy 
»  feght  dat  Arnoudt  ongheregheldt  fpreeckt  /  om  dat 
»  hy  ûch  noemt  den  Autheur  van  ’t  licht  op  den 
»  Candelaer/  foo  volght  daer  uyt  dat  ghy  oock  be- 
»  roemelijck  ende  ongheregheldt  fpreeckt  als  ghy  u 
»  felven  noemt  den  Autheur  van  ’t  valfch  leughen- 
»  achtigh  Commediants  tonneel  ». 

2  Les  passages  suivants  établissent  l’existence  de 
l’un  aussi  bien  que  de  l’autre  livre  :  «  Ghy  ( Limmer ) 
»  fuit  moghelijck  fegghen  dat  ghy  in  u  kladde- 
»  boecksken  belooft  hebt  dat  het  Monfieur  Vanus 
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étant  sensiblement  différentes  de  YEcho,  un  inconnu 
sous  le  pseudonyme  Christiaen  van  Pieterskercke,  en 
entreprit  la  réfutation  dans  l’ouvrage  ici  décrit, 
auquel  il  donna  un  titre  semblable  à  celui  de  l’ou¬ 
vrage  de  Limmer. 

Limmer  riposta  par  un  nouvel  écrit  intitulé  proba¬ 
blement  :  Tweede  commediants  tonneel,  auquel  Chris¬ 
tiaen  van  Pieterskercke,  sous  les  initiales  C.  V.  P.  K., 
répondit  dans  :  Den  Klyf-hamer  der  waerheydt. 

Christaen  van  Pieterskercke  est  généralement 
regardé  comme  le  pseudonyme  d’Arnold  van  Geluwe. 
Limmer  doit  avoir  déjà  exprimé  cette  opinion  dans 
une  pièce  de  vers  de  son  Tweede  commediants  tonneel. 
C’est  au  moins  ce  qui  résulte,  d’après  nous,  de  l’en- 


»  veel  beter  ende  fondamenteelder  bewijfen  soude. 

»  Wel  aen!  wy  wilien  oock  eens  gaen  fien  wat 
»  pijlen  dat  Vanus  in  fijnen  koker  heeft...  Nota 
»  Sigifmundus  :  Wy  hebben  den  leughen-gheeft  van 
»  Monfieur  Vanus  tôt  Hulft  ghelefen  ...  ende  wy 
»  hebben  fijnen  leughengheeft  noch  van  veel  vuylder 
»  ende  ftinckender  ftoffe  ghevonden  als  dat  u  Com- 
»  mediants  Tonneel  is...  ».  (Pp.  40-41).  Ils  sont  cor¬ 
roborés  par  le  passage  que  voici  de  la  pièce  de  vers 
finale  : 

«  Wantvvie  vrij  van  finnen  ftrijden, 

»  Leeft  den  Leughen-gheeft  van  Vaens 
»  Hoe  vol  hoogh-beroemden  vvaens 
»  Sal  hy  ’t  vinden  ;  maer  noch  flimmer 
»  Maeckt  het  Sigifmundus  Limmer, 

»  In  fijn  opghepronckt  Tonneel 
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tête  et  du  début  de  la. pièce  de  vers  opposée  à  celle 
de  Limmer  par  van  Pieterskerke  dans  :  Den  Klyf- 
hamer  der  waerheydt  ; 

Teghen-gift  op  het  kreupel  vergalt  dicht,  dat  Sigis- 
mundus  Limmer  ghemaeckt  heeft  teghen  Amont  van 
Geluwe,  fonder  fin,  of  maet,  of  goede  vlaemfche 
vvoorden. 

Leughentael 

Altemael, 

Dat  Fiers  Kerck 
Arnouis  vverck 
Niet  en  is, 

Is  ghevvis  : 

Van  Pieterskercke,  à  notre  avis,  nie  précisément 
cette  identité  entre  lui  et  van  Geluwe,  et  cette 
négation  ne  se  justifie  que  par  l’affirmation  de 
Limmer. 

Il  est  vrai  de  dire  que  ces  premiers  vers  ainsi  ex¬ 
pliqués,  les  vers  suivants  n’ont  guère  de  sens  : 

’T  is  Godt  felf 
Die  ’t  ghevvelf 
Van  Fiers  Kerck 
Vaji  en  fterck 
Heeft  ghebouvvt 
En  noch  houvvt. 

Nous  en  convenons  volontiers,  mais  pour  ajouter 
immédiatement  qu’on  ne  parviendra  jamais  à  donner 
un  sens  quelconque  aux  douze  vers  cités,  si  l’on 
attache  deux  fois  la  même  signification  aux  mots 
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Piers  Kerck.  La  faiblesse  de  la  réponse  du  poète  nous 
fait  croire  que  Limmer  avait  touché  juste,  que  van 
Geluwe,  ne  voulant  pas  avouer,  a  répondu  par  un 
pauvre  jeu  de  mots. 

Le  Commediants  Tonneel  de  van  Geluwe  donne 
quelques  renseignements  intéressants  pour  l’histoire 
religieuse  de  l’époque.  En  1645,  les  Hollandais,  sous 
la  conduite  de  Frédéric-Henri,  ayant  mis  le  siège 
devant  la  ville  de  Hulst,  l’obligèrent  de  se  rendre. 
Les  États  et  le  Prince  accordèrent  aux  habitants, 
tant  ecclésiastiques  que  laïcs,  le  droit  de  rester  pen¬ 
dant  trois  ans  dans  la  ville,  de  vendre,  d’engager  et 
de  transmettre  leurs  biens  comme  bon  leur  semble¬ 
rait,  puis  de  rester  ou  de  partir  après  cet  intervalle. 
Les  catholiques  cependant  ne  tardèrent  pas  d’être 
livrés  à  la  merci  de  la  majorité  protestante.  Grâce 
aux  excitations  des  ministres  réformés,  ils  se  virent 
privés  de  leurs  principaux  guides  spirituels  par 
l’expulsion  des  frères  Récollets.  Ils  obtinrent  par 
compensation  la  permission  de  se  rendre  à  St-Jans- 
steen  pour  entendre  la  messe,  mais  les  réformes  se 
remuèrent  tant  et  si  bien  que  l’église  ou  ils  exer¬ 
çaient  leur  culte,  leur  fut  également  enlevée.  Ce 
nouvel  acte  d’intolérance  fut  suivi  d  une  propagande 
effrénée  de  la  part  des  protestants.  La  lutte  entre 
les  deux  cultes  ainsi  en  présence,  fut  le  point  de 
départ  de  la  dispute  religieuse  de  La  Clinge.  A.  van 
Geluwe  aspirait  à  l’honneur  de  vaincre  les  ministres 
de  l’endroit,  dominé  Porselius  et  dominé  Lemannus, 
mais  ceux-ci  ne  voulant  pas  se  commettre  avec  un 
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simple  laïc,  se  firent  remplacer  par  Limmer  et 
Vaens.  (Pp.  8-15). 

Nous  signalons  encore  quelques  détails  qui  ont 
leur  importance  au  point  de  vue  historique  ou  biblio¬ 
graphique  : 

A.  van  Geluwe  devait  être  assez  maigre  ;  il  en 
appelle  à  sa  maigreur  contre  Limmer  qui  lui  repro¬ 
chait  d’être  adonné  à  la  bonne  chère  :  «  Ghy  feght 
»  lafterlijck  ende  valfchelijck  dat  van  Gheluvve  van 
»  fijnen  buyck  fijnen  Godt  maeckt  :  maer  wy  ver- 
»  klaeren  u  /  waer  ’t  dat  ghy  met  Monsieur  Vanus 
»  ende  u  Predikanten  niet  meer  van  u  rnonden  en 
»  vaeghden  als  dat  hy  daer  infteeckt  /  wy  beloven  u 
»  dat  hy  foo  magher  kaken  niet  draghen  en  foude  / 
»  ende  ghy  ter  contrarie  fulcke  vette  fimeer-buycken 
»  niet  hebben  en  foudt  ».  (P.  20). 

Limmer  prétendait  que  la  première  partie  du 
Catholijcken  Echo  avait  paru  après  la  deuxième, 
parce  que  Nicolas  Breydel  n'avait  pas  voulu  l’ap¬ 
prouver.  Il  se  basait,  sans  aucun  doute,  sur  le 
millésime  imprimé  sur  les  titres,  lequel  est  1650 
pour  la  première  partie,  et  1649  pour  la  deuxième  et 
pour  la  troisième.  A.  van  Geluwe  (p.  24)  nous  assure 
que  la  première  parut  environ  cinq  mois  avant  la 
deuxième.  Comme  preuve  il  cite  la  date  des  appro¬ 
bations,  10  avril  et  22  octobre  1649. 

La  première  partie  du  Catholijcken  Echo  en  était 
à  ce  moment  à  sa  troisième  édition.  (P.  24). 

D’après  le  Commediants  Tonneel  de  Limmer,  cette 
partie  avait  été  dirigée  contre  Tegularius  ou  contre 
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maître  Abraham  Blijvenburgh  de  Delft,  qui  avait  mis 
van  Geluwe  joliment  à  l’étroit  dans  la  question  des 
livres  apocryphes.  A.  van  Geluwe  conteste  le  fait  : 
la  partie  en  question,  dit-il,  concerne  une  dispute 
ayant  pour  théâtre  la  ville  de  Gand,  et  dans  laquelle 
Tegularius  et  Blijvenburgh  n’étaient  pour  rien.  Du 
reste,  ajoute-t-il,  on  verra  bientôt  dans  mon  Dobbel- 
Jlot  jusqu’à  quel  point  j’ai  été  mis  à  l’étroit.  (Pp.  24 
et  25).  Si  nous  comprenons  bien,  Limmer  alléguait 
que  la  première  partie  primitive,  c’est  à  dire  la  pre¬ 
mière  édition,  s’en  prenait  à  Tegularius  et  à  Blijven¬ 
burgh,  et  que,  n’ayant  pas  été  approuvé  par  Breydel, 
elle  fut  remplacée  par  une  autre  première  partie 
traitant  d’un  sujet  tout  différent.  A.  van  Geluwe, 
comme  on  peut  le  voir  par  nos  descriptions,  a  dit 
avec  raison  que  la  première  partie  du  Catholijcken 
Echo  en  était  à  sa  troisième  édition.  La  première 
porte  sur  le  titre  le  millésime  M.  DC.  IL.  et  le  seul 
exemplaire  connu  est  celui  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles.  Relié  séparément,  il  corrobore  l’asser¬ 
tion  de  van  Geluwe,  que  cette  partie  a  paru  avant 
les  autres.  De  la  seconde,  avec  le  millésime  1649 
et  l’indication  II.  Druck,  nous  ne  connaissons  que 
deux  exemplaires,  celui  de  la  bibliothèque  royale  de 
de  Bruxelles,  relié  avec  une  seconde  et  une  troi¬ 
sième  partie  de  la  même  année,  et  celui  de  la 
bibliothèque  universitaire  de  Gand,  accompagné 
d’une  deuxième  partie  de  1649  et  d’une  troisième 
de  1650  L  La  troisième  édition  de  la  première  partie 
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porte  le  millésime  1650,  avec  la  mention  fautive 
II.  Drack.  Des  cinq  exemplaires  que  nous  en  avons 
vus,  quatre  étaient  reliés  avec  deux  autres  parties 
de  1649,  un  seul  avec  une  deuxième  partie  de  1649 
et  une  troisième  de  1650.  L’on  comprendra  que 
Limmer  possédant  un  de  ces  exemplaires  irréguliers, 
pouvait  se  laisser  aller  à  des  soupçons  non  fondés, 
sans  mériter  d’être  accusé  de  mensonge  par  son 
adversaire. 

Limmer  reprochait  à  van  Geluwe  d’avoir  voulu 
prouver  que  la  lettre  du  prophète  Élie  au  roi  Joram 
avait  été  écrite  au  ciel.  A.  van  Geluwe  conteste  le 
fait  :  «  Daer-en-teghen  heeft  Arnoudt  noyt  ghefeydt 
»  noch  ghefchreven  dat  Elias  fijnen  brief  uyt  den 
»  hemel  aenden  goddeloofen  Koningh  Joram  ghe- 
»  fchreven  heeft  /  maer  wel  dat  Elias  door  ’tlicht  des 
»  hemels  op-ghenomen  is  in  ’t  Paradijs  /  ende  dat  hy 
»  fijnen  brief  van  daer  aen  Joram  ghefonden  heeft. 
»  Elias  wordt  ghefeydt  ten  hemel  ghevoert  tezijn/ 
»  ghelijck  de  voghelen  des  lochts  voghelen  des  hemels 
»  ghenoemt  worden  /  omdat  fy  door  de  locht  des 
»  hemels  fwieren...  ».  (P.  25).  Voir,  sur  la  même 
question  :  Den  Klyf-hamer...,  p.  21. 

Vaens  et  van  Geluwe  s’étant,  rencontré  un  jour  à, 
Saint-Nicolas,  s’accusèrent  dans  la  suite  mutuelle¬ 
ment  d’avoir  pris  la  fuite  :  «  ghelijck  Monfieur  Vanus 
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»  vreefeloos  ende  fonder  fchaemte  noch  even-wel 
»  dorft  liegen  /  dat  den  Vlaemfchen  Boer  tôt  S.  Ni- 
»  colaes  voor  hem  ghingh  loopen  /  ghelijck  een 
»  hoender  dief  /  daer  wy  in  teghen-deel  wel  af  ver- 
»  fekert  zijn  dat  het  contrarie  waer  is  :  want  Arnoudt 
»  moelle  noodtfakelijck  op  ’tlandt  by  de  Edele  wijfe 
»  ende  voorfienighe  Hoogh-Schepenen  vanden  Lande 
»  van  Waes  /  ende  eer  dat  Arnoudt  ûjn  faecken  ver- 
»  right  hadde  /  foo  liep  onfen  ydelen  Vanus  door 
'>  ghelijck  een  hondeken  dat  fijnen  ftert  af-ghekapt 
»  is  /  uyt  vreefe  dat  hy  weder  hadde  moeten  aen- 
»  houden  vanden  Vlaemfchen  Boer.  Dit  konnen  wy 
»  waeraghtigh  wel  ghetuyghen  :  want  daer  waeren 

drije  vroome  borghers  van  Hulll  by  met  eenen 
»  boeck-binder  van  Antwerpen  /  waer  teghen  dat 
»  Vanus  feyde  dat  hy  wel  wenfchte  den  Vlaem- 
»  fchen  Boer  noydt  ghelien  te  hebben.  Dit  en  was 
»  gheen  teecken  van  victorie.  Hier  teghen  feght 
»  Monfieur  Vanus  valfchelijck  dat  de  Catholijcke 
»  wel  anders  ghetuyghen;  Daer  teghen  protefteren 
»  wy  eendraghtelijck  ende  wy  verfoecken  atteftatie 
»  van  fulcke  Cattegelijcke  /  maer  niet  Catholiicke  ». 
(P-  42). 

A.  van  Geluweprétend  avoir  amené  Vanus  àavouer 
dans  son  Lenghenghe&ft  que  les  saints  sont  informés 
de  ce  qui  nous  concerne  et  prient  pour  nous.  Vanus, 
dit-il,  en  se  mettant  ainsi  en  opposition  avec  tous 
les  auteurs  réformés,  risque  d’être  banni  de  sa  com¬ 
munauté,  et  de  ne  plus  obtenir  la  place  d’aumônier 
maritime,  s’il  ne  révoque  pas  son  livre  :  «  hy  moghte 
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»  hier  door  wel  uyt  fijn  ghemeynte  ghebannen  wor- 
»  den  /  noch  dat  hy  gheen  fcheeps  Predikant  meer 
»  worden  en  fal/  ofte  hy  fal  fijn  dreck-boecksken 
»  moeten  weder-roepen  dat  hy  teghen  den  Vlaem- 
»  fchen  Boer  ...  verdicht  heeft...  ».  (P.  43). 

Vanus,  d’après  son  propre  témoignage,  était  né  à 
Berg-op-Zoom  :  «  Maer  Monfieur  Vanus,  wy  zijn 
»  noch  al  meer  verbaeft  dat  ghy  feght  /  dat  ghy  tôt 
»  Berghen  op  Zoom  ghebooren  zijt  ».  (P.  53). 

A.  van  Geluwe  reproche  aux  réformés  de  défendre 
en  théorie  la  liberté  de  conscience,  tandis  qu’en 
réalité  ils  sont  foncièrement  intolérants.  Il  cite  à  ce 
sujet  la  conduite  que,  sous  l’inspiration  des  ministres 
Lemannus  et  Gendtman,  ils  ont  tenu  récemment  à 
Hulst  :  «  wat  een  en  (sic)  flimmen  treck  dat  de  Pre- 
»  dikanten  ghevonden  hebben  /  om  de  eenvoudighe 
»  borghers  van  Hulft  tôt  hun  nieuwe  fecte  te  ver- 
»  leyden  /  ofte  ter  ftadt  uyt  te  jaeghen  /  willen  fy 
»  van  broodts  hongher  niet  miferabel  fterven  /  ghe- 
»  lijck  fy  onlanghs  aile  de  Catholijcke  arbeyders 
»  vande  ftadt  van  Hulft  op  het  Stadt-huys  ontboden  / 

»  om  hen  af  te  vraghen  oft  fy  het  oude  Roomfche 
»  Catholijcke  gheloove  wilden  verfaecken  /  ende  hun 
»  nieuwe  verdichte  ghereformeerde  leere  aenvan- 
»  ghen  wilden;  dan  beloofden  fy  hen  in  het  officie 
»  van  het  Arbeyderfchap  te  laeten  blijven  /  anders 
»  wilden  fy  hen  deporteren  van  hun  officie.  Voor- 
»  waer  fy  mochten  die  arme  menfchen  duyfendt- 
»  mael  beter  datelijckvan  leven  ter  doodt  brenghen: 

>>  want  fy  moeten  nu  in  armoede  van  hongher  ende 
»  kommer  met  hun  vrouwe  ende  kinderen  leven...  ». 
(Pp.  83  et  84  [73  et  74],  Aen-hanghsel). 


GELUWE  (Arnold  van). 

Gand,  Arnold  van  Geluwe.  (1652). 

Wat  Nieuws  Wt  De  Prochie  Van  Laren 
By  Ghendt  in  Vlaenderlandt,  Van  Dry 
Ghemiste  Gevse-Martelaers,  Die  door  d’on- 
verdiende  gratie  Gods  door  het  werre-net 
van  de  verdichte  Gereformeerde  leeringhe 
gheflopen  zijn  :  hoevvel  dat  de  Predikanten 
van  Hulft,  ende  Zeelant  daer  foo  langhe 
Biddagh  voor  ghehouden  hebben.  Ende 
hoe  dat  fy  nu  wederom  vry  ende  liber 
fwemmen  in  de  klaere  wateren  der  waer- 
heydtvan  deHeyligheRoomfcheApoftolijcke 
Catholijcke  Kercke;  met  namen  François  de 
Scheere,  Iooris  de  Wilde,  beyde  woonach- 
tigh  tôt  Laren,  ende  Lucas  de  Pauvv,  meu- 
lenaer  tôt  Huefden.  Waer  is  ymandt  foo 
hy  valt,  die  niet  wederom  gheerne  op  en 
bonde?  Waer  is  ymandt  foo  hy  dwalende 
gaet,  die  niet  gheerne  weder  ten  rechten 
weghe  en  quame?  Ierem.  84.  If 
Men  vindt-fe  te  coope  Tôt  Ghendt  by 
Arnout  van  Gheluwe  in  d’Ouburgh. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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In-80,  62  pp.  chiffrées  et  1  f.  blanc.  Car.  goth. 

Pp.  [i]-6  :  titre  reproduit  ci-dessus,  1  p.  blanche, 
et  épître  dédicatoire  à  l’évêque  de  Gand,  Antoine 
Triest,  sans  date,  mais  signée  :  François  de  Scheere. 
Lucas  de  Pauw.  Iooris  de  Wilde. 

Pp.  7-24  :  Kort  Verhael  Vande  principaeljle,  vvette- 
lijcke,  onverwinnelijcke  vajl-ghegronde  redenen,  die 
François  de  Scheere  ende  loris  de  Wilde  beyde  paro- 
chianen  van  Laren,  ende  Lucas  de  Pauw  van  Huefden, 
beweeght  hebben  om  wederom  te  keeren  tôt  den  fchoot 
der  ghenaden  vande  Heylighe  Roomfche  Apojlolijcke 
Catholijcke  Kercke,  met  de  af-fweeringlie  ende  ver- 
faeckinghe  van  aile  oude  ende  nieuwe  ketterijen... 

Pp.  25-28  :  Hier  gaet  mede  de  Vervverpinghe,  ende 
de  ontledinghe  van  hetvalfch  ghereformeert  vruchteloos, 
ende  baeteloos  gebedt,  dat  de  Predikanten  van  Huljl, 
ende  oock  door  gheheel  Zeelandt  op  hun  preeck-jloelen 
op  den  29.  Septembre  1652.  ende  andere  naer-volghende 
Bid-daghen  voor  ons  ghebeden  hebben,  om  dat  fy  de 
Hoogh-Moghende  Heeren  Staeten  met  (sic)  hun  op-roe- 
righe  ghemeynte  teghen  de  verdruckte  Catholijcken 
ophitjen  fou  den. 

Pp.  29-50  :  Hier  naer  volght  de  verwerpinge  ende 
vvederlegghinglie  vanden  lajterlijcken,  nochtans  fchijn- 
heylighen  brief,  die  de  Predikanten  van  Huljl  met  den 
Gereformeerden  Kercken-raedt  van  aldaer  aen  ons 
ghefchreven  hebben  :  vvaer  in  dat  bevvefen  vvordt,  hoe 
diredelijck  dat  fy  tegen  hun-felven  fchrijven,  ende  oock 
teghen  de  Synode  van  Dordrecht.  Uyt  vvelcke  dvvalinge 
der  Geufen  vvy  meer,  ende  meer  verjlerckt  zijn  ghe- 


r  224. 


A.  van  GELUWE,  nieuws  wt  Laren.  (1652). 


vvorden  in  het  H  :  Roomfch  Apojlolijck  Catholijck 
Geloove.  Cette  partie  est  indiquée,  à  la  p.  7,  par  un 
titre  plus  bref,  mais  contenant  quelques  renseigne¬ 
ments  qui  font  défaut  dans  le  titre  plus  étendu  : ...  Hier 
is  oock  mede  gaende  een  korte  verantwoordinghe  op  de 
lajlerlijcke  brieven,  die  den  Ghereformeerden,  ofte 
Geufen  Kercken-raedt  van  Huljl,  met  de  Predicanten 
aen  de  boven-ghemelde  (de  Scheere,  de  Wilde  et 
de  Pauw)  in  de  gevangeniffe  tôt  Gendt  af-ghefonden 
hebben,  op  dat  fy  hun  daer  door  inde  nieughefmde 
dolinghen  fouden  ftijven. 

PP-  5i  -62  :  Toe-maete  Ofte  Aen-hangh .,  compre¬ 
nant  :  a,  Den  Litovsschen  Af-godisschen  Ommeganck 
Ofte  Der  Gereformeerden  Broodt-draght.  Volghens 
het  vvaerachtigh  verhael  uyt  de  brieven  der  Ghere- 
formeerde  Broederen  :  ghefchiedt  binnen  Haydan 
den  26.  May  1652.  naer  de  Copije  V Amjîerdam  in 
’t  openbaer  te  koop  ghehanghen.,  en  prose  et  en  vers; 
b,  l’approbation,  datée  de  Gand,  le  10  nov.  1652,  et 
signée  :  Nicolaus  Breydel  ...;  c,  Hier  loopt  mede  eene 
voor-bode  tôt  waerfchouwinghe  van  aile  menfchen,  over 
een  valfch  uytgeftroyt  gheruchte,  tôt  lajle  van  Arnout 
van  Geluwe,  om  hem  op  het  Sas  van  Ghendt,  ende  oock 
in  Zeelandt  infaem  te  maken,  over  de  nauw  half  be- 
gonnen  conferencie  tuffchen  loffrouwe  loannavan  Grunt- 
heere  (sic)  ende  den  voornoemden  Arnout  van  Geluwe 
alwaer  fy  uyt  geftroyt  hebben,  dat  hy  teghen  haer  niet 
en  fonde  derveii  difputeren.  Daer  tegen  protefleert  hy 
niet  alleen  met  haer  :  maer  altijt  bereyt  te  zijn  met  eene 
van  haer  geleertjle  Predicanten  in  conferentie  te  komen 
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ont  fijn  boecken,  ende  liet  H.  Roomfch  Apojfolijck 
Catholijck  Geloof  te  defenderen  ofte  van  Juin  Predicanten 
een  onwederleggelijck  bewijs  te  verwachten  van  haere 
fncceffive  Gereformeerde  Kercke  van  Chrijîi  tijden  af 
tôt  nu  toe.  Cette  dernière  pièce  ou  voor-bode  se  com¬ 
pose  d’une  épître  de  Christophe  Blyleven,  datée  de 
Veere,  île  de  Walcheren,  novembre  1652,  et  de  la 
réponse  d’Arnold  van  Geluwe,  de  Gand,  17  nov.  1652. 

François  de  Scheere,  Luc  de  Pauw  et  Georges  de 
Wilde,  arrêtés  à  cause  de  leurs  opinions  hétérodoxes, 
et  emprisonnés  à  Gand,  furent  mis  en  rapport  avec 
Arnold  van  Geluwe,  le  grand  convertisseur  de  cette 
époque. 

Le  bruit  de  leur  arrestation  s’étant  répandu  en 
Zélande,  les  ministres  calvinistes  de  la  contrée 
entière  et  en  particulier  ceux  de  Hulst  tinrent,  le 
29  septembre  1652  et  les  jours  suivants,  des  prières 
publiques  pour  implorer  de  Dieu  en  faveur  des  pri¬ 
sonniers  la  constance  dans  leur  foi.  Ils  exposèrent,  du 
haut  de  la  chaire,  à  leur  communauté  que  de  Scheere, 
de  Pauw  et  de  Wilde  étaient  incarcérés,  au  pain  et 
à  l’eau,  dans  une  basse-fosse  à  cent  marches  de 
profondeur,  en  compagnie  de  crapauds  et  de  ser¬ 
pents,  attendant  chaque  jour  leur  condamnation  à 
mort  pour  la  foi  réformée. 

Le  14  octobre  suivant  le  consistoire  et  les 
ministres  de  Hulst  envoyèrent  à  leurs  coreligion¬ 
naires  une  missive  pour  les  raffermir  contre  les 
séductions  des  catholiques.  Leurs  efforts  furent  vains; 
van  Geluwe  l’emporta.  Les  patients  non  seulement  se 
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convertirent,  mais  s’adressèrent  par  écrit  à  Liévin 
et  à  Pierre  Scheere  et  à  leur  mère,  pour  les  engager 
à  suivre  leur  exemple. 

Les  ministres  et  le  consistoire  de  Hulst  ayant 
prétendu  que  cette  lettre  était  l’œuvre  de  van 
Geluwe,  de  Scheere  et  ses  compagnons  publièrent  le 
présent  livre,  io}  pour  exposer  les  raisons  qui  les 
avaient  détournés  du  calvinisme,  20,  pour  protester 
contre  l’exposé  inexact  des  faits,  donné  par  les 
ministres  réformés  lors  desprières  publiques,  30,  pour 
réfuter  la  lettre  qu’ils  avaient  reçue  en  prison  de  la 
part  des  autorités  ecclésiastiques  de  Hulst. 

Ils  n’ont  jamais,  disent-ils,  été  enfermés  dans  un 
horrible  réduit  souterrain,  mais  dans  une  chambre 
claire  et  sèche,  huit  ou  neuf  marches  au-dessus  du 
sol,  avec  un  préau  pour  se  promener  sous  le  ciel 
bleu,  jouissant  en  outre  de  la  faculté  de  se  chauffer 
dans  la  loge  du  geôlier.  Ils  n’ont  été  ni  liés,  ni 
mis  au  régime  du  pain  et  de  l’eau.  On  ne  les  a  pas 
davantage  menacés  d’une  sentence  capitale  pour 
leur  faire  abjurer  leur  foi.  Ils  ont  renoncé  librement 
et  de  plein  gré  aux  idées  nouvelles,  convaincus,  par 
des  preuves  irréfragables,  de  la  vérité  du  catholi¬ 
cisme. 

La  lettre  adressée  à  la  famille  de  Scheere  a  été 
écrite  par  François  de  Scheere.  A.  van  Geluwe  et  les 
ecclésiastiques  de  Gand,  bien  loin  d’y  être  pour 
quelque  chose,  ne  l’avaient  pas  même  eue  entre  les 
mains.  (P.  35). 

Le  21  oct.  1652,  de  Scheere,  de  Pauw  et  de  Wilde 
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étaient  encore  en  prison.  Ils  y  eurent,  à  cette  date, 
une  conversation  avec  Pierre  Davidsen,  ministre 
mennonite  de  Goes  en  Zélande.  Ils  reçurent  de  lui 
la  confirmation  de  tout  ce  qu’ils  avaient  appris 
ailleurs  au  sujet  de  la  prière  publique  calviniste. 
(P.  27).  C’est  lui  qui  leur  raconta  que  Gilles  van 
Alfven,  bourgeois  de  Goes,  avait  eu  sa  maison  pillée, 
parce  qu’il  était  catholique.  (P.  37). 

Ces  excès  n’étaient  pas  rares.  Selon  les  prisonniers, 
les  prières  publiques  qui  s’étaient  faites  en  Zélande 
avaient  même  pour  seul  but  d’exciter  la  majorité 
protestante  contre  la  minorité  catholique.  (P.  37). 

En  Belgique,  on  était  beaucoup  plus  tolérant  à 
l’égard  des  protestants,  bien  que  ceux-ci  donnaient 
journellement  des  sujets  de  plaintes  :  «  Dit  foude 
»  ons  ten  hooghften  doen  twijfelen  /  dat  het  al  maer 
»  verdichte  fabelen  zijn  J  dat  fy  de  Catholijcken  in 
»  hun  verfiert  Martelaers-boeck  naliegen.  Doch  het 
»  is  veel  geloofîijcker  /  dat  fy  om  hun  boevenftucken 
»  rechtveerdigh  eer  {sic  pour  ter)  doodt  ghebrocht 
»  zijn  /  ghelijck  te  fien  is  uyt  de  fententie  van 
»  Chriftoffel  Fabri  /  ende  Maerten  Vrenblock  [Hueri- 
»  bloc)  tôt  Ghendt/wat  twee  lieve  Martelaers  dat  die 
»  Broeders  geweeft  zijn  /  gelijcker  noch  met  menighte 
»  in  ftaen  /  die  ten  tijde  van  Duc  D’Alba  gedoot  zijn 
»  gheweeft;  die  tegen  Godt/  ende  den  Coninck  rebel- 
»  leerden  /  ende  Godt  /  ende  fijne  Heyligen  grouwe- 
»  lijck  blafphemeerden.  Jtem  /  dat  Nonne-fchoffir- 
»  ders,  Vrouwe-verkrachters  /  Priefter-moorders  / 
»  Maeghden-fchenders  /  Kerck-vernielders  /  Beel- 
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»  den-ftormers  ende  fonde  tegen  de  natuer-doenders 
»  ofte  Sodomiten  geweeft  zijn ...  want  ’t  blijckt  klaer 
»  uyt  de  fententie  van  verfcheyden  /  die  in  hun  ver- 
»  dicht  Martelaers-boec  gedrongê  zijn  ...  (P.  38). 

Les  faits  qui  ont  donné  lieu  à  la  publication  de  la 
dernière  pièce  accessoire  Voor-bode,  méritent  une 
mention  toute  spéciale. 

Ch.  Blyleven,  catholique  demeurant  dans  la 
Breestraet  à  Leiden,  avait  eu  à  Gand  une  entrevue 
avec  Arnold  van  Geluwe,  et  retournait  dans  son 
pays.  En  voiture  sur  la  route  de  Flessingue  à  Middel- 
bourg,  se  trouvant  avec  quelques  personnes  de 
qualité,  il  apprit  de  leur  bouche,  comme  un  bruit 
répandu  dans  toute  l’île  de  Walcheren,  que  van 
Geluwe,  provoqué  à  une  dispute  religieuse  par  une 
dame  de  Gruutheere,  avait  usé  de  subterfuges  pour 
se  débarrasser  de  ce  défi.  La  dame  en  question,  nièce 
de  l’évêque  de  Gand,  apparentée  à  plusieurs  mem¬ 
bres  du  Conseil  de  cette  ville,  s’était  notamment 
engagée  à  prouver  la  fausseté  des  livres  du  Vlaemsche 
Boer ,  et  des  citations  de  la  Bible  qui  y  figuraient. 

Blyleven  qui  ne  savait  absolument  rien,  croyait  à 
une  histoire  inventée  de  toutes  pièces.  Dès  son 
arrivée  à  Veere,  il  écrivit  à  van  Geluwe;  il  voulait, 
avant  de  prendre  le  bateau  pour  Dordrecht,  avertir 
son  coreligionnaire  et  recevoir  des  renseignements 
par  le  premier  courrier  se  rendant  en  Hollande. 

A.  vanGeluwe  lui  répondit  immédiatement.  Jouffr. 
Anna  de  Gruutheere  (Seig.  Jor.  jfans  in  fijn  leven 
Heere  van  Dircks-landts ...)  résidait  depuis  quelque 
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temps  à  Gand,  dans  l’intérêt  de  ses  affaires.  A 
diverses  reprises,  des  personnes  honorables  l’avaient 
engagée  à  se  laisser  instruire  dans  les  vérités  de  la 
religion  catholique,  mais  elle  s’y  était  toujours 
refusée.  Mise  en  rapport  par  son  neveu  Emmanuel 
de  Courtewile,  seigneur  de  Lake  et  depuis  premier 
échevin  des  Parchons,  avec  van  Geluwe,  elle  se 
défendit  de  traiter  avec  lui  d’un  point  quelconque  de 
la  religion.  Cependant  elle  acheta  les  œuvres  de 
van  Geluwe,  se  mit  à  les  fouiller,  probablement  avec 
le  secours  d’un  ministre,  puis  adressa  à  l’auteur  un 
semblant  de  lettre  de  défi,  bourrée  d’articles  cap¬ 
tieux,  et  imposant  des  conditions  déraisonnables. 
Elle  refusait  d’avance  d’engager  une  discussion  sur 
les  articles  de  foi  ;  elle  aurait  le  droit  exclusif  de 
poser  des  questions,  auxquelles  van  Gheluwe  devait 
se  borner  de  répondre  par  un  oui  ou  par  un  non,  sans 
même  avoir  la  faculté  de  défendre  ses  ouvrages 
par  des  propositions  ou  des  argumentations.  A.  van 
Geluwe,  en  outre,  devait  s’engager  par  écrit  à 
prouver  que  tous  les  passages  de  la  Bible  cités  dans 
ses  ouvrages,  étaient  conformes  aux  Bibles  approu¬ 
vées  par  l’Église  romaine,  quand  il  avait  l’habitude, 
au  su  d’un  chacun,  de  combattre  les  réformés  par 
les  textes  de  leurs  propres  Bibles.  A.  van  Geluwe  lui 
montra  la  frivolité  et  le  caractère  captieux  de  ses 
articles,  lui  opposa  ses  contre-propositions,  ajoutant 
qu’il  était  tout  prêt  à  lui  prouver  la  sincérité  de  ses 
citations  dans  les  Bibles  réformés.  Non  content  de 
cette  réponse  écrite,  il  alla  chez  la  dame  plaider  la 
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même  cause  de  vive  voix,  l’engageant,  au  besoin,  de 
se  faire  assister  dans  la  discussion,  d’un  ministre 
calviniste,  mais  il  reçut  toujours  la  réponse  inva¬ 
riable  qu’elle  ne  voulait  pas  toucher  à  un  article  de 
foi.  Les  négociations  en  restèrent  là. 
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Pp.  16  -  75  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
le  titre  de  départ  :  Davids  Slingher  Teghen  Goliath ., 
et  finissant  par  la  sentence  :  Dat  fy  hejchaemt  worden 
ende  bekeeren.  et  l’approbation  :  A.  V.  E.  Vid.  & 
approb. 

Réfutation  de  l’ouvrage  de  Corneille  Gendtman  : 
Wtheyfcher,  of  dwafen  Goliath,  dat  is,  twaelf  Propo- 
fitien  voor  ghejîelt  van  een  Paus-ghefmde  in  ’t  Landt 
van  Waes,  aende  Predicanten  van  Hulji,  ende  de  felve 
beantwoordt  door  Nicolerus  Chenofander,  Borgher  van 
Hulji,  gedruckt  tôt  Middelbur gh  by  Iaecques  Fierens, 
Boeck-verkooper  woonende  in  de  GiJl-Jlraete  in  de 
Globe  1652. 

Le  livre  de  Gendtman  avait  été  répandu  dans  le 
pays  de  Waes.  (P.  5).  Un  exemplaire  en  fut  remis  à 
van  Geluwe  le  19  nov.  1652,  probablement  sur 
l’ordre  de  l’auteur,  par  un  batelier  qui  faisait  la 
navette  entre  Gand  et  Hulst.  (P.  16).  A.  van  Geluwe 
entreprit  la  réfutation  du  Wtheyfcher,  avec  l’autori¬ 
sation  de  l’évêque  de  Gand.  (P.  5).  Il  n’était  pas 
cependant  l’auteur  des  douze  propositions  auxquelles 
s’attaquait  le  ministre  réformé.  Il  ne  les  apprit  à 
connaître  que  par  le  Wtheyfcher.  (P.  27). 

Du  temps  de  van  Geluwe  les  réformés  en  Flandre 
s’avouaient  souvent,  dans  la  confession,  sincères 
catholiques,  ou  se  déclaraient  tels  devant  les  curés 
sous  la  foi  du  serment.  (P.  18). 

Gendtman,  dans  son  livre,  fol.  14,  provoquait 
van  Geluwe  à  une  discussion  dans  les  termes  que 
voici  :  «  Hadt  ghy  couragie,  hier  is  nu  een  open  veldt, 
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»  kiest  van  vvat  ftuck  van  onfe  Religie  ghy  handelen 
»  vvilt,  wy  fullen  bewijfen,  dat  het  met  de  Schriften 
»  der  Apoftelen  over  een  komt  ».  (P.  42). 

Le  Davids  Slingher  contient,  pp.  68-70,  un  pas¬ 
sage  intéressant  sur  la  situation  qui  était  faite  aux 
catholiques  de  Hulst,  après  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Hollandais  :  «  Cornélius  Gendtman  feght 
»  dat  het  een  groote  bermhertigheydt  was  vanden 
»  overleden  Gouverneur  /  dat  hy  ettelijcke  duyfen- 
»  den  Catholijcke  Borgers  uyt  Hulft  ende  Hulfter- 
»  ambacht  door  de  poorte  liet  paffeeren  om  op  de 
»  klinge  Miffe  te  gaen  hooren  op  de  Sondaghen  / 
»  ende  Heyligh  daghen... 

»  Plet  is  een  openbaere  welbekende  leugen  van  een 
»  yder  /  dat  de  Predicanten  van  Hulft  met  de  Magi- 
»  ftraten  de  arme  arbeyders  niet  en  hebben  gedwon- 
»  ghen  om  de  H.  Roomfche  Kercke  te  doen  verlaten. 

»  Gendtman  feght  /  dat  fy  binnen  Hulft  niemandt 
»  inde  confcientie  en  dwinghen;  en  is  dat  geen 
»  Barbarifche  confcientie-dwangh  /  dat  ghy  aile  de 
»  Catholijcke  van  Hulft  /  ende  Hulfter-ambacht 
»  berooft  hebt  van  al  haer  Kercken  /  ende  den 
»  Vryen  toe-ganck  van  haeren  Godts-dienft  als  fy 
»  haeren  Godts-dienft  willen  hooren  /  en  moeten  fy 
»  niet  door  veel  onghevallen  foo  verre  buyten  de 
»  Stadt  gaen  op  de  limiten  vanden  groot-machtigen 
»  Coningh  van  Hifpanien  door  hagel  /  door  sneeuw  / 
»  reghen  /  windt  /  koude  /  hitte  /  ende  noch  met 
»  duyfent  befpottingen  /  fchimp  ende  verfmaetheydt 
»  vande  uwe  te  moeten  hooren  /  ghelijck  ghy  fol.  38. 
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»  felf  bekent  /  en  hebt  ghy  de  vroome  Borghers  van 
»  Hulft  niet  willen  dwinghen  datfe  op  de  Heilighe 
»  dagen  hun  deuren  ende  venfters  niet  toe  en 
»  mochten  fluyten  /  ende  dat  fy  geen  waffe  keerffen 
»  naer  het  out  gebruyck  der  Kercke  en  moogen 
»  branden  by  de  overleden  /  ende  meer  andere 
»  dinghen  te  langh  om  te  verhalen.  Soudt  ghy  dat 
»  voor  een  bermhertigheyt  houden  /  dat  wy  u  Lan- 
»  den  /  Steden  ende  ons  Kercken  wederom  quamen 
»  nemen  ende  u  het  nieuw  herfmede  Euangelie  ver- 
»  boden  te  prediken?  Jck  wenfche  noch  eens  dat 
»  de  ooghen  vande  H.  M.  Heeren  Staeten  open 
»  ghinghen  /  om  de  twift-gierighe  Predidicanten  (sic) 
»  foo  veel  gehoor  niet  meer  te  willen  geven  /  die 
»  niet  en  doen  /  dan  het  vyer  van  twift  /  ende  twee- 
»  dracht  op  te  blafen.  Die  van  Hulft  /  ende  Hulfter- 
»  ambacht  hebben  even  de  felve  vryheydt  der 
»  confcientie/  ghelijck  een  voghelken /  dat  ghewent  is 
»  om  met  een  voile  vrye  vlucht  inde  locht  te 
»  fwieren  :  ende  dat  nu  feer  nauwe  befloten  fit  in 
»  een  muytte...  » 


A.  van  GELUWE,  Davids  slingher.  1653. 


»  felf  bekent  /  en  hebt  ghy  de  vroome  Borghers  van 
»  Hulft  niet  willen  dwinghen  datfe  op  de  Heilighe 
»  dagen  hun  deuren  ende  venfters  niet  toe  en 
»  mochten  fluyten  /  ende  dat  fy  geen  waffe  keerffen 
»  naer  het  out  gebruyck  der  Kercke  en  moogen 
»  branden  by  de  overleden  /  ende  meer  andere 
»  dinghen  te  langh  om  te  verhalen.  Soudt  ghy  dat 
»  voor  een  bermhertigheyt  houden  /  dat  wy  u  Lan- 
»  den  /  Steden  ende  ons  Kercken  wederom  quamen 
»  nemen  ende  u  het  nieuw  herfmede  Euangelie  ver- 
»  boden  te  prediken?  Jck  wenfche  noch  eens  dat 
»  de  ooghen  vande  H.  M.  Heeren  Staeten  open 
»  ghinghen  /  om  de  twift-gierighe  Predidicanten  (sic) 
»  foo  veel  gehoor  niet  meer  te  willen  geven  /  die 
»  niet  en  doen  /  dan  het  vyer  van  twift  /  ende  twee- 
»  dracht  op  te  blafen.  Die  van  Hulft  /  ende  Hulfter- 
»  ambacht  hebben  even  de  felve  vryheydt  der 
»  confcientie/  ghelijck  een  voghelken/  dat  ghewent  is 
»  om  met  een  voile  vrye  vlucht  inde  locht  te 
»  fwieren  :  ende  dat  nu  feer  nauwe  befloten  fit  in 
»  een  muytte...  » 
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Den  Klyf-hamer  Der  Waerheydt.  Om  te 
vermorfelen  het  tweede  leugenachtigh.  Co- 
mediants-thooneel,  op  een  nieuvv  op-ghe- 
recht  door  Sigifmundus  Limmer,  Subftituyt 
Bailliu  van  Hulfter-ambacht  : 

Om  dat  hy  maer  de  partye  van  een  Come- 
diants-bouffon  gefpeelt  en  heeft  met  liegen, 
fpotten,  fchimpen,  lafteren,  fchelden,  foo  de 
Bouffons  plegen  te  doen...  Door  C.  V.  P.  K. 
eenen  liefheber  der  waerheydt  van  Hulfter- 
ambacht. 

T’Antvverpen,  By  de  Weduwe  van  Ian 
Cnobbaert. 

In-80,  46  pp.  chiffrées  et  1  f.  blanc.  Notes  margin. 
Car.  goth. 

Pp.[i]-6  :  titre,  blanc  au  vo,  et  Om-keeringhe 
Van  het  kveupel  valfch  Argument,  ’ tvvelck  Sigifmun¬ 
dus  teghen  de  81.  mis-flaghen  ghemaeckt  heeft. 

Pp.  7  -  43  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
le  titre  de  départ  :  Andtwoorde  Ofte  Weder-galm  Op 
den  eerjlen  Mis-Jlagh  vanden  Comediants  Scherm- 
meejter  Sub/Utuyt  Bailliu  van  Huljîer-ambacht. 

Pp.  44  -  46  :  deux  pièces  de  vers  :  Antwoorde  Op 

Gand  :  bibl.  univ. 
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de  trouvveloofe  Waerfchouvvinghe  van  onfen  Bailliu. 
et  Teghen-gift  op  het  kreupel  vergalt  dicht,  dat  Sigif- 
mundus  Limmer  ghemaeckt  heeft  teghen  Amont  van 
Geluwe,  fonder  fin,  of  maet,  of  goede  vlaemfche 
woorden. 

Réponse  d’Arnold  van  Geluwe,  autrement  dit 
Christiaen  van  Pieterskerk  (C.  V.  P.  K.),  à  un 
ouvrage  de  Sigismond  Limmer,  intitulé  probable¬ 
ment  :  Tweede  commediants  tonneel.  C’est  la  fin  d’une 
polémique  qui  avait  commencé  par  la  publication  de 
l’ouvrage  :  Arn.  van  Geluwe,  catholijcken  écho, 
ofte  vvaeren  gendtschen  vveder-galm ...  Anvers, 
1649,  in-80,  2e  partie.  Voir  notre  notice  sur  cet 
ouvrage  et  celle  sur  un  autre  livre  du  même  auteur, 
intitulé  :  Een  commediants  tonneel  eerst  op-gherecht 
door  den  konstighen  bouw-meester  Sigismvndvs  Limmer 
substituyt  bailliu  van  Hulster-ambacht.  Ende  daer 
naer  hermaeckt  deor  een  lief-hebber  der  vvaerheydt  van 
Hulfter-ambacht,  op  het  vvelck  bethoont  vvoordt  (sic) 
dat  Sigifmundus  Limmer  ende  Gedeon  Vanus  hun 
partij e  niet  vvel  ghefpeelt  en  hebben...  In  het  licht 
ghegheven  door  Christiaen  Van  Pieterskercke...  An¬ 
vers,  1652,  in-80. 

Le  livre  décrit  ne  contient  que  fort  peu  de  pas¬ 
sages  intéressants  au  point  de  vue  biographique  ou 
bibliographique  : 

i°,  Limmer  avait  reproché  à  van  Geluwe  d’être 
au  service  de  l’évêque  de  Gand,  contre  un  payement 
hebdomadaire  de  dix-huit  escalins.  A.  van  Geluwe 
nie  le  fait,  ajoutant  que  si  cela  était,  il  mériterait 
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cette  gratification  mieux  que  les  ministres,  dont 
quelques-uns  touchent  mille  ou  douze  cents  florins 
par  an  et  même  davantage,  pour  faire  un  ou  deux 
sermons  par  semaine.  (P.  11). 

2°.  Limmer  avait  répété,  sans  preuves,  l’assertion 
calomnieuse  d’Abraham  Willemsen  Blijvenborgh, 
qui,  dans  son  Ontdeckinghe  van  een  leughengheest..., 
avait  dit  que  van  Geluwe  battait  sa  femme,  lorsque 
l’enfant  qu’il  venait  de  perdre  n’était  pas  encore 
enterré.  (P.  12). 

30.  L’auteur,  p.  20,  revient  sur  la  question  de  la 
première  partie  du  Echo  dans  les  termes  suivants  : 
«  Wy  fegghen  op  uwen  achthienften  mis-flagh  /  dat 
»  u  flot-reden  niet  goet  en  is  (te  weten)  dat  Arnout 
»  nootfaeckelijck  op  de  Klinge  een  boecksken  in  fijn 
»  fack  gehadt  moet  hebben  /  al  heeft  Van  Pieters- 
»  kerck  ghefeydt  /  dattet  eerfte  deel  van  den  Echo 
»  twee  maenden  vijf  daghen  te  voooren  (sic)  ge- 
»  maeckt  is  gheweeft  :  foo  is  u  ghevolgh  evenwel 
»  niet  goedt  :  want  een  boeck  kan  wel  voor  onfen 
»  tijdt  ghemaeckt  gheweeft  zijn  /  dat  wy  den  felven 
»  daerom  niet  en  hebben  :  Ergo  dien  mis-flagh  blijft 
»  voor  u  op  het  Comediants-thooneel  ftaen  ». 

40.  A.  van  Geluwe,  p.  21,  maintient,  au  sujet  de  la 
lettre  d’Élie  au  roi  Joram,  l’opinion  qu’il  a  exprimée 
dans  :  Een  commediants  tonneel ...,  pp.  25  et  26. 


226. 


GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  veJean  Cnobbaert.  1653. 

Den  Rampsalighen  Val  vanden  Afgodt 
Dagon  door  de  tegenvvoordigheyt  Van 
D’Arke  Des  Heeren,  in  ghelijckeniffe  ghe- 
ftelt  door  defe  korte  vvederlegginghe  van¬ 
den  Ghereformeerden  Heydelberghfchen 
Catechifmus;  Waer  in  klaer  bevvefen  wort, 
hoe  taftelijck  de  Gereformeerde  Predikantë 
d’eenvoudighe  jonckheyt  vanden  oprechten 
aerdt  der  liefde,  die  men  Godt  en  fijnen 
naeften  fchuldigh  is,  foecken  af  te  leyden 
door  hun  Godt-hatende  leere  vanden  Cate¬ 
chifmus,  door  A.  V.  G.  Vlaemschen  Boer... 

T’Antvverpen  ghedruckt  by  de  Weduvve 
van  Jan  Cnobbaert  1653.  Ende  men  vintfe 
oock  te  koop  te  Gendt  by  den  Autheur  in 
d’Ouburch. 

In-8°,  5  ff.  lim.,  351  pp.  chiffrées  et  7  pp.  non 
cotées.  Notes  marg.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire  au 
Magistrat  d’Anvers,  datée  d’Anvers,  17  oct.  1653,  et 
signée  :  Aernoudt  Van  Geluwe.',  approbation  du 
26  juin  1653,  avec  la  signature  :  G.  F.  L.  S.  Th.  L. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 


A.  van  GELUWE,  den  val  van  Dagon.  1653. 

Libr.  Cenf.,  et  portrait  de  van  Geluwe  par  F.  Bout- 
tats  d’après  le  dessin  de  J.  Thomas. 

Pp.  1  -  35 ï  :  corps  de  l’ouvrage. 

Pp.  noncotées  :  table;  Errata ,  et  avis  annonçant 
la  publication  de  l’ouvrage  :  ...  aenmerckens-weer- 
dighe-verclaringhe  van  het  Ghereformeerdt  ofte  Geufen- 
Maertelaers-boeck.. . 

Il  existe  des  exemplaires  qui  diffèrent,  par  les 
feuillets  liminaires,  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire.  Ces  ff.,  au  nombre  de  neuf,  comprennent  : 
le  portrait  ordinaire  de  van  Geluwe,  gravé  en  taille 
douce  par  F.  Bouttats  d’après  J.  Thomas;  le  titre, 
blanc  au  v«;  une  taille  douce  sans  inscription  ni 
signature  et  représentant  l’idole  Dagon  renversée  au 
pied  de  l’autel  du  vrai  Dieu;  Sendt-brief  Ofte  Op- 
draght  Aen  aile  verdruckte  Eer-vveerdighe,  Edele, 
VVijfe,  ende  Voorfienige  Heeren,  ende  aile  andere 
particulière  ledematen  van  de  Heylighe,  Roomfche, 
Catholijcke,  Apojîolijcke,  onfaelbaere  Kercke ...,  sans 
date,  mais  signée  :  Avnout  van  Geluwe...',  enfin 
l’approbation  déjà  mentionnée. 

Réfutation  du  catéchisme  réformé  de  Heidelberg. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  1654. 

Een  Onverwinnelycke  Schrift-matighe 
Roomsche  Catholycke  Belydenisse  Des 
Gheloofs,  Van  Godt  Den  Vader,  Godt 
Den  Soon,  Godt  Den  H.  Gheest,  Den 
Kinder-Doop,  ende  van  het  wettelijck  eedt- 
fweeren,  ende  van  het  ampt  der  Chriftelijcke 
Overigheydt,  ofte  een  Schrift-matighe 
teghen-ghift,  ghefteldt  teghen  de  onfchrift- 
matighe  belijdeniffe  der  Nieuwghefmde 
Weder-dooperen,  voor  defen  uyt-ghegheven 
tôt  verleydinghe  vande  eenvoudighe  onnoo- 
fele  herten  door  Francoys  de  Ivnuyt,  ende 
nu  weder-leyt  door  Arnoudt  van  Geluwe  tôt 
waerfchouwinghe  van  aile  onnoofele  Catho- 
lijcke  herten.  Hier  is  noch  by-ghevoeght 
een  openbare  Difputatie  ghehouden  inde 
fladt  van  Aerdenborgh  inde  voile  vergaede- 
ringhe  vande  Kercke  der  VVeder-doopers, 
tuffchen  Arnoudt  van  Geluwe,  ende  Baude- 
wijn  de  Meyer,  den  Ghepretendeerden 
Biffchop  der  VVeder-doopers,  inde  Biefen, 
in  Ooft-Vlaender.  <04 

Gand  :  bibl.  univ. 


A.  van  GELUWE,  belydenisse  des  gheloofs.  1654. 

T’Antwerpen.  By  de  weduvve  van  Jan 
Cnobbaert,  Anno  M.  DC.  LIV. 

In-8°,  10  ff.  lim.  et  144  pp.  Car.  goth.  Notes 
marginales. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  textes  de  la  Bible; 
approbation,  datée  du  1er  mars  1654,  et  signée  : 

G.  F.  L.  S.  Theol.  Libr.  Cenfor.  ;  épître  dédicatoire 
aux  doyen  et  curés  du  doyenné  d’Eecloo,  datée  de 
Gand,  le  24  mars  1654,  et  signée  :  Amont  Van 
Geîuwe. 

Pp.  1  -  144  :  corps  de  l’ouvrage. 

Celui-ci  se  compose  de  deux  parties.  L’une(pp.  1-62) 
est  la  réfutation  de  :  Onder  verbeteringhe,  een  kort 
bekenteniffe  onfes  glieloofs ,  van  Vader,  Sone  ende  hey- 
lighen  Gheest,  den  H.  Doop,  het  ampt  dey  Overheydt, 
ende  eedt-fweeren,  met  eenige  christelyke  ghebeden,  ailes 
by  een  ghesteldt  door  Francoys  de  Knuydt,  gedruckt 
tôt  Haerlem  by  Hans  Paffchiers  van  VVesbufch, 
boeck-drucker  op  ’ tMaerckvelt  inden  bejlaghen  Bijbel 
anno  1635.  La  seconde  partie  (pp.  63-144),  sans 
en-tête  spécial,  est  le  compte  rendu  de  la  dispute  qui 
eut  lieu  à  Aardenburg  entre  Arnold  van  Geluwe  et 
Baudouin  de  Meyer,  évêque  des  Anabaptistes  des 
Joncs,  Weder-doopers  vande  Biefen.  Elle  se  subdivise 
elle-même  en  4  sections  :  1°,  compte  rendu  propre¬ 
ment  dit;  20,  attestation  du  notaire  de  Rynck, 

2  juin  1649;  30,  premier  chapitre  accessoire  :  ...  of 
het  ampt  der  Overigheydt,  twelck  de  Weder-doopers 
foo  feer  teghen  fpreken,  een  ordonnance  Godts  is,  ofte 
niet,  ende  of  het  felve  van  Chrifli-geloovigen  magh 
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bedient  worden.  ;  4°,  second  chapitre  accessoire  : ...  of 
een  gheloovigh  Chriften  menfche  wel  fonde  mogen  eenen 
oprechten  ongheveynfden  eedt  fweeren,  cils  hy  wettelijck 
daer  toe  verfocht  wierde  vande  wettelijcke  Overigheydt, 
om  doov  fijn  oprechte  getuygeniffe  partije  te  fcheyden , 
ende  een  yegelijck  aen  fijn  recht  te  helpen  fonder  fijn 
confcientie  doodelijck  te  befvvaeren. 

A.  van  Geluwe  s’était  rendu  à  Aardenburg,  en 
compagnie  de  deux  bourgeois  de  Gand,  Maximilien 
Graet,  l’imprimeur,  et  Jacques  de  Breyne.  Étant 
entré  dans  l’église  des  Anabaptistes  au  moment  où 
la  communauté  était  réunie,  ils  y  écoutèrent  le  ser¬ 
mon  de  Baudouin  de  Meyer.  Après  la  prière  finale 
de  l’évêque,  avant  la  sortie  des  fidèles,  le  vlaamsche 
boer  s’avança  vers  la  chaire,,  et  s’adressant  à 
l’évêque,  lui  demanda  la  permission  de  lui  poser  une 
couple  de  questions  qui  pouvaient  servir  à  la  gloire 
de  Dieu  et  à  l’édification  du  prochain.  L’évêque, 
perplexe,  ne  répondit  pas.  A.  van  Geluwe  ayant 
répété  sa  demande  et  n’ayant  pas  reçu  d’avantage 
de  réponse,  dit  à  de  Meyer  :  la  reine  de  Saba  est 
venu  du  Sud  pour  entendre  et  voir  l’insigne  sagesse 
de  Salomon.  Naaman  de  Syrie  s’est  rendu  a  Samarie 
pour  obtenir  d’Élisée  la  santé  du  corps,  et  saint 
Paul  est  allé  à  Jérusalem  pour  voir  saint  Pierre  et 
s’entretenir  avec  lui.  Pareils  à  la  reine  de  Saba, 
nous  venons  de  Gand,  à  six  lieues  d’ici  pour  entendre 
la  sagesse  de  l’évêque  des  Joncs.  Vous  ne  sauriez 
refuser  de  répondre  à  nos  questions;  Dieu,  le  jour 
du  jugement  dernier,  vous  demanderait  compte  du 


A.  van  GELUWE,  belydenisse  des  gheloofs.  1654. 


sort  de  nos  âmes.  Si  vous  hésitez  à  répondre  ici  en 
présence  de  tant  de  monde,  indiquez-nous  un  jour  et 
un  lieu  d’après  votre  bon  plaisir,  nous  nous  présen¬ 
terons  pour  traiter  amicalement  avec  vous.  Quel¬ 
ques-uns  des  Frères  ayant  consenti  à  ce  qu’il 
parlât,  van  Geluwe  demande  à  l’évêque  : 

10  «  ...  of  hy  niet  en  gheloofde  /  dat  Chriftus 
»  heeft  ghefticht  eene  kercke  fonder  rimpel  ofte 
»  vlecke  in  materie  des  gheloofs  /  op  ’t  fondament 
»  der  Apostelen  /  ende  Propheten  /  daer  Chriftus  het 
»  onfienlijck  hooft  af  is  /  ende  fal  blijven  tôt  het 
»  eynde  der  wereldt  toe;  ende  of  Chriftus  den 
»  H.  Geeft  niet  en  heeft  ghefonden  ende  gheftelt  als 
»  een  onfeylbaer  Gouverneur  der  Kercke  Godts  / 
»  om  de  felve  in  aile  waerheydt  te  leyden  ende 
»  t’  onderwijfen? 

20  «  ...  of  hy  niet  en  gheloofde  dat  Chriftus  i.n 
»  ftjn  Kercke  heeft  gheftelt  Herders  /  ende  Leeraers  / 
»  die  van  handt  tôt  handt  /  vanjaer  tôt  jaer  /  van 
»  gheflachte  tôt  gheflachte  aen  malckanderen  fouden 
»  fuccederen  door  een  rechte  linie  /  ende  onghe- 
»  broken  fucceffie  /  om  Godts  Woordt  te  verkon- 
»  dighen  onder  aile  volcken  /  ende  de  waere  Sacra- 
»  menten  uyt  te  deelen  /  om  de  H.  Schrifture  te 
»  bewaeren  /  ende  oprecht  te  tranflateren  /  ende 
»  oock  onvervalfcht  fonder  eenigh  bedrogh  uyt  te 
»  legghen  /  ghelijck  de  ware  kercken-dienaers  van 
»  eeuwe  tôt  eeuwe  doen  moeten. 

30  «  ...  of  wel  yemandt  het  Woordt  Godts  magh 
»  gaen  predicken  /  fonder  daer  wettelijck  toe  ghe- 
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»  fonden  te  zijn  /  met  iolemnele  oplegginge  der 
»  handen...  »  (Pp.  67-68). 

La  discussion  s’engagea  sur  ce  terrain,  mais  elle 
ne  dura  pas  longtemps;  B.  de  Meyer  y  mit  fin  en 
disant  :  «  Goeden  dagh  Domine  :  want  ghy  zijt  van 
dat  volck  /  die  hun  op  geflacht-regifters  verlaten  ». 

Cependant  le  bruit  de  la  présence  d’un  prêtre 
catholique  s’étant  répandu  à  Aardenburg,  des  attrou¬ 
pements  commençaient  à  se  former.  L’évêque  prit 
congé  et  rentra  chez  lui,  dans  le  voisinage  de  la 
ville.  A.  van  Geluwe  et  ses  compagnons  l’y  suivirent, 
et  la  discussion  reprit  de  plus  belle  sur  les  mêmes 
questions  et  sur  le  baptême  des  petits  enfants. 

Pages  76  et  77,  van  Geluwe  passe  de  la  première 
partie  de  la  discussion  à  la  seconde  dans  les  termes 
suivants  :  «  Hier  mede  fcheydde  de  Vergaderinge  van 
»  den  Biffchop  der  Biefen  /  ende  wy  maeckten  ons 
»  daedelijck  uyt  de  ftadt  /  hem  volghende  tôt  fijnen 
»  huyfe  aende  Hee;  want  het  geen  tijt  en  was  voor 
»  ons  om  daer  langhe  te  blijven;  door  dien  dat  de 
»  geheele  ftadt  in  roere  quam  /  ende  den  Schout  met 
»  aile  d’Officieren  op  de  been  om  ons  te  vanghen /  uyt 
»  fufpitie  dat  ick  eenen  Priefter  was.  Komende  dan 
»  ten  huyfe  vanden  Biffchop  der  Biefen  /  hebb’  ick 
»  mijn  propofitie  hernomen  /  vraghende  /  of  hy  wel 
»  konfte  fijn  fucceffive  af-daelende  fichtbaere  Kercke 
»  bewijfen  /  met  de  onfeylbaere  ken-teeckenen  /die 
»  de  waere  kercke  Gods  hebben  moet  /  ende  die 
»  d’andere  fecten  niet  en  hebben  ». 

La  nouvelle  discussion  est  établie  par  l’attesta- 


G  228. 


A.  van  GELUWE,  belydenisse  des  gheloofs.  1654. 


\ 


tion  suivante,  actée  par  le  notaire  de  Rynck  : 
«  Compareerde  voor  my  Maximiliaen  de  Rijnck... 
»  binnen  der  ftede  van  Gendt...  in  perfoone  Maxi- 
»  miliaen  Graet,  ende  Iaecques  de  Breyne...  de 
»  welcke...  getuygght  ende  gheattefteert  hebben 
»  voor  de  gherechte  waerheydt,  dat  leden  eenighe 
»  maenden  fy  comparanten  aen,  by,  ende  prefent 
»  zijn  gheweeft  binnen  de  ftadt  van  Ardenburgh, 
»  alwaer  den  verfoecker  [van  Geluwe ]  was  difpu- 
»  terende  teghen  Baudewijn  de  Meyer...  in  hunne 
»  kercke...  ende  daer  naer  hervattende  het  difpuyt 
»  ter  prefentie  van  vele  Ghereformeerde  tôt  ftjnen 
»  huyse,  eerft  nopende  het  bevvijs  vande  vvaere 
»  kercke,  als  oock  vande  vvaerachtighe  fucceffive 
»  fendinge,  ende  den  Doop  der  kleyne  kinderen  met 
»  noch  andere  difpuyten,  in  welcke  conferentie  den 
»  voornoemden  ghepretendeerden  Biffchop  niet  eene 
»  fuffisante  Schriftuerelijck  bevvijs-reden  en  heeft 
»  vveten  by  te  brengen  om  fijne  opinie  te  houden 
»  ftaen...  »  (P.  m). 

Van  Geluwe  nous  a  conservé  dans  sa  préface  les 
noms  de  plusieurs  sectes  anabaptistes  :  «  David- 
»  Ioriften,  Bruyniften,  Borften-tafters ,  Contra- 
»  borften-tafters,  Dreck-waghens,  Vuylegoten,  Per- 
»  fedtiften,  Voldoenders,  Pluys-koopers ,  Contra- 
»  huys-koopers,  Propheteerders,  Gro.ote  fpijcker- 
»  hoofden,  Kleine  fpijcker-hoofden,  Voet-waffchers, 
»  Groenick-doopers,  oude  Ruyffchers,  oude  Vla- 
»  minghen,  nieuwe  Vlaminghen,  Hoogh-duydtfchen, 
»  Harde  Vriefen,  Sachte  Vriefen,  Naeckt-loopers, 
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»  Oliblocken,  Noort-Hollanders,  Water-landers, 
»  ende  van  het  huyfcken  der  Liefde  ». 

François  de  Knuyt,  contre  lequel  van  Geluwe  a 
dirigé  la  première  partie  de  son  livre  appartenait  à 
la  secte  des  Stilstaenders. 

Voir,  sur  la  discussion  d’Aarburg,  le  livre  de  van 
Geluwe,  et  les  Doopfgezinde  bijdragen,  1876,  pp.  80 
et  suiv.,  article  de  H.  Broese  van  Groenou  :  Uit  het 
verleden  der  doopsgezinde  gemeente  te  Aardenburg. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Ruremonde,  Jasp.  Du  Pré.  (Gand,  Max. 

•  Graet?)  1655. 

Het  Goddelyck  Trompe!  Over  Hollant 
Ofte  Den  Grouwelycken  Hollantschen  Don- 
der-Slagh,  Dat  Is,  Een  onverwachte,  korte 
ende  ftraffe  Goddelijcke  aenfprake  tôt  aile 
Ghereformeerde  Predikanten  van  Hollandt, 
Zeelandt  ende  Vrieflandt,  door  een  fchricke- 
lijck  oordeel  Godts,  ofte  donderende  ftemme 
Godts  ghedondert  op  den  12.  Oétober  1654. 
uyt  het  Magazijn  ofte  Secreet  van  Hollandt 
tôt  Delft.  Eerfi:  befchreven  door  Pieter  de 
Wit  Predikant  tôt  Delft,  ende  daer  naer 
door  A.  V.  G.  eenighe  blinde  mis-flaghen 
aen-ghewefen  met  een  kort  verhael  hoe  drij 
Hollandtfche  Ghereformeerde  Vrouwen  hae- 
ren  Predikant  de  Wit  aenghefocht  hebben 
om  verklaeringhe  op  fijn  Boecksken,  feer 
fpeculatief  om  te  lefen,  hoe  verleghen  den 
Predikant  ftaet  om  fijn  Ghereformeerde 
Sufters  te  vreden  te  ftellen. 

*  Tôt  Rvremonde,  By  Iaspar  dv  Pré 
Anno  M.  CD.  LV. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 


A.  van  GELUWE,  het  goddelyck  trompet.  1655. 

In-8°,  10  (T.  lim.  (titre,  préface-dédicace  au  bailli, 
écoutète,  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de 
Roulers,  signée  :  Arnoudt  van  Gheluwe,  et  datée  de 
Gand  12  janvier  1655),  101  pp.  chiffrées,  et  1  p.  non 
chiffr.  pour  l’approbation  de  M.  C.  Libr.  C.  Rur., 

21 janv.  1655. 

Ouvrage  publié  contre  :  Delffchen  Donder-Jlagh 
ofte  horte  aenfprake  aen  de  bedroefde  gemeente  van 
Delf.  By  een  fchriklick  oordeel  Godts  befoght,  door 
middel  van  feventigh  à  tachtentigh  (sic)  duyfent  fon¬ 
dai  Buf-kruydt  met  het  Magazijn  ( ghenaemt  het 
Secreedt )  van  Hollandt  opgefprongen,  waer  door  op  den 
xij.  Oâober  1654.  voormiddagh  ten  half  elven,  aile  de 
Huyfen  in  verfcheyde  Jlraten  in  een  oogenblick  zijn 
ter  nedergejlagen,  vele  menjchen  verplettert  ende  doode- 
lijck  gequetfî.  Door  Petrum  De  WITTE  dienaer  des 
goddelycken  woorts  binnen  Delff.  Tôt  Utrecht,  by  J  an 
van  Waef  berge,  boeckverkoper  /  Anno  M  DC  LIV. 

P.  de  Witte,  dans  son  Donder-slagh,  donne  une 
description  déclamatoire  de  la  catastrophe  survenue 
à  Delft,  le  12  oct.  1654,  par  l’explosion  de  la  pou¬ 
drière  le  Secreedt,  console  les  habitants  dans  leur 
détresse,  et  exhorte  la  population  des  Provinces- 
Unies  à  prévenir  le  retour  de  la  vengeance  divine 
par  une  vie  plus  édifiante.  Suivant  lui,  le  désastre 
est  dû  aux  péchés  des  hommes  en  général,  à  l’idolâ¬ 
trie  des  catholiques  tolérée  dans  la  ville,  à  l’ambi¬ 
tion,  l’égoïsme,  la  haine,  l’envie  et  la  fourberie  de 
quelques-unes  des  autorités. 

A.  van  Geluwe  s’attache  à  réfuter,  tant  au  point 
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de  vue  réformé  qu’au  point  de  vue  catholique,  les 
considérations  religieuses  et  morales  dispersées 
dans  le  Dondev-slagh.  Partant  de  là,  il  met  en 
scène  divers  personnages  dialoguant  entre  eux  :  Den 
Ghereformeerden,  Den  Catholijck,  Moer  Claes,  Moer 
Jcins  et  Moer  Pieters ,  réformés,  et  enfin  le  ministre 
même  :  Petrus  de  Wit  Predikant  van  Delft.  Il  n’est 
pas  d’accord  avec  ce  dernier  sur  les  causes  de  la 
catastrophe.  Les  autorités  n’y  sont  pour  rien,  pas 
plus  que  les  catholiques.  Ceux-ci  ont  été  moins 
éprouvés  que  les  protestants  en  général  et  les 
réfugiés  flamands  et  wallons  en  particulier.  C’est 
leur  présence  dans  les  Provinces-Unies  qui  détourne 
de  ces  contrées  le  sort  de  Sodome  et  de  Gomorrhe. 
Les  vraies  causes  du  fléau  sont  les  ministres  et  leurs 
doctrines,  le  sang  des  catholiques  répandu  par  les 
protestants  dans  les  guerres  et  les  persécutions,  la 
présence  enfin  de  tant  d’étrangers  apostats  qui  ont 
abandonné  leur  patrie  pour  aller  en  Hollande  prati¬ 
quer  leur  religion  hérétique. 

La  préface-dédicace  de  Het  goddelyck  trompet  ren¬ 
seigne  deux  faits  dignes  d’être  notés  :  10,  la  conver¬ 
sion  au  catholicisme  de  Wolfgang-Guillaume,  prince 
de  Nieuwenborgh,  seigneur  de  Roulers  et  de  Thou- 
rout,  etc.;  2°,  le  séjour  de  van  Geluwe  à  Roulers, 
pendant  les  sept  années  environ  qui  précédèrent  son 
départ  pour  la  Hollande. 


GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  vve  et  hérit.  de  Jean  Cnobbaert. 

1656. 

Eerste  Deel  Over  De  Ontledinghe  Van 
dry  verfcheyden  Nieuw-Ghereformeerde 
Martelaers  Boecken,  Ofte  Reden-kamp- 
strydt  Tuffchen  de  Lutheriaenen,  Calvinif- 
ten,  ende  Weder-doopers  ;  Waer  in  dat 
af-ghebeeldt  wordt,  hoe  ftrijdtbaer  dat  fy 
om  d’eerfte  duyfent-jaerighe  HH.  Room- 
fche  Catholijcke  Martelaers  teghen  elckan- 
deren  ghekampeert  ftaen  en  twiften;  Met 
klaer  bewijs  uyt  hun  eyghen  boecken,  hoe 
dat  aile  de  nieuw-gheünde  d’eerfte  600. 
jaerighe  HH.  Roomfche  Paufen,  Biffchop- 
pen,  Abten,  Prooften,  Monicken,  Priefters, 
Diaconen,  Abdeffen,  Nonnen,  Begghijnen, 
ghewijdde  Maeghden,  &c.  tôt  anno  1000. 
toe,  als  Ghereformeerde  ware  Martelaers 
op  hun  fijde  foecken  te  trecken;  hoewel 
dat  fy  met  hun  nieuwe  droomen  niet  meer 
over-een-komen,  als  de  doodt  ende  het 
leven,  foo  den  onpartijdighen  Lefer  felf  fal 
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MÊÊÊUM 


A.  van  GELUWE,  ontledinghe  van  dry  martelaers  boecken.  1656. 


konnen  oordeelen.  Seer  curieus  om  lefen 
voor  aile  ftaeten  van  menfchen  ende  lief- 
hebbers  die  hunne  faligheydt  beminnen. 
Door  Arnoudt  van  Geluwe.  ...  Matth.  cap. 
23.  v.  23.  ...  Matt.  23.  31.  35. 

TAntwerpen,  By  de  Weduvve  ende  Erf- 
ghenamen  van  Jan  Cnobbaert.  1656. 

In-40,  20  ff.  lim.,  426  pp.  chiffr.,  et  7  ff.  non  cotés, 
dont  la  dernière  p.  est  blanche.  Impr.  à  2  col.  Annot. 
marg.  Car.  goth.  et  car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre  gravé,  sans  nom  de  graveur;  titre 
reproduit;  titre  de  la  ire  partie,  épître  dédicatoire, 
aux  ...  Vier  Hooft-leden  Des  Landts  Ende  ...  Staeten 
over  het  Graeffchap  van  Vlaender.,  datée  de  Gand,  le 
20  déc.  1655,  et  signée  :  Arnoiùdt  Van  Geluwe ;  appro¬ 
bation,  datée  de  Gand,  le  22  oct.  1655,  et  signée  : 
Nicolaus  Breydel  ...;  préface  :  Tôt  Den  Christeliicken 

■Leser.  ;  Tôt  de  Berifpers _ ;  puis 

Defen  Boeck  die  is  te  vinden, 

In  het  Ouburgh  binnen  Gendt, 

Soo  voor  vremden  als  voor  vrienden, 

By  die  hem  eerjt  heeft  ghefchreven, 

Die  hem  goeden  koop  fal  gheven, 

Geldt  om  gelt ,  of  daer  outrent.  ; 

Apoc.  2.  2.  ...;  Luc.  21.  15.;  grav.  en  taille-douce  : 
Afbeeldinge  hoe  dat  de  gereformeerde  Martelaers  boecken 
aerdich  met  ysoopus  craye  seer  wel  ouer  een  comen ,  et 
Rym-Ghesangh  Op  Het  Eerfte  Deel  vande  Ontledin¬ 
ghe  van  dry  verfcheyden  Ghereformeerde  Martelaers 


A.  van  GELUWE,  ontledinghe  van  dry  martelaers  boecken.  1656. 

Boecken.  Les  426  pp.  chiffr.  renferment  1’  ...  Ontle¬ 
dinghe...,  laquelle  se  termine  par  l’avis  :  Den  Drucker 
tôt  den  Lejer.  Alhier  wordt  op  een  nieuw  uyt-ghegheven 
cille  de  wercken  van  Arnoudt  van  Geluwe ,  venneerdert 
ende  verbctert,  ende  zijn  oock  te  koop  by  den  Autheur  tôt 
Ghendt.  Les  ff.  non  cotés  sont  consacrés  à  :  IVoorden- 
strydt  Tusschen  Zoylvs  ende  Momvs  Over  Het  Weder- 
legghen  vande  wercken  van  Arnoudt  van  Geluwe,  doch 
meeft  van  defen  onverwachten  Val.,  pièce  en  vers, 
signée  :  M.  Potvliet.,  et  la  table. 

Le  titre  gravé  représente  l’auteur,  vêtu  d’une 
houppelande  et  coiffé  d’une  calotte,  assis,  une  plume 
a  la  main,  devant  une  table  à  écrire,  sur  laquelle 
un  crucifix  et  quatre  livres  ouverts;  l’auteur  dit  : 

O  Chrifli  door  v  wonden  root  verlojl  dit  volck  van 
doling  groot.  Derrière  la  table,  un  protestant  qui  se 
tord  les  mains,  en  disant  :  Och  ijï  niet  een  groot  ver- 
driet  dat  een  boer  ons  dwajheyt  Jiet.  Au-dessus  : 
Afbeeldinge  Over  De  Ontledinge  Van  Dry  Gerefor- 
nieerde  Martelaers  Boecken  Het  eerjten  is  gedruckt  tôt 
Dordrecht  int  J der  1608.  (A.  Cornelisz.  van  Haem- 
stede,  historien  ...,  Dordrecht,  Georges  Waters, 
pour  Cornélie  de  Swart,  vv^  d’Abrah.  Canin,  1608). 

Het  tweeden  tôt  Amjïerdam  int  Jaer  1634.  (van 
Haemstede,  A.  Oosterbeek,  H.  Hexham  et  I.  S., 
historien  ...,  Amsterdam,  J.  Evertsz.  Cloppenburg, 
1634).  Het  derde  oock  tôt  Dordrecht  int  Jaer  1619. 
door  Abram  Melinius  predicant  in  SteAntonus  polder. 

(A.  Mellinus,  ...  groot  rechtgevoelende  chrijlen  mar- 
telaers-boeck ...,  Dordrecht,  I.  Jansz.  Canin,  1619). 


A.  van  GELUWE,  ontledinghe  van  dry  martelaers  boecken.  1656. 

Ende  nu  weder  leydt  doov  Arnoul  van  Geluwe  beweij- 
sende  dut  d'eerjle  duyfent  Jarige  Martelaers  niet 
gereformeert  maar  Rooms  Catolijck  (sic)  gejloruen  syn. 

Bien  que  la  pagination  continue,  l’ouvrage  est 
divisé  en  trois  parties,  ayant  chacune  un  titre  spé¬ 
cial.  Voici  le  titre  de  la  ire  partie  (pp.  [1]  -  165)  : 
Eerste  Deel  Over  Den  Onverwachten  Val  Van  H  et 
Nieuw-ghereformeerde  Babylon.  Door  De  Klaere  Ont¬ 
ledinghe  Van  Dry  Verscheyden  Nieuw-ghereformeerde 
Martelaers  Boecken  Door  Arnoudt  van  Geluwe  onglie- 
Jtudeerden  Vlaemfchen  Boer  van  Hardoye.  Cette  partie 
se  compose  d  une  introduction  et  des  24  premiers 
chapitres,  intitulés  :  1,  ...  oft  Chrijlus  ...  den  eerjlen 
Ghereformeerden  Geufen  Martelaer  is  gheweejl...;  2, 

...  oft ...  Joannes  den  Doopev  ...  [aende]  Ghereformeer- 
rfd’[n]  ...  aende  Luther iaenen  ...  ofte  ...  aende  Menno- 
nijien  toekomt,  ofte  ...  [aen]  de  Roomfche\rî\  ...;  3, 

...  ofte  Sinte  Steven  voor  de  fefîe[n]  ...  fijn  bloedt 
gheftort  heeft ...  [ofte]  voor  d' onfeylbaere  H.  Roomfche 
...  Kercke',  4»  •••  oft  de  ...  Apoftelen  ...  hun  bloedt  ghe- 
Jlort  hebben  voor  de  nieuwe  ghereformeerde  Seâe  ...,  et 
ainsi  de  suite  (chap.  5_24),  pour  tous  les  martyrs 
des  dix  premiers  siècles.  A  la  fin  de  la  p.  156  : 
Eynde  van  het  eerfle  Deel. 

Le  titre  de  la  2e  partie  (pp.  [167]  -291)  est  ainsi 
conçu  .  Tweede  Deel  Over  De  voorder ’  Ontledinghe 
van  dry  verfcheyden  Ghereformeerde  Martelaers  Boec¬ 
ken,  Ofte  Het  V ervolg h  Vanden  Reden-kamp-sfrydt  ... 
Waer  in  dat  klaer  bewefen  wordt,  hoe  dat  fy  ghedu- 
righ  twijlen  om  de  Martelaers,  ofte  om  beter  te  fegghen, 
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Dartelaers,  van  defe  naer-volghende  Seâen,  elck  op  hun 
fijde  te  trecken  :  ...  Berengariaenen,  Petrus-Bruyfi- 
aenen,  Arnoldijîen,  Waldenfen,  Albigenjen,  Lollaer- 
den,  Dulcinijlen,  Tulurpijnen,  Fratricellen,  Adamiten, 
Wiclefijien,  Huffiten,  ende  meer  ander  nieuw-ghebroedt- 
fel  ...  La  p.  168  est  blanche.  Les  pp.  169-172  ren¬ 
ferment  :  Ghedicht  Op  Het  Tweede  Deel  ...;  les  pp. 
173-278,  les  chap.  25-38,  et  les  pp.  279-291  :  Bidex, 
Opte  N  aer-reden  Voor  Den  Gherepormeerden  Leser  ...  ; 
à  la  fin  :  Vaert  wel,  leejt,  ende  verptaet.  La  292e  p.  est 
blanche. 

La  3e  partie  (pp.  [293]  -426)  est  intitulée  :  Derde 
Deel  Vanden  Onverwachten  Val  Van  Het  Nieuw-ghe- 
reformeerde  Babylon,  In  Sich  Vervattende  Den  Schat 
Vanden  Tydt,  Opte  Den  Spiegliel  Dey  Eeuwen  :  Waer 
in  ...  te  fien  zijn  aile .  de  Opper-hoopden  ...  tôt  anno 
acht  hondert  toe ...  de  succepfie  der  PauPen,  Patriarchen, 
Aertp-Bipfchoppen,  Bipfchoppen,  Concilien  ...  Item  van- 
de  barbaripche  ...  vervolghinghe  vande  H.  Roompche 
Catholijcke  Kercke  ...  A  la  fin  de  la  p.  426  :  Eynde. 
Suivent  les  pièces  déjà  citées  :  Den  Drucker  tôt  den 
Leper Woorden-Strydt,  et  la  table. 

Outre  le  titre  gravé  et  la  planche  déjà  décrite 
des  ff.  lim.,  l’ouvrage  contient  encore  20  planches 
gravées  sur  cuivre,  2  hors  texte  (supplices  et  exé¬ 
cutions)  numérotées  258  et  269,  et  18  dans  le  texte 
aux  pp.  14,  19,  26,  42,  61,  90,  99,  112,  117, 
123,  126,  131,  136,  149,  164,  166,  256  et  267.  La 
planche  de  la  p.  149  représente  van  Geluwe  admo¬ 
nestant  Abrah.  Mellinus.  Toutes  ces  gravures  sont 
sans  nom  de  graveur. 


». 


GELUWE  (Arnold  van). 

Gand,  Max  Graet.  1657. 

Corte  Antvvoorde,  Op  een  onfchriftma- 
tigê/  gereformeerde  Vrage  /  Raeckende  het 
H.  Sacrament  Ds  (sic)  Avtaers  Voor-geftelt 
aenArenovt  Van  Gelvwe,  Inde  Keyferlijcke 
Koop-ftadt  van  Antwerpen  den  8.  Febr. 
1656.  Prefent  verfcheyden  treffelijcke  vrome 
Lieden,  van  Antwerpen,  ende  der  Stede 
van  Aelft.  Ende  nu  eerft  in’t  licht  gegeven 
voor  een  Nieu-jaer-gifte,  aen  aile  Catho- 
lijcke,  ende  Gereformeerde  Liefhebbers  der 
Waerheyt.  Alwaer  klaer  uyt  Godts  Woort 
getoont  wort,  het  hoogh-priefterdom  Chrifti, 
t’heyligh  Sacrificie  der  miffe,  ende  de  Waer- 
achtige  tegenwoordicheyt  des  Lichaems 
Chrifti  in  ’t  H.  Sacrament  des  Autaers. 
(onder  verbeteringe)  uyt  defe  fchriftuer 
plaetfen  bewefen,  Matt.  26.  26.  Marc.  14. 
Luc.  22. 19.  Ioan.  6.  v.  51.  v.  65.  v.  63.  &c. 

Gedruckt  voor  den  Autheur  /  vrij  Boeck- 
verkooper  tôt  Ghendt  inde  Ouburcht.  1657, 

In-80,  12  ff.  lim.,  153  pp.  chiffrées  et  1  p.  non 
cotée.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 


•  231. 


A.  van  GELUWE,  corte  antwoorde  ...  1657. 


Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  et  Offer-brief  ou  épître 
dédicatoire  de  van  Geluwe,  sans  date  :  Aende 
Edele...  Heeren,  M'her  lan  Baptiste  Délia  Faille, 
Riddere,  Heere  Van  Hvisse,  Avdegoede  &c.  Capiteyn 
Castellain,  Van  het  oudt  Cafteel  van  Ghendt,  Bailliv 
vande  Caffelrye  van  Auderbureh,  M'her  lan  De  Gruyt- 
heere  Rvddere,  Heere  Van  Anvain  &c.  Voorman,  Ende 
andere  Edele  Heeren  der...  Caffelrye  vander  Auder- 
burch. 

Pp.  [ï ]  -  153  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant 
par  un  nouveau  titre  :  Corte  Antwoorde,  Op  een 
onfchriftmatige  /  gereformeerde  Vraghe  /  Raeckende 
het  H.  Sacrament  Des  Avtaers  Voor-gestelt  aen 
Arenovt  Van  Gelvwe,  Inde  Keyferlijcke  Koop-Jladt  van 
Antwerpen  den  8.  Febr.  1656.  Prefent  verfcheyden 
treffelijcke  vrome  Lieden,  van  Antwerpen,  ende  der 
Stede  van  Aelji.  Ende  nu  eerjl  in’t  licht  gegeven  voor 
een  Nieu-jaer-gifte,  aen  aile  Catholijcke,  ende  Gere¬ 
formeerde  Lief-hebbers  der  W aerheydt.  (Petit  fleuron). 
Gedruckt  voor  den  Autheur  /  vrij  Boeck-verkooper  tôt 
Ghendt  inde  Ouburch.  1657.  Il  finit  au  bas  de  la 
p.  153  par  l’approbation  :  V.  N.  B,  L.  C.  (Vidit 
Nie.  Breydel,  librorum  censor). 

P.  non  cotée  :  liste  des  Favten.,  et  souscription  : 
Gandavi,  typis  Maximiliani  Graet. 

On  rencontre  beaucoup  d’exemplaires  qui  ne 
répondent  pas  complètement  à  la  description  précé¬ 
dente.  Dans  les  uns,  la  p.  non  cotée  finale  porte,  au 
lieu  des  errata  et  de  la  souscription,  la  marque 
typographique  de  Maximilien  Graet.  Dans  d’autres, 
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le  second  titre  a  été  supprimé.  D’autres  encore  sont 
dépourvus  des  feuillets  liminaires  et  débutent  par  le 
second  titre  moins  développé. 

Le  corps  de  l’ouvrage  se  subdivise  en  14  chapitres: 
I0>  PP-  3_ii5  réponse  à  De  geyeformeerde  Vrage... 
Wijst  my  inde  Schrifture ,  waer  dat  Chrifus 
Priefers  geordonneert  heeft,  ont  fijn  Lichaem  te  offeren 
voor  Levende,  ende  voor  Doode.;  20,  pp.  12-18, 
Het  II.  Capittel.  Waer  in  bewefen  wort,  dat  Godt 
inde  Kercke  des  nieuwen  Tejlament,  Priejlers  ende 
Altaeren  geordoneert  heeft .  ;  30,  pp.  19-26,  ...  Waer 
in...  bewefen  wort,  dat  Chrijlus  in  ’t  lefle  Avondt-mael, 
fijn  waerachtigh  Vleefch  ende  Bloet  aen  fijnen  Hemel- 
fchen  Vader  op-geojfert  heeft,  ende  aen  fijn  Apoflelen 
de  welcke  Priejlers  des  nieuwen  Tejlaments  waren,  aen 
haer  oock  geboden  heeft  te  doene,  het  gene  hy  in  ’ t  lefle 
Avontmael  dede.;  40,  pp.  27-35,...  de  waerachtige 
tegenwoordigheyt  des  Lichaems  ende  Bloets  Chrïjli,  in 
het  H.  Sacrament  des  Autaers...;  50,  pp.  36-44,...  dat 
Chrijlus  ons  fijn  waerachtigh  Vleefch,  en  Bloet,  heeft 
willen  geven  tôt  een  waerachtighe  fpijfe  der  Zielen .; 
6°,  PP-  45‘65v  naerder  verclaringe  op  het  63.  vers 
van  Ioannes  in  ’t  6.  Capit.\  70,  pp.  66-71,...  over  het 
der  de  Lidt  van  het  63.  Vers,  ende  over  het  eerfe  Lit  van 
het  64.  Vers,  in  Joannes  6.  (te  weten)  de  woorden  die 
ick  toi  u  fpreke,  zijn  Geefi  ende  Leven,  ende  het  eerfe 
Lit  van  het  64.  Vers  feyt  :  Maer  daer  fjnder  fommige 
onder  u,  die  ni  et  en  gelooven.;  80,  pp.  72-76,...  waer 
over  dat  de  loden  met  fommige  Difcipelen  Chrifi  mur- 
mureerden,  ende  wat  dat  fy  niet  geloofden,  daerom 
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dat  Chrijlus  haer  ongeloovige  nocmt  te  zijn...  ; 
9°»  PP-  77"84>  •••  het  verfiert,  oneygentlijck , 
figurelijck ,  geejtelijck ,  eten  ende  drincken,  des  Vleefch 
ende  Bloet  ChriJU,  door  een  verbe el dirige  des  geloofs 
alleen ,;  10,  pp.  85-93,  •••  wat  dat  het  te  feggen  is, 
het  Vleefch  Chrijii  alleen  geejtelijck,  door  den  geloove 
figurelijck  te  eten,  ghelijck  de  gereformeerde  Predi- 
canten  droomen,  dat  fy  in  haer  wel  te  recht  gefeyt 
Nachtrnael  vermeynen  te  doen.\  11°,  pp.  94-103, 
...  ofmen  het  woordeken  (is)  te  weten  als  Chrijlus  feyt  : 
Dat  is  mijn  Vleefch,  wel  mach  veranderen  in  eenen 
duyvelfchen  ( niet ),  met  teghen  Chrijlus  te  feggen,  dat 
en  is  u  Vleefch  niet.',  120,  pp.  104-m,  ...  reden- 
kamp-Jirijt,  in  een  vifioen  ...  tuffche  den  ...  Patriarch 
Abraham  ...  ende  een  nieuw  gereformeert  Predicant, 
over  het  oprechte  ver fiant  van  Godts  Woort,  het  welck 
Abraham  naer  den  letterlijcken  fin  wilt  verfiaen... 
Doch  den  ...  Predicant ...  wilt  ’ t  Woort  Godts  ...  alleen 
geejtelijck  verfiaen  hebben.;  130,  pp.  112-121,  ...  dat 
de  heylige  Outvaeders  de  waerheyt  vande  tegenwoordig- 
heyt  des  Lichaems  ende  Bloets  Chrijii,  van  Chrijlus 
tijden  af  gelooft  hebben,  gelijck  wy  nu  daer  in  gelooven.; 
I4°»  PP*  1 2 2- 153,  ...  of  de  nieuwe  gereformeerde 
Kercke  oock  geen  heylige  Out-Vaders  by  bringen  en 
konnen,  om  te  bewijfen,  dat  haer  voor  Ouders,  het 
verdicht  figurelijck  geejtelijck  eten,  door  ’t  geloof  van 
Chritijden  (sic)  af  altijdt  foo  gedreven  hebben  gelijck 
de  nieu-gefinde  Predicanten  nu  drijven  tegens  Godts 
'  Woort. 

Défense  de  la  doctrine  catholique  au  sujet  de  la 
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sainte  Eucharistie.  A.  van  Geluwe  a  composé  l’ou¬ 
vrage  à  la  suite  d’une  question  qui  lui  fut  posée 
par  les  protestants,  probablement  dans  une  dispute 
religieuse  à  Anvers  le  8  février  1656,  en  présence  de 
plusieurs  personnes  honorables  d’Anvers  et  d’Alost. 
La  question  posée  a  été  spécialement  traitée  dans  le 
premier  chapitre. 

Nous  avons  vainement  cherché  de  plus  amples 
détails  tant  dans  ï’épitre  dédicatoire  que  dans  la 
Corte  Antwoorde  même. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  Michel  Cnobbaert  —  (Gand,  Max. 
Graet).  1657. 

Veerthien  Stercke  Beweegh-redenen  Van- 
den  Godt-faligen  uytganck,  van  fes-en- 
vijftich  Gereformeerde ,  Godt-minnende 
herten,  uyt  het  nieuwe  Gereformeerde  Ba- 
bylon  :  Die  haer  tôt  de  Heylighe,  Roomfche, 
Apoftolijcke,  Al-ghemeyne  Kercke,  nu  cor- 
telinghe  begheven  hebben  :  Tôt  waerfchou- 
winghe  van  aile  de  ghene  die  noch  doolende 
fijn.  Gaet  uyt  van  haer  mijn  volck,  op  dat 
ghy  niet  deelachtich  en  wort  van  haere  fon- 

f'i 

den,  ende  op  dat  ghy  van  haere  plagen 

■ 

niet  en  ontfanght.  Ieremiæ  51.  verf.  8.  Apo- 
cap.  18.  verf.  4.  y 

yO  T’  Antwerpen,  Bij  Michiel  Cnob-  ::: 
baert,  Ende  men  vintfe  te  coope  te  Ghendt 
by  den  Autheur.  1657. 

In-80,  8  ff.  lim.,  79  pp.  chiffrées  et  1  p.  non  cotée.  1 
Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  Offev-Brief  ou  épître 
dédicatoire  d’Arnold  van  Geluwe,  s.  d.  :  A  en  den 
Doorluchtichjîen...  Heere,  Antonivs  Triest,  Bisschop 
Van  Ghendt... 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  veerthien  stercke  beweegh-redenen  ...  1657. 


Pp.  chiffrées  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant 
par  le  titre  de  départ  :  Beweegh-redenen,  vanden 
godfaligen  uytgang,  uyt  de  nieu  herformde  of  ghere- 
formeerde  Kercke,  van  verfcheyde  gereformeerde  God- 
minnende,  ijver-fuchtighe  herten,  die  door  Gods  ghe- 
nade,  het  nieu  ghereformeerde  Babilon  verlaten  hebben, 
om  deje  naer-volgende  fondamentele  beweegh-redenen, 
haer  beghevende  inden  Jchoot  vande  onde  H.  onfeyl- 
bare,  Roomjche  ;  Apojlolijcke,  Catholijcke  Kercke... 
Le  dernier  chapitre  ou  XIV.  Beweegh-Reden  se  com¬ 
pose  de  quelques  lignes  introductives  et  des  deux 
parties  suivantes  :  1°,  Hier  volgen  nu  eenige  Catho¬ 
lijcke  voorjlellingen,  de  welcke  voor  dejen  van  fommige 
nieu-bekeerde  gereformeerde  Zeeuwen,  aen  Domine  de 
Mey  Predicant  tôt  Middelburgh  in  Zeelant  voorgejtelt 
zijn  geweeft  :  doch  alfoo  Domine  de  Mey  in  gebreecke 
gebleven  is,  om  daer  op  te  antwoorden,  foo  keeren  wy 
ons  tôt  Domine  Cabeliau,  Predicant  tôt  Leyden,  ende 
hier  op  versoecken  wy  van  hem  categorifche  antwoorde 
in  forma,  fonder  zijn  gereformeerde  boecken,  tegen  te 
fpreken,  ofte  Godts  woordt  met  zijn  menfchelijcke 
gloffen  te  befoetelen.  ;  2°,  Hier  volgen  de  N  amen  van 
fommige  gereformeerde  godt-minnende  herten,  die  haer 
door  Godts  genade  nu  onlanghs  gegeven  hebben,  tôt  de 
eenicheyt  vande  oude,  onfaelbare,  Apojlolijcke,  Catho¬ 
lijcke  Kercke... 

P.  non  cotée  :  approbation,  datée  de  Gand, 
15  oct.  1656,  et  signée  :  Nicolavs  Breydel,  Licen- 
tiaet  inde  H.  Godtheydt  Canoninc,  ende  Cantor  vande 
Cathédrale  Kercke  van  S.  Baefs,  Vifiteerder  der 
Boecken. 
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A.  van  GELUWE,  veerthien  stercke  beweegh-redenen  ...  1657. 


Livre  imprimé  à  Gand,  chez  Maximilien  Graet, 
comme  le  prouvent  les  caractères. 

Exposé  des  quatorze  raisons  qui  ont  amené  plu¬ 
sieurs  personnes  à  abandonner  la  réforme,  pour 
embrasser  la  religion  catholique.  Les  noms  des 
convertis  sont  :  François  H.  G.,  membre  de  l’église 
réformée  à  Utrecht,  devenu  prêtre  catholique;  Jac¬ 
ques  Rolandus,  né  à  Amsterdam,  fils  unique  de 
Timothée  Rolandus,  ministre  réformé  de  Boecksel 
(Boxtel)  près  Bois-le-Duc,  petit-fils  de  Jacques  Rolan¬ 
dus,  ministre  à  Amsterdam  et  deuxième  membre  du 
Synode  de  Dordrecht;  Jacques  B.,  né  à  Saardam  ou 
Zaandam,  diacre  de  l’église  réformée;  François 
Pietersen,  né  à  Brielle ;  Élisabeth  Jans,  idem;  made¬ 
moiselle  Anna  Clara,  née  à  Haarlem;  Abrah.  Jans- 
sen,  de  Middelburg  en  Zélande;  Jacques  Beyr, 
batelier,  de  Nimègue;  Hubert  Wouters,  de  Lekker- 
kerk  près  Dordrecht;  Pétronille  Cornelissen,  de 
Rotterdam;  Jean  Wielant,  de  Goes  en  Zélande; 
Richardine  Jans,  née  en  Gueldre;  Corneille  Anto- 
nius,  d’Amsterdam  ;  Jean  Pietersen,  idem  ;  Adrien  P., 
de  Zélande;  Jean  Leerberge,  de  Middelbourg;  Élisa¬ 
beth  Jacobs,  de  Dordrecht;  Élisabeth  Jans,  de 
Berg-op-Zoom;  Anne-Marie  de  Bosschere;  Jean  de 
Meyer,  d’Utrecht;  mile  Gertrude  ou  Geertruyt,  de 
Bois-le-Duc;  Marie  Jans,  de  Leiden;  mile  Anne- 
Marie,  née  dans  File  de  Walcheren;  Élisabeth  Jans, 
de  La  Haye;  Bernard  Heyndricx,  de  Tiel  en 
Gueldre;  Madeleine  Jans,  de  Dordrecht;  Mlle  Cathe¬ 
rine  P.  P.,  née  à  Flessingue;  Marie  Worstens, 
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A.  van  GELUWE,  veerthien  stercke  beweegh-redenen  ...  1657. 


de  Middelbourg;  Guillaume  Jansen,  membre  de 
l’église  réformée  d’Amersfort;  Marie-Madeleine  de 
Vos,  nee  a  Leiden;  Gilles  de  Rijnck,  d’Aardenburg; 
Marie  Simons,  d’Amsterdam;  Abraham  Macharis, 
cousin  du  ministre  Bruynvis,  à  Ziericzée;  Pétronille 
Jans,  nee  a  Leiden  ;  Susanne  Andries,  née  à  L’Ecluse 
en  Flandre;  Catherine  Wilts,  née  à  Dirksland  en 
Zélande  (Hollande  méridionale);  Gérard  Slock,  de 
Dordrecht;  Herman  Jansen,  de  Rotterdam;  Jan- 
neken  ou  Jeannette  Cornelis,  de  Delft;  Janneken 
Hermans,  de  Rotterdam;  Susanne  Pieters  et  sa  fille, 
nees  a  Leiden;  Anne  Marie,  née  à  Ziericzée;  Pierre. 
Davidsen,  de  Middelbourg  en  Zélande;  Bernard 
Pietersen,  de  Dordrecht;  Susanne  Jans,  née  à 
Philippine;  Matthieu  Jansen  vander  Plaet,  membre 
de  l’église  réformée  de  Delft;  Jacques  Tijsen,  de 
Leiden;  Jean  Tielmans,  né  à  Amsterdam,  membre 
de  1  Église  arménienne;  Jean  Hendrixsen,  né  à 
Londres,  membre  de  la  Bruynische  Kercke  ;  Élisa¬ 
beth  Jans,  née  à  Amsterdam;  Jean  Yde,  âgé  d’en¬ 
viron  75  ans,  et  qui  aida  van  Geluwe  à  opérer  de 
de  nombreuses  conversions;  Jean  de  Suttere;  et 
Susanne  Jacobs,  née  à  Amsterdam.  Van  Geluwe  cite 
encore  Emmanuel  Worms;  Piers,  gentilhomme  bra¬ 
bançon,  âgé  de  70  ans,  et  Jean  Michielsen,  mais 
1  un  était  juif,  1  autre  appartenait  a  l’Église  grecque, 
et  le  troisième  était  un  pêcheur  luthérien,  né  en 
Saxe. 

L  auteur,  a  lap.  56,  nous  donne  le  nom  de  quel¬ 
ques  ministres,  ses  contemporains  :  «  Domine  Cabe- 
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A.  van  GELUWE,  veerthien  stercke  beweegh-redenen  ...  1657. 


»  liauw,  Predicant  tôt  Leyden.  Domine  Vincentius, 
»  op  ’t  Sas  van  Ghendt.  Domine  Apolonius.  Geeraert 
»  van  Hagenbofch,  ofte  halven  Hagenaer  /  moor- 
»  tepay  van  zijn  Hoogheydt  den  Prince  van  Ora- 
»  gnien  /  Domine  Sterremont,  Gafparus  Strefo, 
»  Lootfius,  Tegularius,  Goethalsken,  Irdanus,  Wit- 
»  tewrongel  tôt  Amfterdam  /  Gysbertus  Voetjus 
»  (sic),  Profeflor  tôt  Vytrecht  /  met  Hoorenbeeck, 
»  van  Leyden  Domine  Borfius,  met  Buytendijck  va 
»  Dordrecht.  Pietter  de  Wit,  tôt  Leyden.  Cuchelius 
»  Vogelefanch  ende  Cofterus,  Predicanten  van 
»  ’s  Hertogen-Bofch.  Pieter  Doornijc  Predicant  van 
»  Portvliet  /  Arnout  Finfon,  Predicant  van  Hal- 
»  teren...  » 

A  la  p.  63,  il  parle  de  l’exécution  par  le  feu,  à 
Gand,  sept.  .1654,  d’un  gentilhomme,  coupable  de 
sodomie  :  ...  daer  de  gereformeerde  geen  Jchrupel  oft 
zwciricheyt  en  maecken  /  om  die  felve  hooge  misdaet 
met  een  geeffelinge  ende  brant-merck  te  laten pafferen... 


— 


1 


GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  1657. 

Den  Blyden  Waerheydt-sprekenden 
Vlaemschen  Nachtegael,  Gheftelt  Teghen 
eenen  droeven  Godts-lafterlijcken  Hollandt- 
fchen  Koeckoeck-sangh,  Onlanghs  droef- 
gheeftich  ghefonghen  inde  wijdt-vermaerde 
Stadt  van  Haerlem,  door  eenen  onbekenden 
Vriendt,  die  fich  fchaemt  om  fijnen  Naem 
gheheel  uyt  te  drucken,  moghelijck  om  fijn 
grove  leughens  ende  lafteringhe;  dan  hy 
fpelt  fijnen  Naem  aldus  A.  I.  V.  A.  Ende 
Nv  Wederleyt  Door  Arnout  van  Geluwe, 
tôt  Ghendt. 


x’Antwerpen,  By  de  Weduwe  van  Jan 
Cnobbaert  /  1657. 


Gand  :  bibl.  univ. 


A.  van  GELUWE,  den  blyden  ...  nachtegael.  1657. 


In-8°,  8  ff.  lim.  et  76  pp.  chiffrées.  Notes  marg. 
Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre;  passage  de  la  première  épître  de 
saint  Pierre;  Beklagh-dicht  Over  feker  Lafter-brief 
ghedruckt  tôt  Haerlem .,  signé  :  P.  T.  S.  H.;  Een 
Vlaemfch  Nachtegaels  Lof  dicht,  ter  eeren  van  het 
alder-heyliglijle  Sacrament,  gheftelt  teghen  eenen  droe- 
ven  Godts-lajlerlijcken  Koeckoeckfangh,  onlanghs  blaf- 
phemigh  ghefonghen  tôt  fpot  van  het  alder-heyliglijle 
Sacrament,  inde  wijdt-beroemde  Stadt  van  Haerlem., 
(d’une  strophe  non  chiffrée  et  de  sept  strophes  chif¬ 
frées  1-4  et  1-3);  Vermaen-ghedicht  Aen  onfenonbe- 
kenden  Vriendt  van  Haerlem,  om  een  lajler-mondt  te 
leeren  fnoeren.,  et  quatre  vers  débutant  par  :  Die 
kaetfen  wil  /  moet  zijn  niet  Jlil  / ... 

Pp.  1-55  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
l’en-tête  :  In-leydinghe. 

Pp.  56-70  :  Een-en-sestich  Roomfche  Catholiicke 
Propositien,  Uyt  liefden  voor  gheftelt,  aende  Gherefor- 
meerde  vrienden  van  Haerlem  in  Hollandt,  biddende 
dat  fy  daer  op  cito  ghelieven  te  antwoorden,  fonder 
Spotten,  Schimpen,  Lajleren,  Liegen  ofte  elcanders  uyt 
te  fchelden... 

Pp.  71-76  :  De  redenen  waerom  dat  wy  defe  Voor- 
Jlellinghen  aen  de  Ghereformeerde  Vrienden  van  Haer¬ 
lem  gheproponeert  hebben,  zijn  defe  :  ... 

P.  76  :  fin  des  redenen',  adieu  :  Vaert  wel  leejlende 
verjlaet.,  et  approbation  :  A.  D.  W.  C.  L.  C.  C. 
Vidit  &  Approbavit. 

Défense  de  la  doctrine  catholique  au  sujet  du 
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Saint  Sacrement,  contre  les  attaques  auxquelles 
s’était  livré  A.  I.  V.  A.  dans  :  Antwoorde  op  eenen 
bvief  ghefclireven  aen  een  ghereformeert  perfoon.  Elle 
est  en  prose  mêlée  de  vers  néerlandais.  P.  T.  S.  H., 
l’auteur  du  Beklagh-dicht,  est,  d’après  le  contenu  de 
la  pièce  même,  Harlemmois. 

P' Antwoorde  est  en  vers,  comme  le  laisse  entrevoir 
le  nom  Koeckoeck-sangh  que  lui  donne  van  Geluwe, 
et  comme  le  prouvent  les  nombreuses  citations  qui 
en  sont  faites  dans  le  Blyden ...  Nachtegael.  Ces 
citations  constituent  un  ensemble  de  65  vers. 

A.  van  Geluwe  appelle  Y  Antwoorde,  p.  1,  eenen 
open  ghedruckten  brief,  une  lettre  patente  qui  lui  fut 
remise  le  10  juin  1657;  p.  2,  un  libelle  diffamatoire 
imprimé  à  Harlem.  Il  entame  la  réfutation  de  la 
seconde  et  dernière  colonne  de  la  pièce,  à  la  p.  29, 
par  les  mots  :  Den  Ghereformeerden  feyt  op  Jijn  tweede 
Colonime  aenden  vijfden  reghel  foo  lajlerlijck  als  dat 
Jijn ,  mont  wijdt  gapen  kan. 

On  peut  inférer  de  ce  qui  précède  que  Y  Antwoorde 
dont  nous  avons  vainement  cherché  un  exemplaire, 
est  une  pièce  volante,  imprimée  à  deux  colonnes. 

Nous  ignorons  le  titre  de  la  pièce  catholique  qui  a 
provoquée  la  Antwoorde.  Le  titre  de  cette  dernière 
l’appelle  un  brief,  mot  qui  peut  signifier  aussi  bien 
une  pièce  volante  qu’une  lettre  ou  épître.  Il  n’est 
pas  improbable  que  le  brief  est  aussi  en  vers  néer¬ 
landais. 

Voir,  pour  la  continuation  de  cette  polémique, 
notre  descriprion  de  :  Arnold  van  Geluwe,  reden- 
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A.  van  GELUWE,  den  blyden  ...  nachtegael.  1657. 


kamp-stryt  tvsschen  eenen  vlaemfchen  arendt  ende  een 
hollandtfche  rave...,  (Gand),  1658,  in-8°.  C’est  dans 
la  préface  de  ce  livre  que  Snellaert  ( A  moud  van 
Geluwe,  bygenaemd  De  Vlaemsche  Boer,  Roulers, 
1 S55,  p.  27)  a  trouvé  interprêté  les  initiales /LZ.  V.A. 
par  le  nom  Arend  Ianssen  van  Aken. 


GELUWE  (Arnold  van). 

(Gand,  Max.  Graet).  1658. 

Reden-kamp-stryt  Tvsschen  Eenen 
Vlaemfchen  Arendt  Ende  Een  Hollandtfche 
Rave  Dat  is  den  ongheftudeerden  Vlaem- 
schen  Boer  Teghen  Simon  Ravensberghe 
Predicant  van  Haerlem,  over  de  Tranfub- 
ftantiatie,  teghen  de  heylfame  remedie  van 
Ravensberghe,  geffcelt  teghen  Arnout  van 
Geluwe  :  Ende  nu  door  van  Geluwe  weder- 
leyt.  (. Figure  gravée  sur  bois). 

Ghedruckt  voor  den  Autheur  /  Aernout 
van  Geluwe,  woonnende  (sic)  tôt  Ghendt 
inde  Ouburgh.  1658. 

In-8o,  8  ff.  lim  ,  141  pp.  chiffrées  et  1  p.  non  cotée. 
Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  De  Hollantfchë 
Koeckoeck  vevgelekè  by  Phaëton.,  préface  composée 
d  une  partie  en  prose  et  d’une  autre  en  vers;  et  table 
des  matières.  La  planche  du  titre,  sans  nom  de  gra¬ 
veur,  représente  :  dans  le  coin  gauche  supérieur, 
au  centre  d’un  nuage,  une  hostie  au-dessus  du  calice 
sacre,  avec  les  mots  :  Mail.  24.  S.  28.;  dans  le  coin 
droit  supérieur,  un  arbre  portant  sur  ses  branches  un 
oiseau  :  Nachtegael,  et  ombrageant  un  autre  oiseau  : 

Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  reden-kamp-stryt.  1658. 


Koeckoeck.  Dans  le  coin  gauche  inférieur,  en  face  du 
coucou,  deux  autres  oiseaux  qui  se  battent  :  S.  V.R.B. 
(Simon  van  Ravensbergen),  le  corbeau  criant  Cras 
Cras,  et  A.V.G.  (Arnold  van  Geluwe),  l’aigle. 

Pp.  1-141-  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
le  titre  de  départ  :  Boven-fangh  oft  Reden-camp- 
Jîrijdt  Tuffchen  eenen  Arendt  ende  een  Raeve.,  et  finis¬ 
sant  par  l’approbation  :  V.  G.  B.  L.  C.  Antwerp.  Il 
se  compose  de  quelques  lignes  introductives  et  de 
16  chapitres. 

P.  non  cotée  :  avis  concernant  la  publication  pro¬ 
chaine  d’un  nouvel  ouvrage  :  Hier  naerfal  met  Godts 
gratie  volghen  een  korte  fchriftmatighe  verklaringhe 
over  den  eerfien  Brief  Pauli  by  Timotheus  aen  het 
vierde  Capittel... 

Nouvelle  défense  de  la  doctrine  catholique  de  la 
transsubstantiation,  cette  fois  contre  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Den  overtuyghden  Papijt,  opte  een  heylfame 
remedie,  teghen  de  bittere  galle,  in  feker  traélatie, 
ghenaemt  :  Den  blijden  waerheydt-fprekenden  vlaem- 
fchen  Nachtegael,  ghejtelt  teghen  eenen  droeven  godts- 
lajlerlijcken  hollandtfchen  Koeckoeck-fangh,  uyt-ghe- 
braeckt  door  eenen  Arnout  van  Geluwe,  ende  nu 
wederleyt  door  Simon  Ravensbergius,  Predicant  tôt 
Haerlem. 

C’est  la  continuation  de  la  polémique  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  description  de  :  Den  blyden 
waerheydt-fprekenden  vlaemschen  nachtegael ,  gliejlelt 
teghen  eenen  droeven  godts-lajferlijcken  hollandtfchen 
koeckoecksangh,  onlanghs  droef-gheejlich  ghefonghen 
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A.  van  GELUWE,  reden-kamp-stryt.  1658. 

inde  wijdtvermaerde  stadt  van  Haerlem  ...  wederleyt 
door  Ârnout  van  Geluwe,  tôt  Ghendt.  Anvers,  ve  Jean 
Cnobbaert,  1657,  in-8°. 

La  planche  du  titre  du  Reden-kamp-stryt  fait  allu¬ 
sion  aux  deux  phases  de  la  polémique,  savoir  la  lutte 
entre  Koeckoeck  et  Nachtegael  ou  Arnold  Janssen  van 
Aken  et  van  Geluwe,  et  la  lutte  entre  Simon 
Ravensbergen  et  Arnold  van  Geluwe,  représentés 
respectivement,  à  cause  de  leur  nom,  par  un  cor¬ 
beau  ou  raaf  et  un  aigle  ou  arend. 

La  partie  rimée  de  la  préface  raconte  d’une  façon 
satirique  comment  Ravensbergen  fut  amené  à  conti¬ 
nuer  la  lutte  commencée  par  van  Aken  : 

•  «  • 

«  ’T  ghereformeerde  volck  hadden  daer  in  behaghen 
»  En  wilden  met  ghewelt  den  Nachtergael  verjaghen 
»  Om  dat  haer  Phaeton1  was  inden  gront  ghefeylt 
»  Van  ’t  Naghtergaelken  kloeck  dat  inde  leer  niet 
»  Sy  liepen  over  hoop  en  riepen  al  te  famen  [feylt. 

»  Roept  onfen  Predicant2  dat  hy  nu  gaet  befchaemen 
»  Den  ftouten  Vlaemfchen  Boer,  hy  maeckt  het  veel 

[te  bont, 

»  Den  Kockoeck  {sic)  iffer  uyt  die  foo  kloeckmoedigh 

[ftont, 

»  Op  fijn  vermeetlickheyt  hy  dacht  het  al  te  dwijn- 

[ghen 

»  En  laet  hem  d’eerfte  reys  van  een  Boer  overfingen 


1  Arnold  Janssen  van  Aken. 

2  Simon  Ravensbergen. 
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A.  van  GELUWE,  reden-kamp-stryt.  1658. 


»  Die  noyt  gheen  fludie  fagh  noch  jet  in  fchool 

[gheleert. 

»  Ons  Reformati’  gaet  nu  achterwaerts  verkeert  : 

»  Dus  haelt  den  Predicant  doet  hem  ftracx  Werck 

[beginnen 

»  Om  met  een  kloecken  moet  den  Boer  te  over- 

[winnen, 

»  Sluyt  fîjnen  mont  in  flot  met  eenen  fwanen  ftaf, 

»  Op  dat  hy  fwijghen  leert  tôt  in  fîjn  duyfter  graf. 

»  Men  fagh  den  Kercken-raet  terftont  daer  op  ver- 

[garen. 

»  De  Claffis  quam  by  een  met  al  hun  Kerck-dienaeren, 
»  Daer  quam  een  voort  ghetreen  met  een  pen  inde 

[hant 

»  Simon  van  Ravensbergh  den  beften  Predicant 
»  Van  Haerlem  wijdt  vermaert  by  de  Gherefor- 

[meerde, 

»  Die  is  of  komen  fal  onder  haer  Hoogh  gheleerde, 
»  Dat  is  den  rechten  man  die  ’t  Roomfche  Chriftendom 
»  Met  fijn  gheleerde  Pen  kan  buyghen  dobbel  krom, 
»  Die  durft  den  Vlaemfchen  Boer  ftout  onder  d’oogen 

[tortê 

»  En  ’t  Naghtergaelken  kleen  fijn  teere  wiecken 

[korten 

»  Die  fal  den  Vlaemfchen  Boer  wel  drijuen  uyt  fijn  kot 
»  En  werpen  voor  fijn  mont  een  fterck  drij  dobbel 

[flot  ». 

•  •  • 

Simon  Ravensbergen,  mort  à  Harlem  en  1668,  est 
encore  auteur  de  :  Het  gewaad  van  Sions ’  docliter. 
Vander  Aa  ( Biogr .  woordenb.,  XVI,  p.  104),  à  qui 
nous  devons  ce  renseignement,  ne  connaît  pas  Den 
overtuyghden  Papijl. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  ve  et  hérit.  Jean  Cnobbaert.  1658. 

Het  Verloren  Procès,  Ofte  Reden-kamp- 
strydt  Tvsschen  Domine  G}^sbertvs  Voetivs 
Profeffoor  ende  ghereformeert  Predikant 
van  Vytrecht,  Ende  Arnovdt  Van  Gelvvve 
Vlaemfchen  Boer  :  Tôt  Verdedinghe  vanden 
Af-ghetrocken  Masker  over  de  nieuwe  Over- 
fettinghe  des  Bijbels,  van  Domine  Voetius 
wederleyt  op  den  gheleenden  naem  van  Ian- 
fonium  van  Goutfwaert,  ende  nu  wederom 
door  Van  Geluwe  verdedight;  ghelijck  den 
goedt-jonftighen  Lefer  hier  naer  fien  kan. 

T’Antwerpen,  By  de  Weduwe  ende  Erf- 
ghenamen  van  Jan  Cnobbaert.  1658. 

In-80,  10  ff.  lim,  et  132  pp.  chiffrées.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre;  quelques  extraits  de  la  Bible; 
épître  dédicatoire  aux  Échevins  de  la  Keure  et  aux 
Conseillers  de  la  ville  de  Gand,  datée  de  Gand  le 
24  décembre  1657;  Voor-reden  tôt  den  Lefer.,  sans 
date;  et  approbation,  non  datée  mais  signée  : 
A.  D.  W.  L.  C.  C. 

Pp.  1-120  :  corps  de  l’ouvrage,  divisé  en  13  cha¬ 
pitres. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  het  verloren  procès.  1658. 


Pp.  121-132  :  Beslvyt  Oft  Cort  Begryp  Ende  inhout 
van  dit  verloren  Procès,  dienjligh  tôt  onder-wijs  vanden 
Chriftelijcken  Lefer . 

Opuscule  publié  par  van  Geluwe  pour  défendre 
son  Afgetrokken  masker  contre  les  attaques  d’un  livre 
réformé,  publié  par  Gisbert  Voetius,  sous  le  pseudo¬ 
nyme  de  Jansonius  van  Goutswaert. 

Ce  dernier  ouvrage  est  devenu  introuvable.  A 
en  croire  le  Vlaamsche  Boer,  il  était  écrit  en  termes 
excessivement  violents,  et  fut  brûlé,  par  les  amis 
même  de  l’auteur,  comme  étant  de  nature  à  nuire  à 
la  cause  du  calvinisme.  Voir  le  livre  décrit  p.  119. 
D’après  Snellaert,  p.  27,  il  serait  de  format  in-8°, 
porterait  le  titre  :  Het  af-getrocken  masscher  vanden 
vermomden  Arnout  Van  Geluwe ,  vlaemsche  boer,  etc., 
et  se  composerait  de  deux  volumes,  le  premier 
concernant  l’Ancien  Testament  (Utrecht,  1655),  le 
second  s’occupant  des  livres  apocryphes  (Amersfort, 
1671).  Nous  ne  savons  d’où  est  tiré  ce  renseigne¬ 
ment.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  d’après  le  pas¬ 
sage  suivant  du  Verloren  procès,  p.  22,  Voetius  est 
auteur  d’un  livre  de  ce  titre,  dirigé  contre  Arn.  van 
Geluwe  :  Daer  teghen  feydt  Domine  Voetius,  pag.  25. 
in fijnen  Af-ghetrocken  Mafker  teghen  my ghemaeckt... 

Il  résulterait  du  passage  suivant  du  livre  décrit, 
p.  117,  qu’il  existe  du  Afgetrocken  mascher  de  van 
Geluwe,  une  seconde  édition  :  Daerom  feynd ’  ick  den 
goedt-jonjlighen  weet-ghierighen  Lefer  tôt  den  Af-ghe- 
trocken  Masker  /  waer  in  dat  hy  aldaer  van  ailes  vol- 
komen  contentement  ghenoegh  hebben  fal  :  want  den 
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A.  van  GELUWE,  het  verloren  procès.  1658. 

tweeden  druck  is  tôt  Antwerpen  by  de  Weduwe  ev.de 
Erf ghenamen  van  J  an  Cnobbaevt  noch  wel  te  bekomen  / 
ende  tôt  Ghent  by  my.  Nulle  part  ailleurs  nous  n’avons 
trouvé  mention  de  cette  impression. 

Renseignements  recueillis  ça  et  là  dans  le  Ver¬ 
loren  procès  : 

1.  Il  existe  un  catéchisme  calviniste,  approuvé 
par  Voetius,  impr.  à  Utrecht,  ve  d’Esdras  Willemsen 
Snellaert,  1653.  (Pp.  7  et  21). 

2.  A.  van  Geluwe  possédait  plusieurs  Bibles  réfor¬ 
més  qui  lui  avaient  été  remises  par  des  calvinistes 
convertis.  Il  prétend  que  dans  celle  d’Amsterdam, 
1651  (non  citée  par  Lelong),  les  mots  intercalés 
dans  le  texte,  ne  sont  pas  imprimés  aves  des  carac¬ 
tères  spéciaux.  (P.  9). 

3.  Guill.  de  Lantsheere  S.  J.  publia,  en  1649, 
contre  Goswin  Buytendijck,  ministre  à  Dordrecht, 
un  ouvrage  intitulé  :  Redelij cken  eyfcli  voor-ghehouden 
aen  aile  ni  eu  ghefmde  ...  [Anvers,  Arnold  van 
Braeckel,  in-120].  (P.  20). 

4.  Il  existe  une  édition  du  Nouveau  Testament  de 
Dordrecht,  by  Niclaes  Vincenten  inde  VneJe-Jtraet  in 
t  ver guide  Slot  anno  1615.  (P.  90).  C’est  probalement 
celle  citée  par  Lelong,  Boek-zaal.. .,  1764,  p.  876, 

2e  ligne,  sans  indication  d’imprimeur. 

5.  A.  van  Geluwe  cite  un  Nouveau  Testament  de 
Leiden ,  Niclaes  van  Dorp  ...  inde  ver  guide  Sonne,  anno 
1604...  (P-  90).  Il  se  trompe  au  sujet  du  nom  de 
1  imprimeur,  bien  qu’il  déclare  avoir  très  bien  connu 
celui-ci.  Van  Dorp  s’appelait  Jean  Claesz.  Voir 
Lelong,  p.  873. 
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6.  Il  cite  une  autre  édition  du  Nouveau  Testament, 
complètement  inconnue  à  Lelong,  celle  de  Dordrecht , 
voor  Damus  van  Rijbeeck ,  Boeck-verkooper  by  de 
nieuwe  Brugghe,  inden  vergulden  A,  B,  C,  anno 
1622.  (Pp.  90  et  91). 


U  itiu 


* 
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j  GELUWE  (Am.  van). 

!  Gand,  Max.  Graet.  1658. 


Beghonnen  Procès  Ofte  Reden-kamp- 
stryt  Tuffchen  Arnovt  Van  Gelvwe  Vlaem- 
fchen  Boer,  Ende  Ioannes  Maelgie,  Ghere- 
formeerden  Predicant  op  de  Hee  by  Aerden- 
burgh  inde  Biefen.  Waer  in  dat  klaer 
bewefen  wort  /  dat  den  gereformeerden 
Predicant  niet  eenen  gereformeerden  Predi¬ 
cant  /  van  Chriftus  tijde  tôt  Calvinus  toe  en 
kan  bewijfen  /  die  in  ailes  foo  gheleert  ende 
ghelooft  heeft  /  ghelijck  de  ghereformeerde 
nu  doen.  Waer  in  dat  oock  uyt  Godts  Woordt 
bewefen  wort/ wat  fchroomelijcke  tormenten 
datfe  inder  eeuwicheyt  fullen  te  lijden  heb- 
ben  /  die  vande  alghemeyne  Kercke  komen 
af  te  vallen  /  fonder  reden  te  konnen  gheuen 
waerom.  Ghemaedt  door  Arnovt  Van  Ge¬ 
lvwe. 

Te  Ghendt  by  Maximiliaen  Graet  /  inden 
Engel  1658. 

In-80, 12  ff.  lim.,  et  80pp.  chiffrées.  Notes  margin. 
Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre;  texte  de  l’Apocalypse;  dédicace- 

Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  beghonnen  procès.  1658. 


préface  au  doyen  et  curés  du  doyenné  de  Thielt, 
sans  date,  mais  signée  :  Arnout  van  Geluwe. 

Pp.  1-80  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par  le 
titre  de  départ  :  Beghonnen  Procès,  ofte  Reden-camp- 
Jtrijdt,  tuffchen  Arnout  van  Geluwe,  ende  den  gherefor- 
meerden  Predicant  der  Bief  en  by  Aerdenburch,  op  de 
Hee,  Joannes  Maelgie,  raekende  de  uyt-monjleringhe 
der  onghereformeerde  Hoofden,  uyt  de  vermeynde  gere- 
formeerde  fucceffie,  die  den  voornoemden  Maelgie, 
ghereformeert  Predicant  heeft  begonnen  op  te  tellen, 
waer  onder  dat  hy  de  fchifmaticke  Grieckë,  met  ver- 
fcheyden  Godt-verloochende  (sic)  menfchen  is  brou- 
wende.  Aen  hem  vereert  voor  een  Nieuw-Jaer-ghift, 
door  Aernout  van  Geluwe ,  Vlaemfchen  Boer. 

P.  80  :  fin  du  texte  ;  approbation  :  V.  Guillielmus 
Bologuino  (sic,  pour  Bolognino),  Licen.  Canon.  & 
Libror.  Cenfor  Antverpienfîs;  et  fleuron  :  tête  d’ange 
ailée,  allusion  à  l’enseigne  de  Max.  Graet. 

Défense  de  la  religion  catholique  et  réfutation  des 
doctrines  réformées.  Le  livre  fut  publié  dans  les 
circonstances  que  voici  : 

Sintjen  Verhaghen,  ayant  passé  au  protestan¬ 
tisme1,  le  curé  de  Bellem,  Jean  Elincx2,  lui  adressa 


1  Snellaert  (Aernoud  van  Geluwe,  p.  14)  fait  de 
Sintjen  une  simple  protestante  que  van  Geluwe  vou¬ 

lait  convertir.  Les  passages  suivants  prouvent  qu’elle 
était  ancienne  catholique  :  P.  7  :  «  Vwen  Domine 
»  Joannes  Maelgie  bekent  in  uwen  name  /  dat 
»  eeuwigh  lanck  is  /  ende  de  verdoemeniffe  onejmde- 
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un  Vermaenbrief 1  pour  tenter  de  la  ramener  à  la  foi 
de  ses  pères.  Jean  Maelgie,  ministre  réformé  à  Aar- 
denburg,  répondit,  à  la  prière  de  Sintjen,  par  une 


»  lijck  /  ende  dat  dit  de  reden  is  dat  ghy  daerom 
»  noyt  in  u  confcientie  gheruft  gheweeft  en  hebt  /  tôt 
»  dat  ghy...  van  de  waere  chriftelijcke  Kercke  ghe- 
»  weken  zijt  /  tôt  de  nieuwe  menfchelijcke  /  dwael- 
»  gierighe  /  ghereformeerde  Kercke  ».  P.  50  :  «  Hoe 
»  fal  den  ghereformeerden  Predicant  der  Biefen  zijn 
»  nieuw  ghereformeerde  fufter  Sintjen  konnen  te 
»  vreden  ftellen  /  als  fy  zijn  plompe  openbaere 
»  leughens  foo  claer  ontbloot  zien  fal  ». 

2  A.  van  Geluwe,  en  parlant  du  curé,  dit  den  eevweer - 
dighen  Heere  Paftoor  van  Bellem  sans  plus.  Snellaert, 
p.  14,  appelle  le  personnage  Paftor  van  Bellem , 
officiant  peut-être  à  Maldeghem  ou  à  Lapscheure. 
Nous  croyons  qu’il  s’agit  de  Jean  Elincx,  curé  de 
Bellem,  un  de  ceux  à  qui  le  livre  est  dédié.  Toujours 
est-il  qu’on  ne  connaît  pas  un  van  Bellem,  curé  de 
Maldeghem  ou  de  Lapscheure.  Les  curés  de  ces  deux 
paroisses,  en  1659,  s’appelaient  respectivement 
Pierre  Lombaerts  et  Pierre  Covael.  Voir  :  Pr.  de  Pot- 
ter  et  Broeckaert,  Geschiedenis  van  de  gemeenten  der 
prov.  Oost-Vlaenderen,  2e  reeks,  2e  deel,  Maldegem, 
p.  134,  et  G.-L.  Tanghe,  beschrijving  van  Lap¬ 
scheure ,  pp.  18  et  19. 

1  P.  21  :  «  Den  eerweerdighen  Heer  Paftoor 
»  hadde  in  zynen  vriendelijcken  vermaen-brief  aen  u 
»  lieden  ghefchreuen  dat  Chriftus  voor  het  gelooue 
»  vanden  H.  Apoftel  Petrus  ghebeden  heeft...  » 

P.  27  :  «  MynHeer  den  Paftoor  hadde  in  zynen  brief 


A.  van  GELUWE,  beghonnen  procès.  1658. 

autre  lettre,  où  il  se  cacha  sous  le  nom  de  een 
Landtsman.  Elincx  ne  voulut  pas  s’occuper  d’un  écrit 
publié  dans  de  pareilles  conditions.  A.  van  Geluwe, 
lui,  n’était  pas  retenu  par  les  mêmes  raisons;  simple 
paysan,  il  pouvait,  sans  compromettre  sa  dignité, 
discuter  avec  quelqu’un  qui  se  faisait  passer  pour  un 
homme  des  champs.  Il  mit  donc  au  jour  1  e  Begonnen 
procès  pour  réfuter  les  arguments  de  Maelgie* 1,  et 


»  aen  Sintjen,  met  goed  fundament  ghefchreuen  / 
»  dat  u  nieu-verdight  by  ghelooue  /  een  gherefor- 
»  meert  ghelooue  is  /  ende  fulck  een  goet  gevolgh 
»  daer  uyt  ghemaeckt  /  dat  het  goddelijck  gheloove  / 
»  ...  noyt  en  can  ghereformeert  worden...  » 

1  P.  1  :  «  Sintjen  Verhaghen,  naer  wenfch  van 
»  Godes  eeuwighen  ende  tijdelicken  feghen  /  foo  fal 
»  defe  weynigh  letter-fprake  dienen  /  om  u-lieden  te 
»  doen  weten  /  dat  den  Brief  die  uwen  gerefor- 
»  meerden  Predicant  /  op  het  Hee  inde  Biefen  by 
»  Aerdenburgh  in  Vlaender  /  door  u  verfoeck  /  op 
»  den  naem  van  eenen  Lantfman  /  aen  den  eerweer- 
»  dighen  Heere  Paltoor  van  Bellem  ghefchreuen 
»  heeft  /  my  wel  behandicht  is  /  die  ick  nu  wel  ouer- 
»  lefen  hebbe  /  ende  oock  verftaen  /  ende  [indien?] 
»  ghy  op  uwen  naem  /  ofte  uwen  nieuw  gherefor- 
»  meerden  Predicant  Joannes  Maelgie,  op  zijnen 
»  naem  /  aenden  eerweerdigen  Heere  Paftoor  ghe- 
»  fchreuen  hadde  :  foo  foude  den  feluen  eerw.  Heere 
»  Paftoor,  V.  L.  ofte  uwen  Domine  wederom  met 
»  thien-dobbel  ftercke  bewijs-redenen  in  het  alder- 
»  minfte  met  antwoorde  niet  fchuldigh  gebleuen 
»  hebben  :  doch  nademael  dat  uwen  Domine  zijnen 
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pour  reconquérir,  si  possible,  son  ancienne  coreli¬ 
gionnaire.  A  la  p.  71,  dans  une  espèce  de  conclu¬ 
sion,  il  s’adresse  directement  à  Sintjen  dans  les 
termes  suivants  :  «  Siet  ghy  nu  noch  niet  beminde 
»  Landtsvrouwe  /  hoe  licht  ende  ghemackelijck  dat 
»  aile  de  flechte  kinderlijcke  beufelmerckten  omverre 
»  te  ftooten  zijn  ghelijck  een  dorre  diftelbloem  voor 
»  den  windt  verduyft  /  wat  reden  van  ontfchult  fuit 
»  ghy  ten  joncxten  daeghe  voor  den...  Rechter-ftoel 
»  Chrifti  weten  in  te  brenghen  /  fuit  ghy  wel  ftoute- 
»  lijck  duruen  fegghen  dat  gy  met  uvven  Domine 
»  niet  crachtigh  door  eenen  ongeftudeerden  vlaem- 
»  fchen  Boer  overtuycht  zijt  gheweeft  / oft  fuit  ghy... 
»  de  fchult  op  de  fchouderen  van  uwen  Heere 
»  Paftoor  legghen  /  ende  willen  fegghen  dat  hy  u  niet 
»  ghenoech  met  de  heylfame  Chriftelijcke  leeringhe 
»  onderwefen  en  heeft  /  dat  en  fal  u  niet  verfchoonen  : 
»  want  ghy  weet  oock  al  te  wel  /  dat  ghy  hem  val- 
»  fchelijck  fout  befchuldigen  /  daerom  keert  noch 
»  vveder  mijn  lieue  wel-beminde  Landts-vrouwe  / 


»  naem  daer  op  fchaemt  te  ftellen,  foo  en  verdient 
»  uwen  Brief  van  mijnheer  den  Paftoor  oock  niet 
»  beantwoordt  te  zijn.  Ende  daerom  hebbe  ick  hem 
»  nu  by  der  handt  ghenomen  om  te  beantwoorden  : 
»  want  aenghezien  dat  uwen  Predicant  /  aen  mijn- 
»  heer  den  Paftoor  fchrijft  op  den  naem  van  eenen 
»  Lantfman  /  foo  en  can  uwen  Domine  dat  niet 
»  qualijck  afnemen  van  mynheer  den  Paftoor,  dat 
»  hy  zijnen  Brief  oock  door  eenen  Boer  doet  beant- 
»  woorden...  » 


A.  van  GELUWE,  beghonnen  procès.  1658. 


»  ende  komt  tôt  de  Fonteyne  der  leuendige  wateren  / 
»  die  u  tôt  in  ’t  eeuwigh  leuen  fullen  leyden... 
»  daerom  komt  nu  a] s  een  oprechte  /  ftercke  /  ghe- 
»  loouighe  /  uyt-verkoren  /  wijfe  vrouwe  /  ende  koopt 
»  defe  koftelijcke  fchatten  der  wijsheyt  voor  u  /  ter 
»  wijlen  dat  ghyfe  ouervloedigh  om  niet  fonder  ghelt 
»  krijghen  kont  /  ende  begeeft  uwen  hais  onder  haer 
»  foete  jock  /  ende  laet  u  onderwijfen  /  fy  is  voor  u 
»  noch  al  rijckelijck  te  bekomen  :  daerom  bekeert  u 
»  doch  eer  dat  het  te  laet  is  /  ende  gaet  uyt  van  het 
»  nieuw  ghereformeerde  Babilon  /  op  dat  ghy  van 
»  haer  fonden  niet  deelachtig  en  wort  /  ende  van 
»  haer  plaeghen  niet  en  ontfanght  :  gaet  uyt  van  die 
»  Kercke  die  Chriftus  onfen  Salighmaeker  valfche- 
»  lijck  befchuldighen  /dathy  zijn  gheeftelijcke  trouwe 
»  met  zyn  Bruyt  teghen  zyn  beloften  foudeghebro- 
»  ken  hebben  /  ende  zyn  echte  Bruydt  verlaeten  / 
»  ende  dat  de  reyne  Bruyt  Chrifti,  van  Chriftus 
»  haeren  ghetrouwen  Bruydeghom  oock  fchandelick 
»  wegh  geloopen  is  /  om  veel  hondert  jaeren  met 
»  vremde  pollen  in  geeftelicke  hoererije  te  leuen 
»  inde  teghenwoordicheydt  Chrifti,  tôt  fpijt  van  Godt 
»  ende  zyn  Heylighen.  Foey  /  foey  /  wegh  met  fulcke 
»  faem-roovers  Chrifti,  gaet  uyt  van  die  kercke  /  die 
»  Godt  toe-fchrijuen  dat  hy  alleen  is  de  eenighe 
»  oorfaecke  vande  verdoemeniffe  der  goddeloofen  / 
»  ghelijck  bouen  uyt  het  Synode  van  Dordrecht 
»  bewefen  is  /  verlaet  fulck  een  vergaderinghe  der 
»  Nieuw-ghefinde  /  die  leeren  dat  de  menfchen 
t>  gheenen  vrijen  wilie  en  hebben.  Gaet  uyt  van  die 
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»  kercke  /  daermen  de  eenvoudige  menfchen  open- 
»  baere  leugens  op  den  Preeck-ftoel  voor-leert  /  als 
»  fy  preken  dat  de  Roomfche  Catholijcken  de  homme 
»  leventloofe  Gods-beelden  aenbidden  als  Goden  / 
»  ende  dat  wy  vanden  dooden  het  leven  ver- 
»  foecken...  » 

Il  finit  son  apostrophe,  en  conjurant  Sintjen  de  ne 
pas  prendre  de  décision  irrévocable  avant  d’avoir 
exigé  de  son  ministre  une  réponse  formelle  sur  une 
série  de  questions  d’importance  capitale,  ou  sans 
avoir  entendu  débattre  la  question  religieuse  entre 
lui,  van  Geluwe,  et  Maelgie  :  «  ende  belieft  ghy  met 
»  uwen  Predicant  der  Biefen  tôt  Ghendt  ofte  buyten 
»  Ghent  op  Coninckx  limiten  tekomë  /  om  een  vrien- 
»  delijke  mondelinge  famen-fprake  te  houden  /  komt 
»  vry  wy  en  fullen  hem  gheen  bewijs  fchuldich 
»  blijuen  /  ende  daer  toe  en  fullen  wy  niet  dan  geufen 
»  Boecken  ghebruyken  /  ende  foo  hy  hier  op  niet 
»  fchriftelijck  en  antwoort  noch  geen  mondelinghe 
»  conferentie  met  den  Vlaemfchen  Boer  en  durft 
»  houden  /  foo  weet  voorfeecker  dat  al  zijn  ratelen 
»  maer  ijdel  woorden  en  zijn  fonder  bewijs  /  ende 
»  dan  fal  ’t  oock  meer  dan  tijdt  zijn  /  dat  ghy  wederom 
»  keert  tôt  de  onfaelbaere  H.  Roomfche  Kercke...  » 

Ceci  nous  rappelle  un  autre  passage,  p.  58,  d’où 
il  ressort  que,  antérieurement  à  la  publication  du 
Beghonnen  procès ,  Maelgie  avait  été  invité,  proba¬ 
blement  par  van  Geluwe,  à  une  dispute  religieuse 
sur  le  territoire  des  Pays-Bas  espagnols. 

Le  passage  le  plus  intéressant  du  volume,  cepen- 
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dant,  au  point  de  vue  biographique,  se  trouve  aux 
PP-  34-35Î  ü  prouve  que  le  fils  de  van  Geluwe  fut 
expulse  d  Amsterdam,  le  9  nov.  1 657?  pour  s’être  livré 
a  des  actes  de  prosélytisme  :  «  ...  Waer  hebben  de 
»  H.  Vaders  met  de  alderoudtfte  Concilien  ghelooft 
»  ende  geleert  /  datmen  de  Chriftenen  moeften  van- 
»  ghen  /  fpannen  /  ende  fchandelijck  uyt  haer  fteden 
»  bannen  /  om  dat  fy  goddelijcke  Boecken  die  niet 
»  anders  als  de  puere  waerheyt  en  behelfden /  ghelijck 
»  de  Heeren  van  Amfterdam  (door  raet  ende  op-hitfen 
»  vande  ghereformeerde  Predicanten)  ghedaen  heb- 
»  ben/aen  mijnen  Soon  Jacobus  van  Geluwe,  die 
»  fy  opden  neghenften  November  1657.  leftleden  / 
»  fchandelijck  uyt  Amfterdam  gebannen  hebben  / 
»  daer  toe  anders  gheen  reden  hebbende  dan  dat  fy 
»  hem  befchuldighden  /  dat  hy  eenighe  boecken  ghe- 
»  ftroyt  hadde  /  gelijck  ick  klaer  kan  doen  blijcken  / 
»  uyt  de  fententie  ouer  hem  gegeuen  /  ende  brieuen 
»  vande  Schepenen  van  Amfterdam  /felfs  aen  eenige 
»  treffelijcke  Heeren  van  Ghendt  ghefchreven  heb- 
»  ben  /  waer  by  dat  de  Schepenen  claer  bekennen  / 

»  dat  Jacobus  van  Geluwe  feer  groote  vrijmoe- 
»  dicheyt  ende  blijtfchap  in  het  ontfanghen  van  zijn 
»  onverdiende  fententie  gehadt  heeft  /  Godt  louende 
»  ende  danckende  dat  hy  weerdigh  ghevonden  was 
»  om  voor  den  name  Chrifti  ende  het  Woort  Godts 
»  te  lijden  /  dit  zijn  haer  eyghen  wroorden  /  doch  ick 
»  moet  de  waerheyt  daer  by  oock  bekennen  datter 
»  feer  veel  moderate  confiderable  ghereformeerde 
»  borghers  van  Amfterdam  ende  van  meer  ander 


235bis- 


•  ‘ 


- 


* 


■ 


A.  van  GELUWE,  beghonnen  procès.  1658. 


»  plaetfen  waeren  /  die  de  Heeren  va  Amfterdam  niet 
»  veel  lof  en  fpraken  /  om  dat  fy  hun  vande  ghere- 
»  formeerde  Predicanten  van  Amfterdam  foo  licht 
»  lieten  op-roeyen  /  om  haere  krachten  in  te  fpan- 
»  nen  teghen  fulck  eenen  aermen  kreupelen  jongen 
»  om  foo  een  beufelinghe  te  ftraffen  /  naer  de  mael 
»  dat  Iry  anders  gheen  quaedt  begaen  en  hadde  / 
»  doch  fy  feyden  dat  het  verfoeck  van  Domine 
»  W  ittewronghel  moefte  voldaen  zijn  /  of  anders 
»  foude  hy  de  Heeren  van  Amfterdam  op  den 
»  Preeckftoel  fchandelijck  uyt-gefcholden  hebben... 
»  daer  beneffens  wierter  oock  by  ghefeyt  /  dat  het 
»  de  Predicanten  foo  niet  ter  herten  en  fouden  ghe- 
»  nomen  hebben  om  Jacobus  van  Geluwe  te  doen 
»  vanghen  /  hadden  zij  ’t  niet  principalick  gedaen  om 
»  zijnen  vader  Arnout  van  Geluwe  dë  Vlaemfchen 
»  Boer  daer  mede  fchande  ende  fpijdt  aen  te  doen  / 
»  om  dat  hy  haer  bedroch  ende  fchande  foo  klaer 
»  ten  thoon  ftelt  voor  al  de  wereldt...  » 

L’en-tête  de  l’épître  dédicatoire  prouve  que  les 
paroisses  suivantes  *  faisaient  partie  du  doyenné  de 
Thielt  :  Gotthem,  Poesele,  Wonterghem,  Denter- 
ghem,  Meyghem,  Oesselghem,  Aerseele,  Bellem,  Rui- 
seîede,  Makeghem,  Caneghem,  Roosebeke,  Vynckt, 
Hemelghem,  Wacken,  Aeltre,  Lootenhulle,  Meule- 
beke,  Wielsbeke,  Vive-St-Bavon  et  Grammene. 
Plusieurs  de  ces  communes  sont  situées  dans  la 
Flandre-Orientale. 

D  un  passage  de  la  même  épître,  il  ressort  que 
van  Geluwe  mit  à  la  disposition  de  chacun  des  curés 
de  ces  paroisses,  pour  être  distribués  à  leurs  parois¬ 
siens,  vingt  ou  trente  exemplaires  de  son  livre. 


[GELUWE  (Arnold  van)]. 

Anvers,  Godgaf  ou  Dieudonné  Verhulst. 

1659. 

Eenighe  Motiven,  Met  noch  op-merckens- 
weerdighe  fpoor-llaghen,  Die  Nicolaes  Cole 
beweeght  hebben,  om  de  nieu  gherefor- 
meerde  Kercke  te  verlaten,  ende  hem  te 
begheven  in  den  falighen  fchoot  vande 
oude  onfaelbare  H.  Roomfche  Apoftolijcke 
Catholijcke  Kercke.  Met  een  vriendelijcke 
noodinge  tôt  de  oprechte  keninffe  (sic)  der 
waerheyt,  voor  aile  de  ghene  die  noch  in 
duyfterniffe  wandelen,  vande  nieuw  ghere- 
formeerde  Kercke.  (Fleuron). 

t’  Antwerpen,  By  Godtgaf  Verhulft,  inde 
Cammerftraet  /  inden  witten  Hafewint. 
Anno  1659. 

In-80,  40  pp.  chiffrées.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Pp.  [1]  -  10  :  titre;  deux  textes  de  la  Bible;  et 
épître  dédicatoire,  sans  date,  mais  signée  du  nom  de 
Nicolas  Cole  :  Sendt-brief  Opte  Op-draclit  Aen  Den 
wijfen  ende  voorfienighen  Heere  Miin  Heev  Cock, 
Gripper  Van  Mari-kercke,  Ende  Procvrevr  By  den 
Raet  in  Vlaenderen. 

Pp.  11-36  :  corps  de  l’ouvrage,  débutant  par  1  en- 

Gand  :  bibl.  univ. 
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tête  :  In-leydinghe  Tôt  den  Leser.  Cette  introduction 
n’est  pas  séparée,  par  un  signe  quelconque,  de  la 
suite  du  texte. 

Pp.  37-40  :  Aen-hanghsel.  Dit  fijn  dan  de  Jlercke 
Spoorjlagen,  die  mijn  Siele  ghepraemt  hebben  om  wt  het 
nieu  ghereformeerde  Babylon  te  gaen,  en  nu  corne  ick 
tôt  de  beweegh-redenen,  die  my  aen  d’ander  fijde  aïs 
met  den  vingher  der  waerheyt  gewefen  ende  ghedwon- 
gen  hebben,  om  my  te  begheven  inden  falighen  fchoot 
vande  alghemeyne  Heylighe  Roomfche  Kercke,  ende  die 
te  verkiefen  boven  aile  andefe  ghenaemde  Chriftenen. 

P.  40  :  fin  du  texte,  et  approbation  datée  du 
5  déc.  [165g],  et  signée  :  A.  D.  VV.  C.  L.  C.  C. 

Exposé  des  raisons  qui  portèrent  Nicolas  Cole  à 
abandonner  le  calvinisme  et  à  embrasser  la  religion 
catholique.  La  pièce  est  mise  au  nom  du  nouveau 
converti,  mais  celui-ci,  sans  doute,  s’est  borné  à 
souscrire  l’œuvre  rédigée  par  un  autre.  Cet  autre 
est,  selon  toute  probabilité,  Arnold  van  Geluwe. 
A.  van  Geluwe,  non  seulement  fut  le  grand  opérateur 
de  la  conversion,  mais  probablement  aussi  l’auteur 
du  compte  rendu  de  la  discussion  ou  des  discussions 
qu’il  eut  à  cette  occasion  avec  Cole  :  «  ...  dit  fijn  alfoo 
»  de  redenen  die  ick  in  het  corte  aen  u-lieden  hadde 
»  voor  te  ftellen  /  om  waere  het  mogelijck,  een  jeder 
»  contentemendt  te  gheven  ende  in  fonderheydt  die 
»  mijn  maefchfchap  (sic)  naer  den  vleefche  fijn  /  die 
»  ick  aile  wil  ghebeden  hebben  dat  fy  believen  met 
»  een  onpartijdich  oordeel  nae  te  lien  /  ende  oock 
»  met  foeckinghe  van  uwe  eeuwighe  Salicheyt  ende 


235ter- 


'  !«■ 


A.  van  GELUWE,  eenighe  motiven.  165g. 


»  het  felve  door  lefen  met  een  goedt  verftandt  waer 
»  in  dat  ick  dan  niet  en  twijfelen  ofte  een  jeder  fal 
»  dan  wel  connen  oordeelen  /  dat  ick  het  felve  (la 
»  conversion)  niet  ghedaen  en  hebbe  fonder  groote 
»  redenen  daer  van  te  hebben  /  overtuyginghe  van 
»  waerheydt  daer  nevens  foo  dat  ick  nu  om  te  voor 
»  connen  [sic, pour  comen)  het  quaede  oordeel  van  vele 
»  Menfchen  de  welcke  my  hebben  dorven  befchul- 
»  digen  dat  ick  het  niet  ter  trouwe  in  het  voorftaen 
»  ende  in  het  bedifputeren  van  het  gheloove  der 
»  ghereformeerde  Kercke  j  niet  wel  en  foude  ghe- 
»  meynt  hebben  /  maer  dat  ick  het  felve  maer  wt 
»  een  valfchen  fchijn  van  waerheydt  ghedaen  en 
»  hadde/het  welcke  foo  veele  als  my  aengaet  dat  ick 
»  het  niet  wel  en  foude  ghemeyndt  hebben  /  dat  is 
»  valfelijck  teghen  my  gheloven  (sic,  pour  ghe- 
»  logen),  waer  op  dat  ick  Godt  mijnen  Hemelfchen 
»  Vader  tôt  ghetuyghe  aen  roepen  /  ende  bidde  hem 
»  uyt  den  gront  van  mijn  herte  dat  hy  my  weygert 
»  Salich  te  maken  door  het  bloedt  des  foons  Godts 
»  ift  by  aldien  dat  ick  het  van  mijnen  tweghe  niet 
»  met  een  oprecht  herte  ghemeynt  en  hebbe  /  om 
»  het  gheloove  der  ghereformeerde  voor  te  ftaen  /  de 
»  wijle  dat  ick  dat  ghedaen  hebben /  volghens  het  ghe- 
»  voelen  van  de  Tiologanten  (sic)  der  ghereformeerde 
»  Kercke  /  ende  ift  dat  fy  fegghen  dat  ick  het  niet 
»  wel  gedaen  en  hebbe  /  door  mijn  jonck  ende  kleyn 
»  verftant  /  foo  ift  dat  ick  wt  grondt  van  mijn  herte 
»  ootmoedich  verfoecke  dat  fy  believen  de  waer- 
»  heydt  beter  ten  toon  te  ftellen  /  ghelijck  fy  feg- 
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»  ghen  datfe  hebben  /  het  welcke  dat  fy  met 
»  bequaemheydt  fullen  connen  doen  /  in  het  weder 
»  leggen  van  het  boeck  dat  ghemaeckt  is  op  het 
»  difpuet  dat  ghehouden  is  tuffchen  Aernout  van 
»  Gheluwe  ende  Nicolaes  Cole  /  in  welck  boeck  dat 
»  ghy  aen  de  eene  fyde  fuit  fien  de  grondt  lofficheyt 
»  van  u  gheloove  /  ende  aen  de  andere  fyde  de 
»  valticgheydt  (sic)  vande  Roomfche  Apoftelijcke 
»  Catholijcke  Kercke  /  waer  in  dat  alleen  het  Salich- 
»  makende  gheloove  te  vinden  is  /  in  welck  boeck 
»  dat  ghy  dan  oock  fuit  fien  die  groote  redenen  die 
»  my  bewecht  (s/c)  hebben  om  my  felven  met  de 
»  waerheyt  te  laeten  over  tuyghen  /  ende  my  alfoo 
»  begevende  tôt  dat  nedericht  gheloove  /  vande 
»  Roomfche  Catholijcke  Kercke....  »  (Pp.  33“34)* 

L’ouvrage  relatif  à  la  dispute  entre  A.  van 
Geluwe  et  Nie.  Cole  est,  sans  aucun  doute  :  Den 
rampsalighen  onder-ganck  vande  schriftureloofe,  nieu 
ghereformeerde  Kercke...  Anvers,  Gér.  van  Wols- 
schaten,  1660,  in-80. 

Nicolas  Cole  était  un  marchand  de  Flessingue. 
Etant  venu  à  Gand  avec  une  partie  de  tonneaux  de 
vin  français,  il  vit  sa  marchandise  saisie  contre  toute 
raison  par  la  Licentcamer  va  fiine  Koninckliicke  MaieJ- 
teyts  Tollen  ende  ander  rechten.  Dans  cette  occu¬ 
rence,  il  s’adressa  au  greffier  Cock,  qui  non  seulement 
s’employa,  avec  l’avocat  de  Roose,  a  lui  faire  rendre 
justice1,  mais  devint  le  premier  instrument  de  sa 
conversion2. 


1  Voir  dédicace  du  livre  décrit,  p.  7.  —  2  Idem,  p.  8. 
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Cort  Vertoogh.  Hoe  ongheluckigh  dat 
den  ghepretendeerden  Ghereformeerden  Pre- 
dicant  vanden  ouden  man,  by  Yfendijcke, 
heeft  leeren  achterwaert  gaen,  naer  dat  hy 
fonder  reden  feer  onbedachtelijck  ende  on- 
faligh  wt  de  oude  Roomfche  Apoftolijcke 
CatholijckeKercke  ghegaen  is,  die  de  yferen 
Eeuwen  niet  en  hebben  konnen  verilijten, 
noch  al  het  tyrannich  ghewelt  vande  Poorten 
der  Hellen  niet  en  hebben  konnen  overwel- 
dighen.  Matt.  16.  verf.  18.  Int  licht  ghe- 
gheven  door  Arnout  van  Geluwe. 

T’Antwerpen,  By  Godtgaf  Verhvlst,  inde 
Cammerftraet  /  inden  Hafewint.  1659. 

In-8°,  1  f.  pour  le  frontispice  et  32  pp.  chiffrées. 
Car.  goth. 

Le  frontispice  gravé  sur  cuivre,  est  sans  nom  de 
graveur.  Au  fond  de  la  gravure  et  à  droite  du  spec¬ 
tateur,  deux  hommes  exerçant  le  métier  de  cordier. 
L’un,  un  ouvrier  quelconque,  tourne  la  roue;  l’autre, 
Predicant  van  den  ouden  man.,  tient  l’extrémité  de  la 
corde,  met  le  pied  droit  sur  un  livre,  et  marche  à 

Gand  :  bibl.  univ. 
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reculons  dans  la  direction  d’un  monstre  béant  jetant 
des  flammes.  A  gauche  du  spectateur  :  Vlaemfchen 
Boer ,  qui  crie  au  ministre  :  Geeft  reden  van  u  nieu 
geloof.,  et  qui  reçoit  pour  réponse  :  tis  my  te  Jwaer 
daer  ben  ick  doof.  Dans  la  partie  supérieure  de  la 
planche,  dans  un  cartouche,  le  mot  Afbeeldinge,  les 
quatre  vers  explicatifs  : 

Hoe  dat  aile  Apojiaten 
Die  de  waere  Kerck  verlaten 
Achterwaert  met  droef  gewoel 
Treden  naer  den  helfchen  poel. 

et  les  mots  :  Psalm.  9.  Dans  la  partie  inférieure, 
également  dans  un  cartouche,  quatre  autres  vers 
explicatifs  : 

f  Is  aider  Apojiaten  aert 
In  deught  te  leeren  achterwaert, 

Soo  dejen  Predicant  hier  doet, 

Treedt  Godes  waerheydt  met  den  voet. 

Pp.  [1]  -  [3]  :  titre  reproduit;  trois  textes  de  la 
Bible;  et  titre  de  départ,  différant  complètement  du 
premier  :  Cort  Verhael  Van  het  ghene  dat  ghepaffeert 
is  op  den  ouden  man  by  Ysendijcke  in  Vlaenderen, 
Tvsschen  Arnovt  van  Gelvvve,  Ende  Den  Ghepreten- 
deerden  Ghereformeer den  Predicant,  Aldaer  onwettelijck 
in  gedrongen,  Voor-ghevallen  Op  den  26.  Oflober  1659. 
Présent  Nicolaes  Cole  Van  Vlissinghen,  Ende  aile  de 
Ghereformeerde  toe-hoorders,  met  verfcheyde  Catho- 
lijcke  Landjlieden. 

Pp.  [4]  -  7  :  In-leydinghe  tôt  den  Leser. 
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A.  van  GELUWE,  cort  vertoogh.  1659. 


Pp.  8-1 1  :  De  Tvveede  Handelinghe  die  op  den 
26.  Oâober  tuffchen  Amont  van  Geluwe  ende  den 
Vlaemfchen  Student  gepretendeert  Predicant  op  den 
onde  man  voor  ghevallen  is. 

Pp.  12-16  :  De  Derde  Handelinghe  ghehouden  naev 
den  Middach  op  het  Kerck-Hof,  tuffchen  Amont  van 
Geluwe  ende  den  Vlaemfchê  Student,  Predicant  op  den 
Onden  Man. 

Pp.  17-31  :  De  Vierde  Handelinghe,  moraliferende 
ende  verghelijckende  den  af-val  vanden  ghepr  etend eer- 
den  Predicant  vanden  Onden  Man,  met  fijn  Ambacht 
ofte  Handtvverck  vaut  Lijndrayê. 

Pp.  31  et  32  :  pièce  de  vingt  vers  néerlandais; 
mot  :  Finis.,  et  fleuron. 

Nous  avons  rencontré  un  exemplaire  sans  frontis¬ 
pice,  et  un  autre  sans  titre  principal.  La  compa¬ 
raison  seule  permet  d’établir  qu’ils  sont  incomplets. 
Dans  le  second,  le  titre  de  départ  fait  office  de  titre 
principal. 

Opuscule  publié  à  la  suite  de  l’entrevue  qui  eut 
lieu  à  Ouden  Man,  le  26  oct.  165g,  entre  l’auteur  et 
le  ministre  réformé  de  la  localité,  en  présence  de 
Nicolas  Cole,  de  la  communauté  protestante  et  de 
plusieurs  catholiques. 

La  conversion  de  Nicolas  Cole  avait  produit  une 
certaine  émotion  parmi  les  réformés  de  la  Zélande. 
Ceux-ci  firent  le  possible  pour  ramener  le  néophyte 
au  protestantisme,  mais  en  vain.  Quelques-uns 
d’entre  eux  lui  ayant  dit  que  van  Geluwe  avait  eu 
beau  jeu  pour  le  convaincre,  mais  qu’il  serait  moins 
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verbeux  s’il  avait  devant  lui  leur  ministre,  le  Vlaem- 
sche  Boer  se  mit  en  route  pour  la  Zélande,  le  25  oct. 
1659,  en  compagnie  de  Cole.  Arrivé  à  Ouden  Man , 
près  d’Yzendyke,  le  lendemain  entre  9  et  10  heures 
du  matin,  il  y  trouva  en  chaire  le  ministre  réformé, 
ancien  étudiant  catholique  apostat,  commentant 
devant  un  auditoire  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq 
personnes  les  paroles  de  saint  Paul  :  Maer  doet  aen 
den  Heere  Iefum  Chrijium,  en  de  en  verforght  het 
vleefch  niet  tôt  begheerlijckheden.  A  la  fin  du  prêche, 
le  pasteur  regardant  fixement  le  Vlaemfche  Boer,  fit 
une  sortie  contre  l’Église  catholique.  Non  seulement 
il  reprochait  à  celle-ci  de  chercher  son  salut  en  dehors 
du  Christ,  dans  ses  propres  œuvres  et  les  mérites 
des  Saints,  mais  il  accusait  en  outre  le  Pape  de  s’ar¬ 
roger  le  pouvoir  de  distribuer  les  œuvres  surabon¬ 
dantes  des  Saints  aux  pécheurs,  pour  qu’elles  leur 
fussent  une  cause  mouvante,  opérante  et  méritante 
de  salut,  satisfaisant  la  justice  divine  sans  le  secours 
des  mérites  précieux  de  Jésus-Christ. 

Dans  l’après-midi  du  même  jour,  le  ministre  tint 
un  nouveau  sermon,  dans  lequel  il  traita  du  respect 
et  de  l’honneur  que  les  enfants  doivent  à  leur  père 
et  mère.  Il  fut  plus  modéré,  tenu  en  respect  peut-être 
par  la  présence  prolongée  des  deux  étrangers.  A.  van 
Geluwe  l’attendit  à  la  sortie  de  l’église,  dans  le  cime¬ 
tière,  et,  l’accostant,  lui  demanda  poliment  la  per¬ 
mission  de  lui  poser  une  petite  question.  Invité  à 
s’expliquer,  il  dit  qu’ayant  appris  de  bonne  source 
que  le  ministre  avait  étudié  dans  l’école  de  l’Église 
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catholique,  il  était  désireux  de  savoir  pourquoi  il  avait 
abandonné  le  catholicisme,  et  pourquoi  il  avait 
embrassé  le  calvinisme  plutôt  que  la  religion  des 
Luthériens,  des  Arminiens,  des  Sociniens,  des 
Anabaptistes,  des  Libertins  ou  d’autres  sectaires. 

Au  lieu  de  répondre,  le  pasteur  demanda  à  van 
Geluwe  s’il  n’était  pas  le  Vlaemsche  Boer.  Sur  sa 
réponse  affirmative,  il  lui  demanda  s’il  ne  connaissait 
pas  Gérard  van  Achten,  le  parjure.  Comme  van 
Geluwe  répondit  que  non,  qu’il  l’avait  simplement 
vu  un  jour,  six  ou  sept  ans  auparavant,  le  ministre 
se  mit  en  colère  et  le  traita  de  menteur.  A.  van 
Geluwe  riposta  qu’il  ne  mentait  d’aucune  façon, 
qu’on  ne  connaît  pas  un  homme  pour  l’avoir  vu  une 
fois,  que  même  s’il  le  connaissait  de  vue  ( naer  den 
vleefche),  il  ne  le  connaissait  pas  comme  son  frère 
spirituel.  Ramenant  ensuite  la  conversation  sur  le 
terrain  qu’il  avait  choisi,  le  Vlaemsche  Boer  reprocha 
à  son  adversaire  d’avoir,  dans  son  prêche  du  matin, 
débité  des  mensonges  sur  le  compte  des  catholiques, 
et  lui  demanda  de  nouveau  raison  de  sa  nouvelle  foi. 
Le  ministre  lui  opposa  une  fin  de  non  recevoir  : 
étudiant,  il  ne  voulait  pas  discuter  avec  un  paysan, 
il  prétendait  discuter  avec  un  prêtre,  son  égal.  A.  van 
Geluwe  objecta  qu’il  ne  s’agissait  pas  de  discuter, 
mais  simplement  de  rendre  raison  de  sa  foi,  que  la 
mission  du  pasteur  était  précisément  d’instruire  les 
paysans.  Quant  à  la  prétention  du  ministre  d’être 
l’égal  du  prêtre  catholique,  van  Geluwe  la  trouvait 
insoutenable  :  il  était  simple  étudiant,  tandis  que  le 
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prêtre  est  philosophe,  théologien  et  docteur  latin. 
Le  ministre  sans  plus  répondre  s’en  alla. 

Le  compte  rendu  de  cette  entrevue  manquée, 
mêlé  de  quelques  considérations  critiques,  forme  les 
trois  premières  parties  de  l’opuscule,  pp.  4-16.  La 
Vier  de  Handelinghe  donne,  d’une  part  le  parallèle 
entre  le  ministre  apostat  et  le  cordier,  d’autre  part 
l’énumération  des  diverses  assertions  réformées  que 
le  ministre  a  l’obligation  de  justifier  par  la  doctrine 
du  Christ,  des  Apôtres,  des  anciens  Pères,  et  des 
conciles  généraux  des  dix  premiers  siècles. 

En  parcourant  le  Cort  Vertoogh  nous  avons 
rencontré  trois  passages  qui  méritent  d’être  signalés 
spécialement.  Dans  le  premier,  p.  7,  van  Geluwe 
exprime  l’intention  de  publier  ses  œuvres  com¬ 
plètes  :  «  Ende  wat  nu  aengaet  de  Aflaten  /  ende  oft 
»  de  verdienften  der  Heylighen  ons  eenichfins  kon- 
»  nen  te  bâte  comen  vande  over  ghebleven  tijdelijcke 
»  ftraffe  /  naer  dat  ons  de  fchult  vande  eeuwighe 
»  pijne  om  Chrifti  wille  vergeven  is  /  fal  ick  met 
»  Godts  gratie  breeder  verclaren  /  als  ick  aile  mijne 
»  wercken  in  een  Foliant  fal  doen  drucken  ...»  Les 
deux  autres  passages,  pp.  18  et  20,  désignent  le 
ministre  Apollonius  comme  étant  celui  qui  avait  con¬ 
verti  le  pasteur  d’Ouden  Man  au  protestantisme  : 
»  Als  on  le  Lijndrayer  noch  indeH.  Roomfche  Kercke 
»  was  foo  geloofde  hy  dat  de  H.  woorden  Chrifti 
»  waerachtich  ende  onfaelbaer  waren...  maer  naer 
»  dat  hy  by  Domine  Appolonius  de  nieuwe  mode 
»  van  Lijndrayen  gheleert  heeft  /  foo  ghelooft  hy 
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»  ten  eerften  dat  de  beloften  Godts  /  berouwelijck  / 
»  fael-baer  /  ende  wederroepelyck  fijn...  »,  et  «  Eer 
»  dat  hy  van  Appolonius  achterwaert  hadde  leeren 
»  gaen  /  foo  geloofde  hy  met  Godts  woort  ende  de  al 
»  ghemeyne  Kercke  dat  Godt  ...  aile  Menfchen  tôt 
»  de  eeuwighe  Salicheyt  ghefchapen  heeft...  » 

Cet  Apollonius  est  le  même  que  Gulielmus  Apol- 
lonii,  professeur  à  l’École  illustre  de  Middelbourg 
en  Zélande. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

(Gand,  Max.  Graet),  pour  Arn.  van  Geluwe. 

1 659» 

Claer  Bewys  Dat  Chriftus  hier  op  der 
aerden  geen  duyfent-jaerigh  Rijcke  en  fal 
comen  op-rechten,  om  met  de  Martelaeren 
inden  vleeffche  duyfent  Iaeren  te  regneren, 
als  Coningen  ende  Priefters,  ghelijck  de 
nieuwe  Duyfent-jaers-ghefmde  Propheten, 
ofte  genaemde  wel-meenende  Chriftenen  van 
Amfterdam  droomen.  Wort  oock  vertoont 
Hoedanigh,  wanneer  ende  waerom  dat  den 
Duyvel  duyfent  Iaeren  ghebonden  wiert, 
ende  wanneer  ende  hoe-danigh  dat  hy 
wederom  ontbonden  wiert.  Door  een  Lief- 
hebber  der  toe-komfle  Chrifti  Arnovt  Van 
Gelvwe. 

Ghedruckt  tôt  Ghendt  voor  den  Autheur  / 
Boeck-verkooper  in  d’Auburgh.  1659. 

In-8°,  1  f.  lim.  et  72  pp.  chiffrées.  Notes  marg. 
Car.  goth. 

F.  lim.  :  titre  reproduit,  et  textes  de  la  Bible. 

Pp.  1-3  :  Inleydinghe. 

Pp:  4-8  :  Eerste  Capittel.  Waer  in  dat  de  nieuwe 

Gand  :  bibl.  univ. 
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duyjent  iaers-ghefnde  Proplieten  van  Amjlerdam  claer 
aen  ghewefen  wordt,  dat  Chrijlus  voor  den  uytterjlen 
dagh,  niet  fchtbaerlick  in  den  Vleeffche  meer  komen  en 
fal,  om  een  fchtbaerlick  duyfent-jaérich  Rijcke  op  op 
(sic)  te  recliten,  met  de  heylighe  Martelaeren  hier  op 
der  aerden. 

Pp.  9-13  .'  Tweede  Capittel.  Waer  in  dat  de  Duyfent- 
jaer-ghefnde  nicuwe  Proplieten  van  Amjlerdam,  nyi  de 
al-ghemeyne  op-Jlandinghe  der  dooden  bewejen  wort, 
dat  haer  duyjent-jarïghe  regeringhe  der  Martelaren 
Jichbaerelick  (sic)  op  der  aerden  noyt  ghefchieden  en  fal. 

Pp.  13-16  :  Derde  Capittel...  wanneer  dat  den 
Dnyvel,  den  Satan,  de  oude  Slanghe  ghebonden  is 
gheworden. 

Pp.  16-23  :  Vierde  Capittel...  waerom  dat  den 
Duyvel  duyjent  jaren  moejl  ghebonden  worden,  ende 
hoe  dat  fijne  ghevangeniffe  te  verjlaen  is. 

Pp-  23-3°  •  Uijfde  ...  vande  weder-ontbindinghe  des 
duyvels,  te  weten  wanneer  dat  hy  ontbonden  is  ghe¬ 
worden,  ende  hoe  dat  fijne  ontbindinghe  behoorde  ver - 
flaen  te  worden. 

Pp.  30-33  :  Sesde  ...  Handelende  ouer  het  6.  vers 
van  Apoc.  20  ...  Saligh  ende  Heyligh  is  hy  die  deel 
heeft  inde  eerjle  opjlandinghe,  ouer  de  je  en  heefl  de 
tweede  dood  gheen  niacht... 

Pp.  33-44  :  Seuenste  ...  welc  dat  het  Coninckrijck . 
der  hemelen  is,  daer  de  Heylighen  met  Chrijlus  régné - 
ren... 

Pp*  45-49  •*  Achtste  .,.  wat  voordeel  dat  de  Hey¬ 
lighen  ende  Martelaren  fouden  doen,  met  duyjent 


M. 


- 


. 


-  i 


■ 

, 

m 


A.  van  GELUWE,  claer  bewys.  165g. 


jaren  lichamelic  in  een  aertfche  rijcke  te  woonen. 

Pp.  5°"5 8  •  Neghenste  ...  hoe  dat  aile  de  Creaturen 
de  ijdelheyt  hier  onderworpen  zyn,  ende  met  uyt-ghe- 
Jlrecten  halfe  fuchten  om  van  de  ijdelheydt  verlojl  te 
wefen... 

Pp.  59_^3  •  Thienste  Capittel  Onderjoeckende  wat 
dat  Gog  ende  Magog  is,  ende  hoedanigh  dat  haer 
arnpt  ende  werckinghe  wefen  fal. 

Pp.  64-72  :  Elfste...  oft  den  Antechrijl  ende  den 
jonckjlen  dagh  oock  nu  naer  by  is. 

P,  72,  à  la  suite  du  texte  :  approbation  :  V.  N. 
B.  L.  C.  (Vidit  Nicolaus  Breydel  librorum  censor). 

Opuscule  publié  contre  la  secte  des  Millénaires 
d’Amsterdam. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  Gér.  van  Wolsschaten.  1660. 


Den  Rampsalighen  Onder-Ganck  Vande 
Schriftureloofe  /  Nieu  Ghereformeerde  Kerc- 
ke,  I.  Om  datfe  niet  met  eygen  claere  woor- 
det  uyt  Godts  Woort  en  can  bewijfen  datter 
geen  Vagevier  en  is.  II.  Dat  de  goede 
wercken,  die  de  wedergeboren  kinderen 
Godts,  door  Godts  gratie  in  den  naeme  Iesv 
Christi  doen,  ter  faligheyt  niet  en  verdienen. 
III.  Om  dat  fy  fonder  bewijs  uyt  Godts 
woort  leeren  datfe  fonder  het  Geloove  alleen 
rechtveerdigh  zijn,  ende  met  een  ydel  ver- 
trouwen  vermetelijck  droomen,  dat  fy  om 
geenderhande  Doot-fonde  niet  en  connen 
verloren  gaen  noch  verdoemt  worden,  ge- 
lijck  den  goetwilligen  lefer  uyt  defen  naer- 
volgenden  handel  fal  connen  oordeelen. 
Door  Arnovt  Van  Gelvwe.  (Petit  fleuron). 

’t  Antwerpen,  By  Geeraerdt  van  Wolffcha- 
ten,  naeft  het  Cloofter  van  Sinte  Michiels. 
1 660 

In-80,  24  ff.  lim.,  188  pp.  chiffrées  et  2  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  goth.  Avec  un  frontispice 

Gand  :  bibl.  univ. 
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sur  cuivre,  sans  nom  de  graveur.  L’encadrement  du 
frontispice  représente  la  chute  des  Anges  rebelles,  le 
premier  péché  et  l’Ange  chassant  du  Paradis  Adam 
et  Ève.  Au  milieu  :  Den  Rampsaligen  Onderganck 
van  D’Engelen  en  Menfchen,  Hoe  Wel  Dat  fij  al  even 
goet  naer  Godts  Even-Beelt  Int’  falich-makende  Geloove 
T en  Eeuwigen  leven  gefchapen  wave  Soo  wovden  fom- 
mige  om  Juin  Jondcn  Uyt  Den  Hemel  Inde  Helle  ge- 
ftooten  Ende  D'ander  moeten  vol  vreeje  vluchten  int 
perijckel  des  Eeuwige  ende  tijtelijcken  (sic)  doot.  Au 
bas,  dans  un  cartouche  :  Claer  ten  thoon  geftelt  Door 
Arnout  Van  Gelnwe. 

Ff.  lim.  :  titre  reproduit  ci-dessus;  faux  titre; 
quatre  pièces  de  vers  néerlandais  (l’une  signée  : 
Croon  tôt  loon,  devise  de  Gérard  van  Wolsschaten, 
imprimeur  du  livre  ;  les  deux  suivantes  :  Leeft  in 
Vrede.  G.  Van  Wolffchaten,  Iunior.,  la  quatrième  : 
V.  D.  R.);  épître  dédicatoire  aux  Échevins  delà 
Keure  de.  la  ville  de  Gand,  signée  :  ArnovtVanGelv- 
we.,  et  datée  d’Anvers,  20  déc.  1659;  et  Inleydinghe. 

Le  faux  titre  est  conçu  comme  suit  :  Den  Ramp- 
saligen  Onder-ganck  Vande  Schri/tureloofe,  Nieu 
Gereformeerde  Kercke,  Ofte  Den  Ganfchen  Handel 
Van  Een  Openbaere  Dispvtatie  Taffchen  Arnovt  Van 
Gelvwe  Ende  Nicolaes  Cole  Vlisfingher,  Ghehouden 
inden  Galden  Appel  tôt  Molenjlede  buyten  Gent,  Op  den 
17.  18.  ende  20.  Augujli,  1659.  Inde  Teghenwoor- 
digheyt  van  veel  treffeljcke,  Hooch  geleerde,  Edele 
ende  andere  Staets  perfoonen,  Over  Het  Vagevier,  Goede 
Wercken,  Ende  vanden  Afval  der  uytvercoren  kinderen 
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Godts,  Seer  profijtelijck  voor  aile  ftaetê  van  menfche 
Door  Arnovt  Van  Geluwe,  Vlaemfchen  Boer. 

Dans  Y Inleydinghe  sont  insérés  :  «)  Beroep-brief. 
de  Nie.  Cole,  datée  du  Sas-de-Gand,  6  août  165g; 
ê)  Antvvoorde.  de  Van  Geluwe,  de  Gand,  le  n  août 
I^59  J  7)  lettre  d’avis  de  H.  Emons,  ministre  réformé 
du  Sas-de-Gand,  du  Sas,  15  août  1659;  S)  Reglement. 
IV aer  naer  dat  Beyde  De  Parteyen  Haer  Julien  moeten 
réguler  en  in  het  dijputeren,  foo  wel  de  dijputanten, 
als  de  toehoorders  van  beyde  fijden. 

Pp.  1-188  :  corps  de  l’ouvragé. 

Ff.  non  cotés  :  Attestatie.,  du  21  août  1659,  et 
approbation  de  A.  D.  W.  C.  L.  C.,  du  5  déc.  1659. 
L’attestation  porte  les  signatures  :  Gnillame  (sic) 
Trapequiers,  Nobil.  Guilliame  de  Vulder  Nobilis. 
A.  V.  De  Roofe  Advocaet.  De  Cock  Greffier  van  Marien 
Kercke.  Pieter  Stockholm.  I.  Borry  Advocaet.  N.  Van- 
den  Hane  Advocaet  als  prefent  den  3.  dagh  vande 
voor  J.  Conferentie.  I.  B.  Pierens  Advocaet.  C.  Schille- 
waert  Itin.  als  prefent  de  twee  eerjle  daghen.  P.  de  Cock. 

Voici,  d’après  van  Geluwe  lui-même,  quelques 
renseignements  sur  les  faits  qui  donnèrent  lieu  à  la 
publication  de  l’ouvrage  décrit. 

Nicolas  Cole,  né  à  Flessingue,  était  un  jeune 
homme  de  grand  courage,  avec  les  plus  heureuses 
dispositions  naturelles.  Dès  l’âge  de  12  ans,  il  avait 
été  chargé  de  l’enseignement  du  catéchisme  d’Hei¬ 
delberg  à  la  jeunesse  réformée,  et  il  s’était  acquitté 
de  cette  tâche  jusqu’à  sa  vingtième  année.  Doué 
d’une  vive  intelligence,  d’une  mémoire  extraordi- 
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naire,  il  avait  acquis,  par  l’exercice  prolongé  de  sa 
fonction  et  par  la  lecture  fréquente  de  la  Bible,  une 
grande  adresse  à  combattre  la  religion  catholique. 
Soit  présomption,  soit  zèle  religieux,  il  osa  provo¬ 
quer  Arnold  van  Geluwe  à  une  discussion  dogmatique. 

La  lettre  qu’il  adressa  à  ce  sujet  au  Vlaemsche  Boer, 
est  datée  du  6  août  165g.  Il  proposait  comme  jour 
du  débat  le  17  août  suivant,  comme  lieu  de  réunion, 
Meulestede,  près  Gand,  n’exigeant  au  préalable  que 
l’octroi  d’un  sauf-conduit  pour  lui  et  les  confrères 
qui  l’accompagneraient. 

Il  se  faisait  fort  de  prouver,  en  se  basant  sur  la 
Bible  :  10,  qu’après  le  pardon  de  la  peine  éternelle, 
il  ne  reste  plus  de  peines  temporelles  pour  les  âmes 
des  trépassés,  que,  par  conséquent,  il  n’existe  pas 
de  Purgatoire,  et  que  c’est  un  acte  impie  de  prier 
pour  les  morts;  20,  que  les  bonnes  œuvres  faites  par 
les  enfants  régénérés  de  Dieu  ne  contribuent  en  rien 
à  leur  salut;  30,  que  les  enfants  de  Dieu,  une  fois 
créés  dans  la  foi  sanctifiante  et  marqués  dans  le  livre 
de  la  vie,  ne  sauraient,  par  n’importe  quel  péché 
mortel,  déchoir  de  la  foi  sanctifiante,  et  devenir, 
d’enfants  de  Dieu,  enfants  du  diable. 

A.  van  Geluwe,  naturellement,  accepta  le  défi.  Au 
jour  convenu,  il  se  trouva  au  rendez-vous,  avec  une 
assistance  assez  nombreuse,  composée  de  gens  dis¬ 
tingués  appartenant  à  la  noblesse,  à  la  magistrature 
et  au  monde  savant.  Cole  se  présenta  seul  du  côté 
des  réformés;  ses  deux  confrères,  K.  M.,  et 
H.  Emons,  ministre  réformé  au  Sas-de-Gand,  lui 
avaient  faussé  compagnie. 
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Le  premier  jour,  on  s’occupa  avant  tout  d’arrêter 
le  règlement  qui  devait  régir  les  débats.  Il  fut  con¬ 
venu  : 

i°,  que  les  assistants  étaient  tenus  au  silence; 

2°,  que  les  antagonistes  devaient,  avant  toute  discus¬ 
sion,  désigner  chacun  un  arbitre  infaillible,  chargé 
de  prononcer  entre  les  parties  en  cause;  30,  que  les 
parties  avaient  a  prouver  la  vérité  de  leurs  dogmes 
par  îes  propres  paroles  de  Dieu,  libres  de  toute  glose 
humaine,  faute  de  quoi  ils  reconnaîtraient  par  écrit 
devant  l’assemblée  leur  impuissance  ;  40,  que  les 
deux  adversaires  étaient  obligés  de  faire  acter, 
chacun  par  un  greffier,  les  arguments  qu’ils  voulaient 
employer,  et  de  les  signer  avec  les  personnes  pré¬ 
sentes;  qu’ils  en  feraient  autant  pour  tout  ce  qu’ils 
admettaient  ou  rejetaient  dans  le  cours  de  la  discus¬ 
sion;  50,  que  si  l’une  des  parties  se  sentait  incapable 
de  prouver  une  de  ses  thèses,  elle  pourrait  céder  la 
place  a  un  de  ses  partisans,  pourvu  que  par  sa  signa¬ 
ture,  contresignée  par  les  assistants,  elle  s’avouât 
vaincue  sur  ce  point;  6°,  que  de  part  et  d’autre  il  ne 
pouvait  y  avoir  plus  d’une  personne  engagée  à  la 
fois,  et  que  chacun  devait  donner  à  son  adversaire  le 
temps  de  terminer  son  argumentation;  70,  que  le 
champion  aurait  le  droit  de  parler  en  pleine  liberté, 
mais  qu’à  l’égal  de  son  antagoniste,  il  devait  s’abste¬ 
nir  d  attaquer  l’autorité,  d’injurier  son  adversaire 
ou  de  lui  donner  un  démenti  ;  80,  que  le  champion 
1  eforme  n  aurait  pas  la  liberté  de  rejeter  les  déci¬ 
sions  du  dernier  synode  de  Dordrecht,  ni  les  37  arti- 
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clés  de  la  Confession  néerlandaise,  ni  le  catéchisme 
d’Heidelberg  avec  ses  formulaires,  tout  comme  le 
champion  catholique  devait  accepter  le  concile  de 
Trente  et  la  pratique  de  l’Église  romaine  ;  90,  que 
personne  n’aurait  le  droit  de  nier  ou  de  contester  ce 
qu’il  avait  admis  une  première  fois  comme  vérité 
incontestable;  ioo,  que,  dans  le  cas  où  l’une  des 
parties  niait  d’une  façon  catégorique  un  point  quel¬ 
conque,  elle  aurait  à  prouver  par  les  seules  paroles 
de  Dieu,  libres  de  toute  glose  humaine,  que  ce  point 
n  est  pas  un  article  de  foi,  autrement  il  lui  faudrait 
avouer,  en  présence  de  l’assemblée,  avoir  nié  et 
combattu  une  chose  qu’elle  ne  comprenait  même 
pas;  iio,  que  le  champion  réformé  pourrait  prendre 
l’Écriture  Sainte  comme  juge  infaillible,  à  condition 
de  prouver,  par  la  parole  de  Dieu,  quel  est  le 
nombre  de  livres  divins  à  admettre  sous  peine  de 
damnation  éternelle;  120,  que  les  deux  parties  de¬ 
vaient  s’abstenir  de  railleries  et  d’invectives;  130, 
qu’elles  n’avanceraient  rien  sans  le  prouver  claire¬ 
ment  par  les  propres  paroles  de  Dieu  ;  140,  qu’avant 
d’entrer  en  discussion,  elles  étaient  tenues  de  signer 
le  règlement  avec  leur  témoin  respectif;  150,  que, 
si  la  discussion  n’était  pas  terminée  le  premier  jour, 
elle  serait  continuée  le  lendemain. 

Le  règlement,  agréé,  fut  signé  par  van  Geluwe  et 
Cole  et  contresigné  par  V.  de  Roose,  avocat,  et 
J.  Bernaut,  les  mêmes  qui  furent  désignés  pour  tenir 
les  écritures  mentionnées  à  l’article  IV. 

Selon  toute  probabilité,  van  Geluwe  demanda 
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immédiatement  après,  la  désignation  des  deux  juges 
infaillibles  auxquels  reviendrait  l’arbitrage  dans  les 
questions  obscures  du  débat.  Cole  choisit  pour 
arbitre  la  seule  parole  de  Dieu.  Mais  van  Geluwe 
le  lui  ayant  accordé,  à  condition  de  prouver  par  les 
propres  paroles  des  livres  canoniques,  qu’il  ne  faut 
croire  que  ce  qui  est  dit  en  termes  clairs  dans  ces 
mêmes  livres,  il  ne  parvint  pas  à  faire  cette  preuve. 
Il  lui  fut  impossible  aussi  de  démontrer  que  les  livres 
apocryphes  sont  vraiment  apocryphes,  c’est  à  dire 
non  écrits  sous  l’inspiration  divine. 

Le  débat  sur  les  trois  articles  proposés  par  les 
réformés,  ne  commença  que  le  jour  suivant,  le 
17  août.  La  première  proposition  devait  être  défen¬ 
due  par  K.  M.,  mais  comme  celui-ci  faisait  défaut 
et  que  Cole  ne  voulait  pas  prendre  sa  place,  on  passa 
aux  autres  points. 

La  discussion  prit  les  journées  du  17,  du  18  et 
du  20.  Commencée  à  Meulestede,  elle  fut  continuée 
a  Gand.  Elle  se  termina  par  la  victoire  de  van 
Geluwe,  au  jugement  de  ceux  qui  signèrent  l’attesta¬ 
tion  finale  du  livre  décrit. 

Le  Rampsalighen  Onder-ganck  n’est  pas,  comme 
on  pourrait  le  croire,  le  compte-rendu  des  débats 
entre  Cole  et  van  Geluwe.  Nous  y  apprenons  force 
détails  sur  les  négociations  préliminaires,  mais  rien 
au  sujet  de  la  marche  de  la  discussion,  ni  des  argu¬ 
ments  employés  de  part  et  d’autre. 

L  auteur  s’attache  à  soutenir  le  contre-pied  des 
trois  theses  proposées  par  le  champion  réformé,  se 
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bornant  à  mentionner  de  loin  en  loin  les  opinions  de 
son  antagoniste.  Il  passe  aussi  sous  silence,  et  les 
raisons  du  transfert  des  débats  à  Gand,  et  les  rap¬ 
ports  de  ceux-ci  avec  la  conversion  ultérieure  de 
Cole  au  catholicisme.  Voir  notre  description  de  : 
Arn.  van  Geluwe,  eenighe  motiven,  met  noch  op- 
merckensweerdighe  Jpoor-Jlaghen,  die  Nicolaes  Cole 
beweeght  hebben,  om  de  nieu  ghereformeerde  Kercke  te 
verlaten,  ende  hem  te  begheven  in  den  falighen  fchoot 
vande...  Catholijcke  Kercke. ..,  Anvers,  1659,  in-8°. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  Dieudonné  Verhulst.  1 660-61. 

Den  uyterften  wille  Oft  Laeste  Tefta- 
ment,  Gemaeckt  door  Arnout  van  Geluwe, 
ongheftudeerden  Vlaemfchen  boer,  Gheboor- 
tigh  tôt  Herdoye  by  tielt  in  Vlaender. 
Behelfende  een  Godt-falige  overdinckinghe 
des  doots,  feer  dienftigh  nut  ende  fiel  profij- 
tigh  voor  aile  ftaten  van  menfchen,  Om 
Godt  in  defe  veeghelijcke  tijden  /  een  Godt- 
falighe  fiele  op  te  moghen  draghen.  Ghe- 

dinckt  op  u  wtterfte  ... 

? 

Gedruckt  voor  Arnout  van  Geluwe  tôt 
Gent  in  d’ou  Burg.  1661. 

In-8o}  27  pp.  chiffrées  et  1  p.  non  cotée  ;  1  f.  lim., 
202  pp.  chiffrées,  1  f.  non  coté  et  1  f.  blanc;  56  pp. 
chiffrées.  Notes  margin.  Car.  goth.  Avec  5  figg. 
hors  texte,  2  sur  bois,  les  autres  en  taille  douce, 
toutes  sans  nom  de  graveur. 

Pp.  chiffrées  [i]-27  .'titre  principal  reproduit; 
Op-dracht  Aen  Aile  de  eerweerdighe  gheejlelijcke  ende 
wereltlijcke  ftaten  van  menfchen .,  sans  date;  appro¬ 
bation  de  Nie.  Breydel,  chanoine  de  Saint-Bavon, 


Gand  :  bibl.  univ. 
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de  Gand,  le  ier  sept.  1658,  et  méchante  gravure  sur 
bois  :  écartèlement  d’un  homme  par  le  bourreau. 

F.  lim.,  202  pp.  et  1  f.  non  coté  :  ire  partie  du  vol.  : 
Godt-vrvchtighe  Overdenckinge  Des  Doots,  Op  den 
droeven,  Perijckeleufen,  ellendighen,  Vermoeyelijcken, 
ende  Verdrietighen,  Wanckelbaren,  Slibberachiighen 
wech  Van  aile  het  nietich  dertel  Vleefch,  om  aile  Jlaten 
van  Menjchen  fonder  eenighen  twijfel  gheluck  S  ali  ch 
ende  gherujlelyck  inden  Heere  te  leeven  Jlerven,  By  een 
vergadert  ende  in  ’t  licht  ghebrocht  door  Arnovt  van 
Gelvwe,  Seer  dienflich  tôt  ftichtelijcke  vermaninghe 
voor  onde  ende  jonghe  lieden.  T en  1.  om  Godt  eh  haer 
felven  oprecht  te  leeren  kennen.  Ten  2.  de  nieticheyt  des 
Menjchen  leven.  Ten  3.  de  fekerheydt  dat  aile  Men- 
fchen  moeten  jlerven  j  ende  de  onfekerheyt  des  tijts  wan- 
neer.  (Fleuron)  t ’  Antwerpen,  By  Godtgaf  Verhuljl  / 
in  de  Cammerflraet  inden  witten  Hafewindt.  Anno.  1600 
(sic,  pour  1660).  Au  vo  du  titre,  quelques  textes  de  la 
Bible.  La  taille  douce,  intercalée  avant  la  p.  1,  est 
déformé  oblongue.  Elle  représente  l’auteur, assis  sur 
une  élévation  de  terrain,  et  ayant  à  sa  droite  le 
monde  ecclésiastique,  et  à  sa  gauche  le  monde  laïc. 
A.  van  Geluwe,  de  la  main  droite,  tient,  appuyés  sur 
son  genou  droit,  les  emblèmes  du  temps,  de  la  mort 
et  de  l’éternité.  En  tête,  à  l’intérieur  et  au  bas  de 
la  gravure,  quelques  textes  explicatifs.  Le  f.  non 
coté,  à  la  fin,  porte  deux  figg.  sur  bois,  non  signées, 
représentant  des  chars  de  triomphe  traînés  par  des 
lions  et  des  animaux  fantastiques. 

Pp.  [1  ]  -  56  :  Het  tweede  Deel.  Handelende  vande 
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vier  wtterjle,  Der  Menfchen  Kinder  en,  te  weten  vande 
Doot,  het  Oordeel,  ende  de  Hemelfche  Glorie,  Door 
Arnovt  van  Gelvwe,  Den  onghejîudeerden  Vlaemfchen 
Boer,  Seer  mit  en  ziel  profijtich  om  aile  Jlaten  van 
Menfchen  Godt-falich  inden  Heere  te  leeren  Jlerven. 
(Fleuron).  Salich  fijn  de  dooden...  Ghedruckt  voor 
Amont  van  Geluwe.  1661.  Entre  les  pp.  2  et  3,  et 
les  pp.  16  et  17,  2  figg.  en  taille  douce  :  la  mort  du 
juste,  et  la  mort  du  méchant,  celui-ci  représenté 
par  Francesco  Spira.  P.  56,  un  petit  bois  :  Jésus 
au  milieu  de  ses  disciples. 

Espèce  d 'ars  moriendi.  La  première  partie  se 
compose  de  18  chapitres  et  de  quelques  accessoires; 
la  seconde  partie,  de  quatre  méditations  et  d’une 
observation  intermédiaire.  Dans  l’un  des  accessoires  : 
VVaerfchouwinghe  tôt  den  Chrijielijcken  weet  gierighen 
Lefer.,  p.  200,  van  Geluwe  annonce  la  publication 
prochaine  de  son  ouvrage  :  Catalogve  ende  ver- 
vol gh  van  aile  de  principaeljîe  reformatevrs  ofte  voor- 
loopers  des  grooten  Anti-Christ,  die  van  Chrijlus  tijden 
tôt  het  iaer  1661.  toe  uyt  den  put  des  afgronts  van 
tijdt  tôt  tijdt  opghekomen  fijn... 

Très  curieux  à  lire  le  chapitre  XIV,  pp.  91-103, 
où  l’auteur  s’emporte  contre  les  modes  du  temps  : 
«  Doch  ons  courtifanen  alemode,  dit-il  entre  autres, 
p.  94,  en  zi]n  met  het  cleedt  der  recht-veerdigheyt 
»  niet  ter  wereldt  vermaeckt  /  door  dien  datfe  den 
»  meerderen  deel  in  ongherechtigheyt  op  getogen 
»  zijn/  daerom  houden  fy’t  veel  liever  met  de  licht- 
»  veerdighe  dochteren  van  Sion,  die  met  wt  geftreckte 
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»  halfen  ende  op-gefmuyckte  aengefichten  /  met  het 
»  hooft  inde  locht  al  trippelende  daer  henen  gin- 
»  ghen  in  prachtighe  koltelijcke  cleederen/  verciert 
»  met  oorfpanfelen  /  goude  ketens  /  armringen  /  ende 
»  muffcheliaet  appelen  /  ende  over  al  omhangen  met 
»  fluyers  /  huycken  /  fpieghels  /  ende  buydels  /  opdat 
»  aile  man  naer  haer  wtfien  mochte  /  als  fy  haer 
»  foo  prachtigh  op  de  ftraten  vertoonen  /  met  hare 
»  wt-ghefpreyde  vederen  als  pauwen  /  met  fulcke 
»  lotte  monftreufe  Jan-potagie  cleeder-draehten  / 
»  foo  geckelijck  ende  fchrickelijck  om  lien  /  dat- 
»  men  qualijck  weet  wat  datmen  van  haer  makë 
»  fal  /  foo  dat  het  fchijnt  dat  ons  Neder-landfche 
»  Vlaemfche  natie  /  met  aile  andere  licht-veerdige- 
»  natien  fpot  ende  fchimpt;  want  het  hulfel  van 
»  haer  hooft  is  op  de  Spaenfche  mode  /  het  boven- 
»  lie  lijf  is  naer  de  lichte  Franfkens  /  de  mouwen 
»  Jtaliaens  /  den  achter-lleep  is  Engels  /  het  bor- 
»  deufel  (sic)  is  Hoochduytsch  het  behangfel  is 
»  Chynees  /  ende  daer  mede  gaen  onfe  licht-veer- 
»  dighe  danten  /  met  haer  vliegende  hayrlockë  / 
»  met  het  hooft  indë  windt  trots-moedigh  henen 
»  trippelen  /  als  fy  van  aile  andere  lichtveerdighe 
»  natien  een  byfondere  pluyme  ontleent  hebben... 

«...  Somma  alle-man  heeft  de  handen  vol  wercks  / 
»  om  de  fotte  ydelheydt  des  wereldts  tôt  een  belache- 
»  lijcke  dwaefe  perfectie  tebringen/  dies  moetenhen 
»  fulcke  lichte  danten  ghetrooften  die  met  de  nieuwe 
»  fnof  alfoo  gheplaeght  zijn  /  dat  hier  de  armen  inde 
»  Jtaliaenfche  mouwen  gheperlt  Itaen  vanden  mor- 
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»  ghen  tôt  den  avondt  /  ende  in  ’t  franfche  bovenlijf 
»  ghefpannen  als  eenen  trommel  /  ende  in  hagel  / 
»  vorft  /  wint  en  fneeuw  /  met  de  borften  bloot 
»  loopen  /  als  of  fy  niet  eenen  ftuyver  inde  werelt 
»  en  hadden  om  een  voddeken  te  koopen  /  om  haer 
»  lichaem  eerbaer  te  bedecken.  Doch  wat  magh  ick 
»  fegghen  ?  fy  hebben  moghelijck  vleefch  te  koope  : 
»  want  daer-men  wijngaert-rancken  wt-fteeck  (sic)  / 
»  dat  is  een  teecken  datter  wijn  te  koop  is  /  ende 
»  daer  twee  fulcke  ftucken  vleefch  wt-hangen  / 
»  is  oock  een  claer  teecken  datter  vleefch  te  koope 
»  is  (wie  kan  dit  ontkennen  dat  hy  fpreeck.)... 


GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  ve  Jean  Cnobbaert.  1661. 


Voorlooperken  tôt  Waerschovwinghe  Van 
aile  eenvoudighe  herten  over  het  nieuw 
verdicht  ghereformeert  Memorie  boeck,  uyt 
ghegheven  door  Domine  Petrus  Cabeljau 
regent  vande  nieuw  ghereformeerde  Théo¬ 
logie  tôt  Leyden,  Ofte  Een  Openbare  Siel 
Profytighe  Dispvtatie  Ghehouden  inde  Stadt 
van  Rotterdam  op  de  boter  floot,/  in  ’t  jaer 
1661.  op  den  12.  Augufti/  tuffchen  Arnout 
van  Geluwe  Vlaemfchen  Boer/ende  Domine 
Borftius  nieuw  ghereformeert  Predicant  van 
Rotterdam/  waer  in  dat  claer  onwederleg- 
gelijck  uyt  Godts  heyligh  Woordt  /  ende 
oock  uyt  de  Geufen  eyghen  boecken/  bewe- 
fen  wordt  /  dat  de  heylighe  Roomfche 
Catholijcke  Apoftolijcke  Kercke  alleen  is  de 
de  (sic)  waere  Kercke. 

T’Antwerpen,  By  de  Weduwe  ende  Erf- 
ghenamen  van  Jan  Cnobbaert.  Anno  1661. 
Voor  den  Autheur. 

In-80,  8  ff.  lim.,  82  pp.  et  3  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  goth. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Ff.  lim .  :  titre  reproduit  ci-dessus  ;  texte  de  saint 
Luc;  épître  dédicatoire  aux  grand  bailli,  échevins  de 
la  Keure,  pensionnaires  et  secrétaires  de  la  ville  de 
Gand,  sans  date  mais  signée  :  Arnovt  van  Gelvwe.  ; 
enfin  Inleydinghe. 

Pp.  1-76  :  corps  de  l’ouvrage. 

Pp.  76-79  :  Waerfchouwinghe  tôt  den  lejer  op  de 
droeve  gevangeniffe  van  D.  P.  Cabiljau  tôt  Ghendt  in 
d’Auburch  opperfte  regent  vande  Théologie  tôt  Leyden., 
de  78  vers  néerlandais. 

Pp.  79  et  80  :  Beclach  vande  Gereformeerde  Broe- 
ders  van  Leyden .,  dialogue  rimé  entre  Gens  et 
Urbanus, 

Pp.  80-82  :  quelques  observations  sur  les  deux 
pièces  précédentes. 

P.  82  :  quatre  vers  néerlandais  : 

Ontfanckt  dit  Lefer,  goet,  eerbaer. 

Tôt  een  gift  voor  een  Nieuwe-Iaer  ; 

Doch  de  Profe  Jonder  païen, 

Die  daer  in  Jtaet  moet  ghy  betalen. 

signés  :  Den  Hemel  leydt  geweldt.  Urbanus  van 
Geluwe. 

Ff.  non  cotés  :  Avtorisatie  Ende  Recommandatie 
Brief  Aen  Amont  Van  Gelvwe  Vlaemschen  Boer  Ver- 
leent  Vanden  ...  Artf-Biffchop  van  Mechelen,  &c.,  datée 
et  signée:  ...  Bruxelles  in  aula  nojlra  Archiepifco- 
pali  anno  Domini  Millefimo  fexcentijjimo  (sic)  primo. 
Menfis  Marti j  die  décima  Andréas  Archiepus.  (sic) 
Mechlinien/is.  ;  l’avis  :  Beminden  Christelijcken  Leser., 


A.  van  GELUWE,  voorlooperken.  1661. 


se  terminant  par  quatre  vers  néerlandais;  enfin 
approbation  de  l’archidiacre  A.  Guyart,  Gand, 
24  nov.  1661 . 

Ouvrage  publié  à  la  suite  d’une  discussion  reli¬ 
gieuse  qui  eut  lieu  à  Rotterdam,  le  12  août  1661, 
entre  Jacques  Borstius,  ministre  réformé  de  cette 
ville,  et  Arnold  van  Geluwe,  dit  le  paysan  flamand. 
Il  tend  à  établir,  par  le  texte  de  la  Bible  et  les  œuvres 
des  auteurs  calvinistes,  que  l’Église  romaine  est  la 
seule  vraie  Église.  Dans  cet  ordre  d’idées,  il  réfute 
quantité  d’assertions  que  Borstius  a  produites  dans 
le  débat,  les  unes  tirées  de  son  propre  fonds,  les 
autres  empruntées  au  livre  de  Pierre  Cabeljau  :  Ca- 
tholiick  memory-boeck  der  Gereformeerde,  gestelt  tegen 
het  roomsch-memory-boeck  der  Pausgesinde.  Waer  in 
verhandelt  werden  aile  de  poincten  der  religie,  die  in  ver- 
schil  staen  tusschen  de  gheveformeerde  ende  de  roomsche 
Kerck.  Zynde  een  ...  wederlegginghe  van  het  Memory- 
boeck  van  Turano  Vekiti...  Leiden,  1661,  2  vol.  L’ou¬ 
vrage  porte  le  titre  de  Voorlooperken  ou  Petit  avant- 
coureur  parce  qu’il  doit  être  suivi  d’un  ouvrage  plus 
étendu  où  le  Catholiick  memory-boeck  sera  réfuté  en 
son  entier.  Le  Voorlooperken  est  dû  à  Arnold  van 
Geluwe  lui-même.  Seules  quelques  pièces  accessoires 
à  la  fin  du  volume  ne  sont  pas  de  lui,  savoir  les  quatre 
vers  :  Ontfanckt  dit  Lefer...,  le  Beclacli  et  peut-être 
aussi  la  Waerfchouwinghe.  Les  deux  premières  sont 
d’Urbain  van  Geluwe,  le  signataire  de  Ontfanckt...] 
la  dernière  très  probablement  aussi. 

Urbain  van  Geluwe  est  le  fils  d’Arnold.  Cela  res- 
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sort  claiiement  du  Beclach ,  où  Uvbanus ,  dialoguant 
avec  Gens,  fait  les  allusions  suivantes  à  l’ouvrage 
qu  Arnold  préparait  contre  le  Ccitholiick  memoyy- 
boeck  der  Gereformeerde ...,  de  Cabeljau  : 

Mijn  Va  de  y  J al  hem  eerjï  fijn  Leden  al  ontfchaecken. 

X  au  vinnen  en  van  feevt  moet  hy  eevjl  fjn  bevooft; 

V an  oogen  en  van  breyn,  en  dan  fijn  hooft  geklooft. 


et 

Mijn  Vader  J al  fijn  Boeck  getrouvv  geheel  door  blad’ren 
En  toonen  hoe  ontrouw,  dat  hy  de  Heylig ’  Vad’ven. 

Durft  trecken  opfjn  Jy,  van  d’eerfvier  hondert  Iaer  ; 

•  •  • 

La  piece  latine  ajoutée  après  la  p.  82,  est  une 
espèce  de  lettre  de  créance  donnée  par  l’archevêque 
de  Malines  a  Arnold  van  Geluwe.  André  Cruesen  y 
accorde  au  Vlaemsche  Boer,  en  considération  de  son 
zele  apostolique,  de  ses  adversités  de  fortune,  de  sa 
nombreuse  famille,  l’autorisation  de  parcourir  le 
diocese  librement,  sans  etre  inquiété,  d’y  enseigner 
les  ignorants  dans  la  doctrine  chrétienne,  d’y  com- 
battie  par  la  parole  et  la  plume  les  ennemis  de 
1  Eglise.  En  vue  de  lui  faciliter  la  tâche,  il  le  recom¬ 
mande  instamment  a  la  protection  et  au  secours 
éventuels  des  prélats,  des  curés  et  des  autres  ecclé¬ 
siastiques. 

Dans  l’avis  :  Beminden  Chrislelycken  Leser.,  van 
Geluwe  explique  pourquoi  il  a  fait  insérer,  dans  son 
livre,  la  lettre  de  l’archevêque.  II  voulait  répondre 
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d  abord  au  faux  bruit  d’après  lequel  les  polémiques 
écrites  et  les  disputes  orales  lui  avaient  été  inter¬ 
dites  par  le  clergé  d’une  façon  absolue,  puis  au 
reproche  qui  lui  avait  été  fait  de  ne  convertir  que 
des  prostituées,  des  fripons  et  des  voleurs. 

Pour  finir,  nous  faisons  suivre,  au  sujet  de  la 
dispute  religieuse  de  Rotterdam,  quelques  rensei¬ 
gnements  empruntés  au  Voorlooperken  ici  décrit  : 

A.  van  Geluwe  devant  se  rendre  en  Hollande  en 
1661,  passa  par  Rotterdam.  Comme  il  y  apprit  que 
ses  coreligionnaires,  provoqués  par  les  réformés, 
venaient  d’accepter  un  débat  sur  la  vraie  Église,  il 
demanda  et  obtint  la  permission  d’y  assister  et  au 
besoin  d’y  participer.  On  se  réunit  au  boterjloot, 
dans  une  maison  particulière,  le  12  août  à  3  heures. 
Dominé  Borstius,  le  champion  réformé,  s’étonnait  de 
voir  son  antagoniste  accompagné  du  Vlaamsche 
Boer.  Le  catholique  déclara  également  être  étonné  de 
se  trouver  en  face  d’un  ministre.  Il  ne  reculait  pas 
cependant,  ajouta-t-il,  et  il  espérait  bien,  si  Borstius 
avait  peur  de  van  Geluwe,  se  tirer  d’affaire  tout  seul. 

Le  ministre  n’insista  pas  et  invita  van  Geluwe  à 
s’asseoir.  Aussitôt  après,  il  présenta  à  ses  adver¬ 
saires  la  proposition  écrite  suivante  :  De  Catholijcke 
hebben  aengenomen  uyt  Godts  Woordt  te  bewijjen  /  dat 
de  teg henwoordigh e  Roomfche  Kercke  in  fulcken  fiant 
als  [y  nu  is  /  alleen  is  de  waere  Kercke  daer  de  falig- 
heydt  alleen  in  te  bekomen  is.  A.  van  Geluwe  lui  fit 
observer  qu’il  intervertissait  les  rôles.  En  droit, 
tant  laïc  qu’ecclésiastique,  disait-il,  l’obligation 
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incombe  au  demandeur  de  soutenir  ses  prétentions, 
à  vous  donc  de  prouver,  Je  premier,  que  l’église 
réformée  est  chargée  d’une  mission  légitime  décou¬ 
lant  d’une  succession  ininterrompue  de  docteurs 
remontant  jusqu’à  Jésus-Christ. 

L’entrevue  aurait  probablement  échoué  si,  de  part 
et  d’autre,  on  y  avait  mis  de  l’entêtement.  A.  van 
Geluwe  céda,  tout  en  maintenant  le  bien  fondé  de 
son  assertion.  Sur  de  son  fait,  et  par  égard  pour 
1  auditoire,  il  se  chargea  de  prouver  que  l’église 
catholique  est  l’unique  vraie  Église. 

L  ouvrage  plus  etendu  justifiant  le  nom  de  Voor¬ 
looperken ,  a  paru  sous  le  titre  de  :  Zee-brandt  om  te 
verdrijven  aile  de  archlijîighe  zee-monjters,  die  de 
onnoofel  viffchen  uyt  het  net  Pétri  foecken  te  rooven, 
om  in  het  Noorde-braek  van  de  helfche  kolcken  te 
fleypen  :  oft  een  schrift-matighe  verdedinghe  van  het 
catholyck  memorie-boeck,  teghen  Pieter  Cabeljaus 
Nieuw-ghereformeerde  memorie-boeck  ...,  Anvers, 
Michel  Cnobbaert,  1663. 


GELUWE  (Arnold  van). 

Anvers,  Mich.  Cnobbaert.  1663. 


Zee-brandt  Om  te  verdrijven  aile  de  arch- 
liftigheZee-monfters,die  de  onnoofel  viffchen 
uyt  het  Net  Pétri  foecken  te  rooven,  om  in 
het  Noorde-brack  van  de  Helfche  kolcken  te 
lleypen  :  Oft  Een  Schrift-Matighe  Verde- 
dinghe  Van  Het  Catholyck  Memorie-Boeck, 
Teghen  Pieter  Cabeljaus  Nieuw-gherefor- 
meerde  Memorie-boeck,  Waer  in  dat  aile  de 
Schriftuer-plaetfen  met  al  Cabeljaus  fterckfte 
argumenten  aerdigh  teghen  hem  om-ghe- 
keert  worden,  foo  dat  hy  door  üjn  eyghen 
wapens  overwonnen  is.  By-een  vergadert 
door  Arnovt  Van  Gelvwe  Ongheftudeerden 
Vlaemfchen  Boer,  gheboortigh  totHardoye. 

T’Antwerpen,  By  Michiel  Cnobbaert,  voor 
den  Autheur  tôt  Gent,  Anno  M.  DC.  LXIII. 

In-40,  10  ff.  lim.,  479  pp.  chiffrées,  à  2  coll., 
10  pp.  non  cotées  et  1  p.  blanche.  Notes  marg.  Car. 
goth.  Avec  une  gravure  en  taille-douce  :  Zee  brant. 

Ff.  lim.  :  titre  reproduit,  blanc  au  vo;  Op-dracht 
Aende  ...  Heeren  ...  Bailliv,  Schepenen,  Ende  Edele 
Vaj allen  vande  Saele  ende  Caffelrije  van  Ypre  ...,  sans 
date;  Lofdicht ...,  de  100  alexandrins;  double  chrono- 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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gramme,  signe  :  ...  A.  I.  D.  Deught  baert  vreught. 
(Albei t-Ignace  dHanins,  sans  aucun  doute  aussi 
1  auteui  du  Lofdicht).  ;  Op  den  Zee-bvandt ...,  de  136 
veis  libres,  Vereer-dicht  ...,  de  52  vers;  chrono¬ 
gramme;  double  chronogramme,  et  1  p.  blanche. 

Pp.  chiffrées  :  corps  de  l’ouvrage,  divisé  en  93 
chapitres. 

Pp.  non  cotées  :  table  des  matières;  approbation, 
datée  de  Gand,  le  3  juin  1662,  et  signée  :  A.  Guyaert 
Archidiaken  &  lib.  Cenfor .  ;  enfin  liste  des  errata. 

Ouvrage  publié  contre  :  Pierre  Cabeljau,  catho- 
liick  memory-boeck  dey  gereformeerde,  gestelt  tegen  het 
roomsch-memory-boeck  der  pausgezinde.  Waer  in  ver- 
handelt  werden  aile  de  poincten  der  religie,  die  in  ver- 
s  ch  il  staen  tusschen  de  gereformeerde  ende  de  roomsche 
Kerck.  Zynde  een  ...  wederlegginghe  van  het  memory- 
boeck  van  Turano  Vikiti ...  Leiden,  1661,  2  vol. 

Turano  Vikiti  est  l’anagramme  d’Arnout  Kievit. 
Son  ouvrage,  combattu  par  Cabeljau,  est  intitulé  : 
Ilet  catholyck  memory-boeck  in  weclk  veel  plaetsen  soo 
uyt  de  H.  Schrifture,  als  uyt  de  oudt-vaders,  die  ghe- 
leeft  hebben  in  de  eerste  4  hondert  jaren  na  de  gheboorte 
Christi,  worden  verhaelt,  met  verscheyden  redenen,  tôt 
bevestinghe  van  het  catholyck,  apostelyck ,  roomsch 
geloof.  By  een  vergadert,  ende  bedeylt  in  vier  boecken  : 
door  Turano  Vekiti,  doctor  in  de  beyde  rechten  ...  1 


1  Nous  citons  le  titre  de  la  4me  édition,  imprimée 
à  Anvers,  chez  Henri  Aertssens,  1646,  in-8°.  Les 
PP.  de  Backer  {Bibliothèque  des  écrivains  de  la  Com- 
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La  planche  en  tête  du  livre  décrit  fait  allusion  à 
cette  polémique.  Elle  représente  un  aigle  ou  Arend 
(Arnold  van  Geluwe)  qui,  pêchant  à  la  ligne,  a  pris 
un  cabillaud,  l’oblige  à  sortir  la  tête  de  l’eau,  et 
permet  ainsi  a  un  vanneau  ou  Kievit  de  lui  crever 
les  yeux. 

Cabeljau  est  appelé  par  van  Geluwe,  dans  YOp- 
draclit,  f .  «3  r®,  régent  ou  régent  magnifique  de 
l’université  de  Leiden.  Il  était  simplement  régent  du 
college  des  États  de  cette  ville.  Il  a  occupé  ces 
fonctions  de  1659  jusqu’à  sa  mort,  20  mars  1668. 


pagnie  de  Jésus...  Liège,  1853,  I,  p.  421,  et  Liège 
&  Lyon,  1872,  II,  col.  441),  à  qui  nous  l’emprun- 
tons,  mettent  l’œuvre  au  nom  du  jésuite  Théodore 
Kievit,  frère  d’Arnold.  L’erreur  a  été  corrigée  dans 
la  nouvelle  édition,  soignée  par  le  Père  Sommer- 
vogel  S.  J.,  IV,  coll.  1037  et  1038. 

Nous  trouvons  citee  encore,  du  Memory-boeck  de 
Kievit,  une  édition  de  Louvain,  1643;  une  5me  de 
Louvain,  Bernardin  Maes,  1648;  une  6me  de  Lou¬ 
vain,  Bernardin  Maes,  1679.  Voir  les  mêmes  auteurs, 
et  Foppens,  Biblioth.  belgica,  I,  p.  97. 


/ 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Gand,  Max.  Graet.  1663. 

—  - — — — - — - — — - 

Catalogve  Ende  vervolgh  van  aile  de 
principaelfte  Reformatevrs  ofte  Voor-Loo- 
pers  Des  grooten  Anti-Christ,  Die  van 
Chriftus  tijden  tôt  het  Iaer  1661.  toe  uyt  den 
put  des  afgronts  van  tijdt  tôt  tijdt  opghe- 
komen  fijn,  om  de  alghemeyne  Catholijcke 
Kercke  (foo  fy  fottelijck  meynden)  te  refor- 
meren,  doch  al  te  vergheefs,  waer  in  dat 
feer  kort  ende  bondich  aenghewefen  wort, 
in  welck  Iaer  ende  onder  wat  Paus  ende 
Keyfer  dat  elck  Monfter  vanden  naeture  (sic) 
fijn  nieuw-ghereformeerde  kraem  heeft  be- 
ginnen  voor  te  ftellen,  met  een  klaere  onder- 
fcheydinghewatdat  elckenHooft-aerts-ketter 
in  ’t  byfonder  gheleert  heeft,  feer  curieus 
ende  vermakelijck  voor  aile  Lief-hebbers. 

Te  Ghendt,  Ghedruckt  voor  den  Autheur, 
By  Maximiliaen  Graet  inden  Enghel  1663. 
(Marque  typogr.  reproduite  ci-après). 

In-40,  14  ff.  lim.,  et  80  pp.  chiffrées,  à  2  coll. 
Notes  margin.  Car.  rom.  Avec  une  planche  gravée 
sur  cuivre,  sans  nom  de  graveur. 

Louvain  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 


A.  van  GELUWE,  catal.  reformateurs.  1663. 


Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire, 
datée  de  Gand,  le  20  avril  1661  :  Aen  ...  Mijn  H.r 
Carolvs  Ferdinandvs  De  Velasco.  Abt  van  Grimberghe 
Van  ’t  witte  Heylighe  O  y  dey  dey  Premonjlreyt,  Vifita- 
teur  dey  Hifpanijche  Pyovincien,  ende  Vie  avis  Gene- 
rael  &c.  ;  une  p.  blanche;  Lof-dicht...,  sans  signature, 
en  l’honneur  du  même  abbé;  double  chronogramme, 
donnant  l’année  1663;  Veyhael-dicht ...  ;  deux  dou¬ 
bles  chronogrammes,  signés  :  ...  A.  J.  D.  Deughdt 
baert  vreughdt.  (Albert-Ignace  d’Hanins)  ;  enfin  ap¬ 
probation,  datée  de  Gand,  10  mai  1661,  et  signée  : 
A.  Gvyart  Aychid.  &Lib.  Cenfor. 

Pp.  1-80  :  corps  de  l’ouvrage. 

La  planche  sur  cuivre  représente  l’abbaye  de 
Grimbergen  :  D' onde  ende  wijt-veymaerde  Abdije  van 
Gyimbergen  van  het  witte  oyde  van  premonjlreijt.  Dans 
les  coins  supérieurs,  à  gauche  et  à  droite,  les  armes 
de  l’abbaye  et  de  l’abbé.  Au  bas  de  la  gravure, 
l’inscription  :  Heer  Carolvs  Fernandes  de  Valesco  Abt, 
letteywiffel.  Achtbaere.  vadey  des  leuens,  ô  lof=crans. 

Recueil  de  notices,  sur  les  principaux  hérésiar¬ 
ques  qui  se  sont  succédés  dans  l’église  catholique 
depuis  le  Christ  jusqu’en  1661. 
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;  GELUWE  (Arnold  van). 

Gand,  (Max.  Graet).  1664. 

De  Vlaemsche  Boeren  Knodse,  Om  Den 
Ydelen  Loosen  Alarm  Uyt-gheblasen  Van 
Domine  Hamerstede  Nieu  Ghereformeert 
Predicant  Van  Maestricht  Als  roock  te  doen 
verdwijnen.  Waer  in  dat  Ten  eerften  uyt 
Godts  Woordt  bewefen  wordt,  dat  inde 
Kercke  des  Nieuwen  Teftaments  fuccefûve 
Herders  ende  Leeraers  moeten  wefen.  Ten 
tweeden,  dat  den  H.  Apoftel  Petrus  door 
Godts  ordonnantie  is  gheweeft  den  eerften 
wettelijcken  Aertfch-Biffchop  van  Roomen. 
Ten  derden,  dat  de  Kercke  des  Nieuwen 
Teftaments  op  Chriftus  ende  Petrus  te  famen 
ghebouwt  is.  Ten  vierden,  wordt  ghetoont 
een  wettelijcke  onghebroken  Roomfche 
Biffchoppelijcke  Succefîie  vanden  H.  Apoftel 
Petrus  tôt  Alexander  den  VII.  toe.  By  een 
vergadert  door  Arnout  Van  Geluwe,  onghe- 
ftudeerden  Vlaemfchen  Boer,  gheboren  tôt 
Hardoye.  (Fleuron). 

Ghedruckt  voor  den  Autheur  tôt  Ghendt, 
woonende  in  de  Auburch,  Anno  1664. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 


A.  van  GELUWE,  devlaemsche  boeren  knodse.  1664. 

In-40,  32  pp.  Notes  margin.  Car.  goth. 

A  la  fin,  l’approbation  :  Vidit  &  Approb.  G.  B. 

L.  C.  A. 

Se  compose  des  sept  chapitres  suivants  :  a,  Het 
I.  Capittel.  Vlaetnfche  Boeren  Knodfe  om  den  loofen 
alarm  van  Hamerftede,  Predikant  van  Maeftricht  te 
doen  verdwijnen.  ;  ê,  Het  IL  Capittel.  Klaer  bewijs... 
dut  Chrijlus,  Petrus  wettelijck  ver  coor  en  ...  heeft  als  een 
Opper -lier  der  vanfijn  Schapen  die  hy  in  fijn  Jtrijdende 
Kercke  hier  op  der  aerden  fonde  laeten.;  y,  Het  III ... 
hoe  dat  de  Kercke  des  Nieuwen  T ejlaments  op  Chrijlus 
ende  op  Petrus  te  zamen  ghebouwt  is,  ende  niet  op 
Petrus  alleen ...  ;  Sf  Het  IV...  dat  den  H.  Apojlel 
Petrus  door  de  ordonnantie  Godts  gejlelt  is  geweejl  een 
wettelijk  Biffchop  van  Roomen,  en...  oock  aldaer 
geftorven  is ...  •  ç,  Het  V ...  dat  de  Paufen  van  Roomen 
door  t  Goddelijck  recht ...  wettelijck  g ekooj en  zijnde, 
oprechte  wettelijcke  Succeffeurs  Pétri  zijn.  ;  >,,  Het  VI... 

Het  vervolgh  der  Opper-hoofden  ...  der  Kercke  Godts, 
van...  Adam  af  tôt ...  den  teghenwoordighen  regerenden 
Pans  van  Roomen.  ;  Het  VI.  [sic,  pour  VII.] 
Capittel.  Ende  flot  van  defe  onverbrekelijcke  Roomfche 
Biffchoppelijcke  ongebroken  fucceffie  van  den  H.  Apojlel 
Petrus  tôt  Alexander  den  VII.  toe. 

Ouvrage  qui  se  rattache  à  la  polémique  qui  eut 
lieu  entre  Jean  van  Hamerstede,  ministre  réformé  à 
Maastricht,  et  F.  Barthélemy  d’Astroy,  récollet  à 
Liège. 

Le  capucin  Munsterman,  en  religion  Père  Désiré, 
ayant  embrassé  la  réforme,  van  Hamerstede  tint  à 
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A.  van  GELUWE,  de  vlaemsche  boeren  knorîse.  1664. 

Maastricht  un  prêche  de  circonstance  (de  la  sortie 
de  Babylone),  pendant  lequel  il  reçut  la  profession  de 
foi  du  nouveau  converti.  Il  publia  presqu’en  même 
temps,  sur  le  même  sujet,  le  livre  intitulé  :  De  ont- 
capte  Capucyn. 

Le  F.  Barth.  d’Astroy,  chargé  depuis  sept  ans  de 
prêcher  en  français  à  Maastricht,  où  il  arrivait 
régulièrement  le  samedi  assez  tard,  pour  retourner 
le  dimanche  après-midi  à  Liège,  s’occupait  à  cette 
époque  d’expliquer  les  dix  commandements  de  Dieu. 

Il  prit  le  texte  du  précepte  :  honore  ton  père  et  ta  mère, 
pour  défendre  dans  plusieurs  sermons  consécutifs  la 
pureté  de  l’église  catholique,  identifiée  par  van 
Hamerstede  avec  la  prostituée  de  Babylone.  Il 
opposa  en  outre  au  pamphlet  du  ministre  réformé  un 
livre  apologétique  intitulé  :  Le  marteav  rompv  et  mis 
en  pièces  ov  refvtation  de  tout  ce  que  le  sieur  Hamer- 
Stede  a  depuis  peu  forgé  fur  fon  enclume,  et  débité  en 
la  ville  de  Majlrecht  &,  ailleurs,  sovb  le  tiltreDu  Capvcin 
défroqué...  A  Liege,  chez  la  vefve  de  Bavdvin  Bronc- 
kaert  ...  1662 x. 


1  Exemplaire  de  la  ire  édit.,  à  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Gand  (Acc.  5772);  exemplaire  da  la 
3me  édit.,  même  imprimeur,  1663,  à  la  biblioth.  du 
grand  séminaire  de  Liège.  J.  van  Hamerstede  ren¬ 
contra  un  autre  contradicteur  dans  la  personne  de 
Thomas  Leonardi,  provincial  des  Dominicains,  et 
professeur  de  théologie  à  l’université  de  Louvain. 
Celui-ci  publia,  sans  nom  d’auteur  :  Confutatio  cujuf- 


À.  van  GELUWE,  de  vlaemsche  boeren  knodse.  1664. 

Cette  lutte  publique  entre  deux  hommes  ne  se 
servant  pas  de  la  même  langue,  n’était  pas  sans 
présenter  des  difficultés,  autant  pour  les  deux  adver¬ 
saires  que  pour  leurs  lecteurs.  Aussi  quand  van 
Hamei  stede  en  vint  a  s’adresser  directement  à  son 
antagoniste  par  lettre  manuscrite  en  langue  latine, 
celui-ci  s’empressa  d’imiter  son  exemple.  Mais 
d  Astroy  ayant  répondu  à  la  seconde  lettre  latine 
du  ministre  par  une  lettre  imprimée* 1,  van  Hamer- 


dam  libelli  hœretici,  cui  titulus  :  Capvcinvs  excaputia- 
tus,  in  lucem  emissi  per  Joannem  ab  Hamerstede 
minijlrum  reformatez  (ut  Je  vocat)  religionis  in  oppido 
Mofcz- Trajedenfi .  Autore  fideli  quodam  Sandlce  Romancz 
Eccleficz  filio.  Cuiu  licentia  &  approbutione  Superiorum 
1662.  (Exemplaire  au  grand  sémin.  de  Liège).  Il  la 
fit  suivre  de  près  par  une  traduction  flamande,  égale¬ 
ment  anonyme  :  W ederleggingh  van  een  ketters  boex- 
hen  j  welckens  opschrift  is,  den  ont-kapten  Capvcyn ,  in 
liet  licht  gegheven  door  Joannes  van  Hamerstede 
predicant  der  ghereformeerde  Gemeynte  (  foo  hy  figh 
noemt)  tôt  Maejîricht.  Ghemaeckt  door  eenen  ghetrou- 
wen  dienaer  der  H.  Roomfche  Kercke.  Met  toe=laeten 
en  approbatit  der  overjten.  in  t’  jaer  1662.  (Exempl.  à 
la  biblioth.  de  l’univ.  de  Gand,  Acc.  57721). 

1  Nous  n’en  connaissons  pas  le  titre.  C’est,  selon 
toute  probabilité,  la  traduction  française  de  cette 
pièce,  que  de  Theux  cite  dans  sa  Bibliographie 
liégeoise ,  Bruges,  1885,  p.  235  :  Lettre  de  Fr.  Barth. 
d’ Astroy,  récollet  de  Liège,  au  sieur  Jean  de  Llamer- 
stede ,  ministre  de  la  religion  prétendue  réformée . 
Liège,  vz  B.  Bronckaert,  1662. 


A.  van  GELUWE,  de  vlaerasche  boeren  knodse.  1646. 


stede  rompit  la  correspondance  et  riposta  de  nouveau 
par  un  livre  flamand  :  Den  Minne-broeder  in  zijn 
happe  of  loose  alârm  ...  Maestricht,  y  an  Frantsen, 
1662 r. 

B.  d’Astroy,  à  son  tour,  lui  opposa  un  livre  fran¬ 
çais  :  La  dispvte  de  Mastrecht  par  lettres  reciproqves 
entre  F.  Barthélémy  D' A stroy  recollet  deLiege  et  le  sieur 
Iean  De  Hamer-stede  minijlre  de  la  prétendue  reformée. 
Traduite  du  latin  en  françois  par  vn  ecclefiajlique  de 
la  ville  de  Liege...  A  Liege,  chez  la  vefve  de  Bavdvin 
Bronckart,  à  S.  François  Xavier.  1662...1  2 


1  L’auteur  y  donne,  notamment,  la  traduction 
flamande  de  ses  deux  lettres  et  de  la  première  lettre 
de  van  Hamerstede,  mais  il  omet  la  seconde  lettre 
latine  parce  qu’on  l’avait  imprimée  et  qu’elle  était 
trop  longue.  C’est  probablement  cette  omission  qui 
a  porté  d’Astroy  à  la  publier  aussi  en  français.  Voir 
la  note  précédente.  Barth.  d’Astroy  (La  dispute  de 
Mastrecht,  Liège,  ve  Baud.  Bronckart,  1662,  p.  85) 
insinue  que  le  Minne-broeder  n’a  pas  été  imprimé  à 
Maastricht.  Frantsen,  dit-il,  est  simplement  relieur,  et 
des  deux  imprimeurs  établis  dans  la  ville,  aucun  cer¬ 
tainement  n’a  prêté  sa  presse  pour  la  publication 
du  pamphlet.  Le  Biographisch  woordenboek  de 
vander  Aa,  VIII,  p.  148,  cite  Den  Minne-broeder  in 
zijn  happe  avec  l’adresse  :  's  Hertogenb.,  1600,  in-8°. 
Nous  ignorons  s’il  s’agit  d’une  autre  édition  avec 
une  autre  adresse,  désignant  le  véritable  lieu  d’im¬ 
pression. 

2  D’après  le  titre,  ce  livre  ne  serait  qu’une  traduc¬ 
tion  française  d’un  ouvrage  latin.  Nous  n’avons 
trouvé  cité  celui-ci  nulle  part. 


A.  van  GELUWE,  de  vlaemsche  boeren  knodse.  1664. 


A.  van  Geluwe,  qui,  à  cette  époque,  fit  un  séjour  à 
Maastricht,  vint  à  la  rescousse  de  ses  coreligion¬ 
naires  par  la  publication  de  deux  ouvrages,  celui 
décrit  en  tête  de  cette  notice  et  le  Iaer-ghetyde 
vanden  nieu  ghereformeerden  ont-capten  capvcyn  die 
Domine  Hamerstede  predicant  van  Maestricht  in  ’ tjaer 
1662.  op  den  12.  Sporkel  in  Sint  Ians  Kercke...  ghe- 
canonifeert  lieeft...  M.  DC.  LXIV.  Dans  le  premier, 
il  voulait  établir  que  le  pape  régnant  était  le  succes¬ 
seur  légitime  de  saint  Pierre,  parce  que  le  ministre 
réformé,  dans  son  Minne-broeder,  avait  reproché  à 
d’Astroy  d’esquiver  cette  question  spéciale,  la  prin¬ 
cipale  du  débat.  Dans  le  second,  revenant  au  début 
de  la  lutte,  il  s’attachait  à  prouver,  contre  Y  Ont-capte 
Capucyn  du  même  van  Hamerstede,  que  la  Rome 
chrétienne  n’est  pas  Babylone,  la  prostituée. 

A.  van  Geluwe  ayant  présenté  au  Magistrat  de 
Courtrai  dix-sept  exemplaires  de  la  Vlaemsche  Boeren- 
Knodse,  reçut  à  titre  gracieux  la  somme  de  lxxii 
livres  parisis.  Voir  :  Frans  de  Potter,  Geschiedenis 
dey  stad  Kortrijk ,  I,  p.  165. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Gand,  (Max.  Graet).  1664. 


Iaer-ghetyde  Vanden  Nieu  Ghereformeer- 
den  Ont-capten  Capvcyn  Die  Domine 
Hamerstede  Predicant  van  Maestricht  In 
’t  jaer  1662.  op  den  12.  Sporkel  in  Sint 
Ians  Kercke  aldaer-eerft  ghecanonifeert 
heeft,  waer  in  dat  nu  claer  bewefen  wort  uyt 
de  eyghen  Nieu-ghefmde  Martelaers-boecken 
teghen  Hamerstede,  dat  het  oude,  blinde, 
Af-godiffche,  Heydenfche  Roomen  was  het 
groot  Gheeflelijck  Babilon,  ende  dat  nu  aile 
de  Nieu-ghefmde  Sedten  des  wereldts,  met 
de  Turcken  het  oude  Heydenfche  Roomen 
wederom  trachten  in  zijnen  ouden  voorighen 
fiant  te  ftellen,  om  den  Throon  des  Grooten 
Antechrifts  aldaer  op  te  rechten.  Door  Arnout 
V an  Gheluwe.  On-gheftudeerden Vlaemfchen 
Boer.  % 

Ghedruckt  voor  den  Autheur,  woonende 
tôt  Ghendtinde  Auburch.  M.  DC.-LXIV. 

In-40,  9  ff.  lim.,  49  pp.,  chiffrées  3-51,  et  1  p.  non 
cotée.  Notes  margin.  Car.  goth.  Les  deux  dernières 
pp.  sont  chiffrées  par  erreur  30  et  31. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  ïaer-ghetj'de  v.  den  ont-capten  capvcyn.  1664. 

Ff.  lim.  :  titre;  Voorreden  Aende.. .  Acht-bare Heeren, 
ende...  Catholijcke  Borghers  der  Stede  van  Macjlricht, 
ende  Wijck.,  datée  de  Gand,  1664,  et  signée  :  Arnovt 
van  Gelvwe.;  une  pièce  de  144  méchants  vers,  un 
sonnet,  et  deux  chronogrammes  le  tout  par  B. -G. -H. 
Coomans;  enfin  la  table  des  matières. 

Pp-  3-45  •'  corps  de  l’ouvrage. 

Pp.  46-51  :  Ontledinge  Vande  nienw  verfierde  Ghe- 
reformeerde  Articlen  des  Gheloojs,  eerjl  ghefmeet  in 
'tlaer  1662.  door  Iohan  Hamerjlede,  Predicant  tôt 
Maejtricht,  om  van  Jîjnen  ontkapten  Càpucijn,  voor  de 
gemeynte  in  St.  Ians  Kercke  als  een  Hemelfche  Bajuyne 
voor  gelefen  te  worden,  prejent  duyfenden  van  men- 
Jchen .,  se  terminant  par  les  mots  :  Vaert  Wel.  Finis., 
deux  vers  néerlandais,  et  l’approbation  :  Vidit  & 
Ap.  G.  B.  C.  A. 

P.  non  cotée  :  pièce  de  vers  néerlandais  de  20 
lignes. 

Le  corps  de  l’ouvrage  se  divise  en  neuf  chapitres  : 

Het  I.  Capittel.,  démontrant  que  l’église  catholique 
n’est  pas,  comme  le  prétend  Hamerstede,  la  prosti¬ 
tuée  de  Babylone  dont  parle  la  Bible;  Het  IL  Capit¬ 
tel.  Waer  in  dat  Hamerjlede  claer  bewejen  wort...  dat 
zijn  verklaeringhe  die  hy  in  Ians  Kercke  tôt  Maef- 
tricht,  op  den  12.  Sprockel  1662.  voor  ghejlelt  heejt, 
over  de  woorden  Apoc.  18.  ver  J.  4.  ghedaen,  bedrieghe- 
lijck  ende  trouweloos  zijn.  ;  Het  III.  Capittel.  Op- 
merckinghe  over  de  boven  verhaelde  Hijiorie,  uyt  het 
groot  Geufen  Martelaers-boeck,  raeckende  den  onder- 
ganck  van  het  oude  Heydenfche  Roomen.  ;  Het  1 V. 


A.  van  GELUWE,  ïaer-ghetyde  v.  den  ont-capten  capvcyn.  1664. 

Capittel.  Verghelijckinghe  vande  Apccalipfche  Vrouwe 
Capittel  12.  ver  J.  1.  en  de  2.  met  de  Nieu-gherefor- 
meerde  Kercke.  ;  H  et  V.  Capittel.  Monjicringhe  vande 
fucceffve  Nieu-ghereformeerde  Predicanten  daer  Ha- 
merstede  in  fijnen  Ont-kapten  Capucyn  Joo  breedt  mede 
komt  proncken.  ;  Het  VI.  Capittel.  De  tweede  monjîe- 
ringhe  vande  succeffive  Nieu-gereformeerde  Leeraers 
daer  Hamerftede  fijn  Kercke  geeren  mede  fonde  op 
timmeren.  ;  Het  VII.  Capittel.  Cort  onderfoeck  om 
grondich  te  weten  ofte  de  H...  Catholijcke  Kercke  can 
ghefeyt  worden  de  Hoere  van  Babilonien  te  fijn,  ofte 
dat  het  de  Nieu-gereformeerde  Kercke  is.;  Het  VIII. 
Capittel.  Klaer  bewijs  dat  al  de  Nieuw-gefnde  Kercken 
te  famen  de  Hoere  van  Babel  maecken.  ;  Het  IX. 
Capittel.  Hoe  dat  aile  de  Babels  dienaers,  te  weten, 
Luthrianen  (sic),  Calvinijlen,  Weder-doopers,  Sacra- 
mentarijîen,  al  malcanderen  tôt  inde  Helle  verdoemen. 

Ouvrage  dirigé  contre  YOnt-capten  Capucyn  de 
Jean  van  Hamerstede.  L’auteur  y  soutient  la  thèse 
que  c’est  la  Rome  païenne  et  non  la  Rome  chré¬ 
tienne  qui  est  désignée  dans  l’Apocalypse  sous  le 
nom  de  Babylone  la  prostituée;  que  d’ailleurs  toutes 
les  Églises  dissidentes  réunies  constituent  encore 
la  même  Babylone.  Voir  la  description  de  la  Vlaem- 
sche  boeren  knodse  de  van  Geluwe,  1664. 
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GELUWE  (Arnold  van). 

Gand,  ve  et  hér.  Jean  vanden  Kerchove. 

1667-1669. 

a)  De  verborghen  wonderbaere  Worste- 
linghe  Van  Esau  Ende  Jacob,  Seer  nut  ende 
dienftigh  voor  aile  weetghierighe  curieufe 
gheeften,  Die  de  eeuwighe  verkiefmghe  ende 
verwerpinghe,  met  de  eeuwighe  verborghen 
raedt-flaghen  Godts,  vande  eeuwighe  voor- 
fchickinghe  ofte  predeftinatie,  neufwyfelyck 
met  Calvinus  willen  onderfoecken;  waer  in 
dat  claer  uyt  Godts  Woort  aenghewefen 
wordt,  in  wat  een  Godts  lafterlycke  dwae- 
linghe  dat  fy  vervalien,  die  de  H.  Schrifture, 
volghens  haer  eyghen  fmnelyckheyt,  willen 
verftaen.  By  een  vergaedert  door  Arnovt  Van 
Gelvwe,  Ongheftudeerden  Vlaemfchen  Boer. 
Anno  1667.  (Petit  fleuron). 

Tôt  Ghendt,  Ghedruckt  by  de  Weduwe 
ende  Hoirs  van  Ian  vanden  Kerchove,  op 
d’ Hooghpoorte. 

In-8°,  4  ff.  lim.,  132  pp.  chiffrées  et  2  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire  à 

Gand  :  bibl.  univ. 
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A.  van  GELUWE,  de  verborghen  worstelinghe.  1667-1669. 


Eugène-Albert  d’Allamont,  évêque  de  Gand,  datée 
de  Gand,  le  3  janvier  1667,  et  signée  :  Arnovt  Van 
Gelvwe.  ;  pièce  de  vers  néerlandais  :  Tôt  het  Boecxken, 
signée  :  Worjîelend'  Jterv’  ick. 

Pp.  1-132  :  corps  de  l’ouvrage,  divisé  en  18  cha¬ 
pitres. 

Ff.  non  cotés  :  pièce  de  vers  néerlandais  concer¬ 
nant  le  livre  décrit,  avec  la  devise  et  la  signature 
Noyt  tijdt  fonder  Jlrijdt.  N.  V.  H.;  approbation 
de  L.  C.,  Gand,  31  nov.  1666;  avis  annonçant  la 
publication  prochaine  du  second  volume. 

b)  Het  Tweede  Deel  Van  Jacob  En  Esaus 
Worstelinghe  Waer  in  dat  bondigh,  ende 
claer,  met  Godts  Woordt  bewefen  is,  dat  de 
.  verkieûnghe  vanden  eenen  menfche,  gheen 
abfolute  oorfaecke  der  verdoemeniffe  en  is 
vanden  anderen  :  maer  dat  Godt  aile  men- 
fchen  in  Adam  tôt  de  eeuwighe  Saligheyt 
ghefchaepen  heeft  ;  foo  dat  Godt  niemandt 
verdoemen  en  zal,  dan  die  het  door  haer  vry- 
willighe  boosheyt,  zullen  verdient  hebben. 
Sapient.  12.  verf.  15.  By  een  vergaedert 
door  Arnout  Van  Geluwe,  Ongheftudeerden 
Vlaemfchen  Boer.  1669.  {Marque  typogra¬ 
phique). 

Te  Ghendt,  by  de  Weduwe  ende  Hoirs 
van  Jan  vanden  Kerchove. 
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A.  van  GELUWE,  de  verborghen  worstelinghe.  1667- 1669. 

In-8°,  16  £f.  lim.,  143  pp.  chiffrées  et  1  p.  non 
cotée.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire  aux 
échevins  de  la  Keure,  datée  :  ...defen  10.  Meert  1669. 
op  Sinte  Pieters  neffens  Ghendt,  et  signée  :  Arnovt  Van 
Gelvwe.  ;  préface  et  table  des  matières. 

Pp.  1-143  :  corps  de  l’ouvrage,  divisé  en  19  cha¬ 
pitres. 

P.  non  cotée  :  approbation  de  Henri  Hesius, 
chanoine  de  St-Bavon,  Gand,  29  nov.  1668. 

Ouvrage  publié  contre  la  doctrine  calviniste  de  la 
prédestination. 

A.  van  Geluwe  fournit  au  Magistrat  de  Gand 
26  exemplaires  de  la  Worstelinghe,  et  toucha  de  ce 
chef  la  somme  de  six  livres  de  gros,  3  avril  1669. 
Voir  comptes  de  la  ville  1668-69,  fol.  158.  (Note  de 
Mr  l’archiviste). 


GELUWE  (Arnold  van). 

Gand,  ve  et  hér.  Jean  vanden  Kerchove. 

1670. 

Capperson  Ofte  Dwingh-breydel  Voor  al 
de  Armeniaenfche  (sic)  Predicanten  van  Hol- 
landt  :  Ofte  Nieuwe  Vlaemsche  Boeren  Slin- 
gher-slaeghen,  Om  af  te  pareren  een 
Spieghel-vechterye,  door  eenen  Armeniaen- 
fchen  Predicant  ghefchreven  in  eenen  brief, 
aen  eenen  Borgher  van  Rotterdam,  den 
welcken  hy  ghefonden  heeft  aen  fynen  Broe- 
der  tôt  Ghendt;  ende  nu  beantwoordt  Door 
Arnout  Van  Geluwe.Waer  indat  feer  curieus 
ghehandelt  wordt  over-meeft  al  de  hooft- 
ftucken  die  in  ’t  verfchil  ftaen  tuffchen  de 
H.  Roomfche  Kercke,  ende  d’Armeniaenen; 
ende  voornamentlijck  over  Joan.  6.  van  ’t  5 1 . 
tôt  het  63.  vers  toe.  (Petit  fleuron). 

Te  Ghendt,  by  de  Weduwe  ende  Hoirs 
van  Jan  vanden  Kerchove.  1670. 

In-8°,  8  ff.  lim,,  131  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche. 
Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire  :Aen 
den ...  Heer  Livinvs  Vaentkens,  XXXI.  Abt  Der  Ver- 

Gand  :  bibl.  univ. 


A.  van  GELUWE,  capperson  ofte  dwingh-breydel.  1670. 

maerde  Abdye  van  Baudeloo  Binnen  Ghendt,  Vicaris 
Generael  Der  Ordre  Van  Cisteaux  Binnen  deje  Neder- 
landen  . ..,  non  datée,  et  signée  :  Arnovt  van  Gelvwe.  ; 
deux  pièces  de  vers  en  l’honneur  de  l’auteur  ou  de 
son  livre,  l’une  suivie  d’un  chronogramme  signé  : 

...  A.  I.  D.  Deught  baert  vreught.  (A.-I.  d’Hanins), 
l’autre  signée  :  De  Moor.;  Vermaen-dicht  A  en  eenen 
afghedwaelden  Broeder  van  Rotterdam,  die  de  Kercke 
Christi  verlaeten  heeft  fonder  eenighe  bejîandighe 
reden,  de  72  vers,  et  avis  rimé  :  Tôt  den  Chrijlelijcken 
Lefer. 

Pp*  I_I3I  •  corps  de  l’ouvrage,  se  terminant  par 
VImprimatur ,  de  Henri  Hesius,  archidiacre  de  Gand, 

28  avril  1670. 

Réfutation  d’une  épître  écrite  par  un  ministre 
arminien  de  Rotterdam  à  un  habitant  de  la  même 
ville,  et  transmise  par  celui-ci,  probablement  avec 
une  lettre  d’envoi,  à  un  coreligionnaire  de  Gand.  Les 
deux  reformes  de  Rotterdam  avaient,  dans  leur  mis¬ 
sive,  tâché  de  raffermir  dans  la  foi  leur  confrère 
gantois,  qui  songeait,  croyait-on,  à  abandonner  le 
protestantisme  par  amour  pour  une  femme  catho¬ 
lique. 

A  croire  le  Capperson,  le  Rotterdamois  était,  de 
son  côté,  un  ancien  catholique  qui  avait  autrefois 
embrassé  la  réforme  par  égard  pour  une  femme  de 
cette  confession. 


GELUWE  (Arnold  van). 

Gand,  ve  et  hérit.  Jean  vanden  Kerchove. 

1671. 

Capperson  Ofte  Dwingh-breydel  Voor  al 
de  Armeniaenfche  Predicanten  van  Hol- 
landt  :  Ofte  Nieuwe  Vlaemsche  Boeren 
Slingher-slaeghen,  Om  af  te  pareren  een 
Spieghel-vechterye,  door  eenen  Armeniaen- 
fchen  Predicant  ghefchreven  in  eenen  brief, 
aen  eenen  Borgher  van  Rotterdam,  den 
welcken  hy  ghefonden  heeft  aen  fynen 
Broeder  tôt  Ghendt;  ende  nu  beantwoordt 
Door  Arnout  Van  Geluwe  ...  {Fleuron). 

Te  Ghendt,  by  de  Weduwe  ende  Hoirs 
van  Jan  vanden  Kerchove.  1671. 

In-80,  8  ff.  lim.,  131  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche. 
Car.  goth. 

C’est  exactement  l’édition  de  1670,  même  compo¬ 
sition,  avec  un  autre  millésime  sur  le  titre. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Gand,  Max.  Graet.  S.  d. 


Den  Bril  Voor  aile  verdonckerde  Ghe- 
fichten,  Om  klaer  te  fien  De  verfierde  out- 
heden  /  ofte  de  ware  nieuwicheden  /  vande 
nieuwe  Leere  der  Calviniften,  diemen  heden- 
daeghs  noemt  Gommariften  en  Arminianen, 
bekent  door  den  Gommariften  Predicant  van 
Soetermeer  /  Jooft  van  Loodefteyn,  die  feer 
beleefdelick  beleden  heeft  /  dat  hy  ende  aile 
fijns  ghelijcke  niet  eenen  man  en  connen 
noemen  /  die  in  1500.  Jaren  tijdts  /  in  ailes 
foo  ghelooft  ende  gheleert  heeft  /  als  de 
Calviniften  teghenwoordich  gelooven  ende 
leeren.  Met  eenighe  ghewichtighe  bemerc- 
kinghen  op  het  naervolghende  difpuyt,  van 
nieuws  by-ghevoeght.  1.  Timoth.  6  verf.  20. 
Wacht  u  van  nieuwicheden,  ende  woordë- 
ftrijt,  bekleet  met  een  valfchê  naem  va 
geleertheyt.  Door  Chriftiaen  Adamfoon  van 
Pieters  Kerck.  Den  vierden  druck.  ^ 

Te  Ghendt,  by  Maximiliaen  Graet.  Vidit 
G.  B.  C. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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In-120,  sans  chiffres,  sign.  A  ij  -  D  vj  [D  xij],  48  ff. 
Car.  goth. 

Ff.  [A]  r°  -  Aij  vo  :  titre,  et  préface:  Tôt  den  Lefer. 

FF  A  iij  r°  -  [B  x ]  vo  :  Difpuyt  tuffchen  een  Gens 
Predicant  ende  een  Catholijck  Kleer-maker. 

Ff.  [B  x ]  v°  -  [ D  xij ]  vo  :  Vermaen  Ende  Bemerc- 
kinghe  Op  Dit  Voor-gaende  Dispuyt.  Tôt  den  Goet- 
willighen  Lefer. 

Défense  des  principales  vérités  de  la  religion 
catholique  contre  le  protestantisme.  La  Difpuyt  est 
dialoguée  du  commencement  à  la  fin.  La  seconde 
partie  se  compose  de  deux  questions,  entremêlées,  de 
ci  de  là,  de  tronçons  de  dialogues. 

L’ouvrage  fut  composé  à  la  suite  d’un  voyage  de 
l’auteur  en  Hollande.  Invité  à  Zoetermeer  à  un  repas 
de  gaufres  chez  des  amis,  il  y  fut  en  contact  avec  un 
ardent  réformé,  très  influent  au  Consistoire,  et  qui 
lui  faisait  le  plus  grand  éloge  de  l’érudition,  de  l’élo¬ 
quence  et  du  zèle  du  jeune  ministre  de  l’endroit, 
Josse  van  Lodensteyn. 

J.  van  Lodensteyn  était  un  défenseur  déclaré  et 
absolu  du  dogme  de  la  prédestination  :  «  Hy  {le 
réformé )  verhaelde  my  onder  ailes  hoe  dat  hy  [le 
ministre )  met  Godts  Woordt,  ende  door  den 
»  Gheeft  ghepreeckt  hadde  rondt  uyt  fonder  daer 
»  doeckjes  om  te  winden,  dat  het  feker  was  dat  aile 
»  de  inwoonders  van  het  felve  Dorp  al  van  de 
»  eeuwicheyt  va  Godt  in  tvvee  hoopjens  waren  ver- 
»  deylt  :  ende  dat  door  Godts  eeuwigh  onverander- 
»  lijck  befluyt,  t’  eene  hoopje  was  ghefchapen  tôt  de 
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»  eeuwige  Saligheyt,  ende  t’ander  hoopjen  tôt  de 
»  eeuwighe  verdoemeniffe  :  doch  alfoo,  dat  hy  niet 
»  wifte,  wie  in  ’t  befonder  onder  dit  oft  dat  hoopjen 
»  ghetelt,  ende  ghefteJt  moefte  worden,  nochtans, 

»  dat  hy  nauwelicx  twijfelde,  ofte  aile  de  genaemde 
»  Ghereformeerde  fouden  onder  ’t  eerfte  hoopjen, 

»  ende  de  Catholijcken  met  de  Arminianen,  ende 
»  t  andere  byloopende  Canalie  fouden  onder  het 

»  lefte  hoopjen  gherekent  worden.  »  (Préface,  vo  du 
titre). 

Il  avait  combattu  avec  passion  les  kermesses, 
comme  un  des  vestiges  du  papisme,  pour  les  épar¬ 
gner  ensuite  par  intérêt  pécuniaire  :  «  ...  dat  hy  met 
»  een  brandenden  yver  onlanckx  oock  het  Kermiffen 
»  hadde  uytgheluyt,  ende  by  na  afghefchaft,  als 
»  wefende  noch  een  over-blijffel  van  het  Afgodifch 
»  Paufdom,  ende  dierhalvë  fonder  groote  fonde  niet 
»  en  coft  ghefchieden,  doch  dat  hy  ’t  felue  noch 
»  even  wel  toegheltaen  hadde,  foo  haeft  hy  van  tijn 
»  Kerck-meefters  geinformeert  was,  datter  door  het 
»  kraem  ftellen  voor  de  Kerck  een  profijtje  aen  vaft 
»  was  ». 

Adversaire  redoutable  dans  les  disputes  reli¬ 
gieuses,  il  avait  cependant  un  jour,  de  l’avis  même 
de  son  admirateur,  perdu  la  partie  contre  un  laïc,  un 
simple  tailleur,  devenu  catholique. 

L’auteur,  désirant  en  savoir  plus  long  sur  la 
défaite  du  ministre,  s’en  alla  aux  informations  auprès 
de  ceux  qui  avaient  assisté  à  la  discussion.  Au 
moyen  des  renseignements  ainsi  recueillis,  il  recon- 
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stitua,  grosso  modo,  pour  l’édification  des  fidèles, 
l’allure  et  la  marche  du  débat. 

Le  livre  est  imprimé  entre  1652  et  1676,  les  deux 
termes  extrêmes  de  l’exercice  de  Maximilien  Graet. 
D’après  le  titre,  il  serait  de  la  quatrième  édition;  les 
trois  premières  éditions  sont  complètement  incon¬ 
nues.  Comme  Josse  van  Lodensteyn  fut  ministre 
reforme  a  Zoetermeer  de  1644  à  165°*  les  faits  rap¬ 
portés  et  l’impression  de  la  première  édition  ne  sau¬ 
raient  être  antérieurs  à  la  première  date. 

Le  Bril  est  assurément  d’Arnold  van  Geluwe.  Le 
V laemsche  Boer  s’était  déjà  servi  du  pseudonyme 
Christiaen  van  Pieterskercke  pour  publier  :  Ecn 
commediants  toonneel  ...,  Anvers,  ve  J.  Cnobbaert, 
1652. 


Arnold  van  GELUWE 

■ 

LISTE  DE  SES  ŒUVRES. 


I. 

Het  licht  op  den  kandelaer  gheftelt  tôt  verlichtinghe 
der  nievw-ghezinden . . .  Ghendt,  Seruaes  Mani- 
lius,  1647.  In-80. 

Idem.  Antvv.,  vveduvve  vanl.  Cnobb.[aert],  1648. 
In-80.  —  Titre  :  Dispvtatie  ghehouden  buyten 
Delft  in  Hollandt  tuffchen  vijf  gereformeerde 
predicanten  ende  eenen  vlaemfchen  boer  ...,  anders 
gheseydt  het  licht  op  den  kandelaer  gheftelt  ... 

>:Tdem.  Antw.,  we  J.  Cnobbaert,  164g.  In-80.  — 
[F. -A.  Snellaert,  Arnoud  van  Gelnwe  ..., 
p.  22.  C’est  probablement  l’édition  précédente, 
mal  citée]. 

Idem.  Antw.,  we  J.  Cnobbaert,  1650.  In-8°. 

La  seconde  partie,  traduite  librement,  abrégée  et 
remaniée,  se  rencontre  dans  :  La  lumière  posee 
sur  le  chandelier,  afin  que  tous  les  aveuglez  here- 
ticques  voyent,  que  l’Efglife  catholicque,  apofto- 
licque,  &  romaine,  ejl  la  vraye  Efglife  de  Dieu 
militante  en  terre.  Premièrement  efcrit  en  flamen 
par  Arnout  Van  Geluwe  ...  G  and,  vefve  k  heri¬ 
tiers  de  Iean  van  den  Kerchove,  1666.  In-80. 


II. 

Den  gheeftelijcken  jaegher  van  Sampfons  voffen  ... 
Ghendt,  Bavdewyn  vanden  Berghe,  1648.  In-80. 
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slot  voor  den  onghetoomden  mondt  Hermanni 
regularii  ...  Antw.,  we  I.  Cnobbaert,  164g. 
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IV. 

Catholijcken  écho,  ofte  vvaeren  gendtschfen  vveder- 
galm,  teghen  de  valfch-opvverpende  ftemme  van 
onfe  daghelijckfche  over-komende  ghepreten- 
deerde  ghereformeerde  ...  Antw.,  we  I.  Cnob¬ 
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Idem.  Antw.,  wel.  Cnobbaert,  1649.  In-80,  3  par¬ 
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Idem.  Antw.,  wejan  Cnobbaert,  1650-49.  In-8°, 
3  parties. 

Idem.  Antw.,  J. -B.  Carftiaenssens,  1781-82. 
In-80,  3  parties. 


V. 

Kort  verhael  van  een  achthien-jarighe  hollandtfche 
reyse,  ghewandelt  van  eenen  vlaemschen  boer ... 
Arnout  van  Geluwe...  Antw.,  we  I.  Cnobbaert, 
1650.  In-80. 


VI. 

Belydenisse  van  Rebecca  Broeckaers  vyt  ’s  Graven- 
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A.  van  GELUWE.  Liste  de  ses  œuvres. 


Sigismvndvs  Limmer  ...  ends  daer  naer  her- 
maeckt  door  een  Lief-hebber  der  vvaerheydt 
In  het  Hcht  ghegheven  door  Christiaen  van 
Pieterskercke  ...  Antw.,  we  J.  Cnobbaert,  1652. 

In-80. 


XI. 

-Samenspraeck  tusschen  een  Catholijck,  Lutheraen, 
Mennist,  Calvinist,  Armeniaen  en  Libertijn. 
1652.  [Cité  par  Snellaert,  Arnoudvan  Geluwe, 
p.  29»  d  apres  le  Catalogue  V.  D.  Lip ,  p.  114, 
n°  1951]. 


XII. 

Wat  nieuws  wt  de  prochie  van  Laren  by  Ghendt  in 
Vlaenderlandt,  van  dry  ghemiste  gevse-marte- 
laers...  Tôt  Ghendt,  by  Arnout  van  Gheluwe, 
(1652).  In-80. 


XIII. 

Davids  slingher  teghen  Goliath.  Ofte  eerfte,  corte, 
ende  bondighe  catholijcke  antvvoorde  op  een 
feker  ...  boecksken,  uytgegeven  binnen  Hulft 
teghen  Arnout  van  Geluwe,  door  eenè  predikant 
van  Hulft  met  name  C.  G.  ...  Antw.,  we  Cnob- 
baerts,  1653.  In-80. 


A.  van  GELUWE.  Liste  de  ses  œuvres. 


XIV.  * 

Den  klyf-hamer  der  waerheydt.  Om  te  vermorfelen 
het  tweede  leugenachtigh  comediants-thooneel, 
op  een  nieuw  op-gherecht  door  Sigifmundus 
Limmer  ...  Door  C.  V.  P.  K.  ...  Antvv., 
we  I.  Cnobbaert,  (1653).  In-80. 


XV. 

Den  rampsalighen  val  vanden  afgodt  Dagon  door  de 
tegenvvoordigheyt  van  d’Arcke  des  Heeren,  in 
ghelijckeniffe  gheftelt  door  defe  korte  vvederleg- 
ginghe  vanden  ghereformeerden  heydelbergh- 
fchen  catechifrnus  ...  door  A.  V.  G.  vlaemfchen 
boer.  Antvv.  we  J.  Cnobbaert,  1653.  In-8o. 


XVI. 

Een  onverwinnelycke  schrift-matighe  roomsche  ca- 
tholycke  belydenisse  des  gheloofs,  van  Godt 
den  Vader,  Godt  den  Soon,  Godt  den  H.  Geest, 
den  kinder-doop  ...  teghen  ...  Francoys  de 
Knuyt  ...  Hier  is  noch  by-ghevoeght  een  open- 
bare  difputatie  ghehouden  in  de  ftadt  van 
Aerdenborgh  ...  tuffchen  Arnoudt  van  Geluwe, 
ende  Baudewijn  de  Meyer...  Antw.,  we  I.  Cnob-' 
baert,  1654.  In-80. 


XVII. 

Het  goddelyck  trompet  over  Hollant  ofte  den  grou- 


A.  van  GELUWE.  Liste  de  ses  œuvres. 


welycken  hollantschen  donder-slach,  dat  is,  een 
onverwachte,  korte  ende  ftraffe  goddelijcke 
aenfprake  tôt  aile  ghereformeerde  predikanten 
van  Hollandt,  Zeelandt  ende  Vrieflandt,  door 
een  fchrickelijck  oordeel  Godts  ...  Tôt  Rvre- 
monde,  by  Iaspar  Dv  Pré  [Ghendt,  Max. 
Graet?],  1655.  In-80. 


XVIII. 

...  De  ontledinghe  van  dry  verfcheyden  nieuw-ghe- 
reformeerde  martelaers  boecken,  ofte  reden- 
kamp-strydt  tuffchen  de  Lutheriaenen,  Calvi- 
niften,  ende  Weder-doopers  ...  Antw.,  we  ende 
erf-gh.  Jan  Cnobbaert,  1656.  In-40,  3  parties. 


XIX. 

Corte  antvvoorde,  op  een  onfchriftmatige,  gerefor- 
meerde  vraghe,  raeckende  het  H.  Sacrament  ds 
(sz'c)  Avtaers  voor-geftelt  aen  Arenovt  van 
Gelvwe...  Gandavi,  Max.  Graet,  1657.  In-80. 


XX. 

Veerthien  stercke  beweegh-redenen  vanden  Godt- 
faligen  uytganck,  van  fes-en-vijftig  gerefor- 
meerde,  Godt-minnende  herten,  uyt  het  nieuwe 
gereformeerde  Babylon  ...  Antw.,  Michiel 
Cnobbaert,  [Ghendt,  Max.  Graet],  1657.  In-80. 


A.  van  GELUWE.  Liste  de  ses  œuvres. 


XXL 

Den  blyden  waerheydt-sprekenden  vlaemschen  nach- 
tegael,  gheftelt  teghen  eenen  droeven  Godts- 
lafterlijcken  hollandtfchen  koeckoeck-sangh , 
onlanghs  ...  ghefonghen  inde  wijdt-vermaerde 
stadt  van  Haerlem,  door  ...  A.  I.  V.  A.  ende  nv 
wederleyt  door  Arnout  van  Geluwe,  tôt  Ghendt. 
Antw.,  we  J .  Cnobbaert,  1657.  In-8°. 


XXII. 

Reden-kamp-stryt  tvsschen  eenen  vlaemfchen  arendt 
ende  een  hollandtfche  rave  dat  is  den  onghe- 
ftudeerden  vlaemschen  boer  teghen  Simon 
Ravensberghe  ...  over  de  tranfubftantiatie  ... 
Ghedruckt  voor  den  Autheur,  Aernout  van 
Geluwe  ...  tôt  Ghendt  ...  [by  Max.  Graet], 
1658.  In-80. 


XXIII. 

Het  verloren  procès,  ofte  reden-kamp-strydt  tvsschen 
domine  Gysbertvs  Voetivs  ...  ende  Arnovdt  van 
Gelvvve  ...  tôt  verdedinghe  vanden  af-ghe- 
trocken  masker  over  de  nieuwe  overfettinghe 
des  Bijbels  ...  Antw.,  we  ende  erf-gh.  J.  Cnob¬ 
baert,  1658.  In-80. 

XXIV. 

Beghonnen  procès  ofte  reden-kamp-stryt  tuffchen 


A.  van  GELUWE.  Liste  de  ses  œuvres. 


Arnovt  Van  Gelvwe  ...  ende  Ioannes  Maelgie  ... 
ghemaeét  door  Arnovt  Van  Gelvwe.  Ghendt, 
Max.  Graet,  1658.  In-80. 


XXV. 

Eenighe  motiven,  met  noch  op-merckensweerdighe 
fpoor-flaghen ,  die  Nicolaes  Cole  beweeght 
hebben,  om  de  nieu  ghereformeerde  kercke  te 
verlaten  ...  Antw.,  Godtgaf Verhulft,  165g.  In-80. 


XXVI. 

Cort  vertoogh.  Hoe  ongheluckigh  dat  den  ghepre- 
tendeerden  ghereformeerden  predicant  vanden 
ouden  man,  by  Yfendijcke,  heeft  leeren  achter- 
waert  gaen,  naer  dat  hy  ...  wt  de  oude  roomfche 
apoftolijcke  catholijcke  kercke  ghegaen  is  ...  Int 
licht  ghegheven  door  Arnout  van  Geluwe. 
Antw.,  G.  Verhvlst,  1659.  In-80. 


XXVII. 

Claer  bewys  dat  Chriftus  hier  op  der  aerden  geen 
duyfent-jaerigh  rijcke  en fal  comen  op-rechten ... 
Door  ...  Arnovt  Van  Gelvwe.  Ghedruckt  tôt 
Ghendt  voor  den  autheur,  [by  Max.  Graet.], 
1659.  In-80. 


XXVIII. 

Den  rampsalighen  onder-ganck  vande  schrifture- 


A.  van  GELUWE.  Liste  de  ses  œuvres. 


loofe,  nieu  ghereformeerde  kercke  ...  door 
Arnovt  Van  Gelvwe.  Antw.,  Geeraerdt  van 
Wolffchaten,  1660.  In-80. 


XXIX. 

Den  uyterften  wille  oft  laeste  teftament,  gemaeckt 
door  Arnout  van  Geluwe  ...  Gedruckt  voor 
Arnout  Van  Geluwe  tôt  Gent  ...  1661.  Antwer- 
pen,  drukk.  Godtgaf  Verhulft,  1600  (sic,  pour 
1660).  In-80. 


XXX. 

Voorlooperken  tôt  waerschovwinghe  van  aile  een- 
voudighe  herten  over  het  nieuw  verdicht  ghere- 
formeert  memorie  boeck,  uyt  ghegheven  door 
domine  Petrus  Cabeljau  ...  Antwerpen,  we  ende 
erfghen.  J.  Cnobbaert,  1661.  In-80. 

XXXI. 

Zee-brandt  om  te  verdrijven  aile  de  archliftighe 
zee-monfters  ...  oft  een  schrift-matighe  verde- 
dinghe  van  het  catholyck  memorie-boeck,  teghen 
Pieter  Cabeljaus  nieuw-ghereformeerde  me¬ 
morie-boeck  ...  door  Arnovt  Van  Gelvwe  ... 
Antwerpen,  Michiel  Cnobbaert,  1663.  In-40. 


XXXII. 

Catalogve  ende  vervolgh  van  aile  de  principaelfte 


A.  van  GELUWE.  Liste  de  ses  œuvres. 


reformatevrs  ofte  voor-loopers  des  grooten  Anti- 
Christ  ...  Ghendt,  Max.  Graet,  1663.  In-40. 


XXXIII. 

De  vlaemsche  boeren  knodse,  om  den  ydelen  loosen 
alarm  uyt-gheblasen  van  domine  Hamerstede 
nieu  ghereformeert  predicant  van  Maestricht 
als  roock  te  doen  verdwijnen  ...  By  een  verga- 
dert  door  Arnout  Van  Geluwe  ...  Ghedruckt 
voor  den  autheur  tôt  Ghendt,  [by  Max.  Graet], 
1664.  In-40. 


XXXIV. 

Iaer-ghetyde  vanden  nieu  ghereformeerden  ont- 
capten  Capvcyn  die  domine  Hamerstede  predi¬ 
cant  van  Maestricht  in  ’t  jaer  1662  ...  aldaer- 
eerft  ghecanonifeert  heeft...  Door  Arnout  van 
Gheluwe  ...  Ghedruckt  voor  den  autheur  ...  tôt 
Ghendt,  [by  Max.  Graet],  1664.  In-40. 


XXXV. 

De  verborghen  wonderbaere  worstelinghe  van  Esau 
ende  Jacob,  seer  nut  ende  dienftigh  voor  aile 
weetghierighe  curieufe  gheeften,  die  de  eeuwighe 
verkiefinghe  ende  vervverpinghe  ...  willen  onder- 
foecken  ...  By  een  vergaedert  door  Arnovt  van 
Gelvwe  ...  Tôt  Ghendt,  we  ende  hoirs  van  Ian 
vanden  Kerchove,  1667-69.  In-80,  2  parties. 


A.  van  GELUWE.  Liste  de  ses  œuvres. 


XXXVI.. 

Capperson  ofte  dwingh-breydel  voor  al  de  arme- 
niaenfche  (sic)  predicanten  van  Hollandt  :  ofte 
nieuwe  vlaemsche  boeren  slingher-slaeghen  ... 
door  Arnovt  van  Geluwe  ...  Ghendt,  we  ende 
hoirs  van  J.  vanden  Kerchove,  1670.  In-80. 

Idem.  Ghendt,  we  ende  hoirs  van  J.  vanden 
Kerchove,  1671.  In-80. 


XXXVII. 

Den  bril  voor  aile  verdonckerde  ghefichten,  om  klaer 
te  fien  de  verfierde  outheden  /  ofte  de  ware 
nieuwicheden  /  vande  nieuwe  leere  der  Calvi- 
niften  ...  Ghendt,  Max.  Graet,  s.  d.  In-80. 


XXXVIII. 

Beleidenisse  des  geloofs.  [Cité  par  Snellaert,  p.  30, 
d’après  la Bibliotheca  belgica  de  Foppens,  p.  103. 
C’est  l’ouvrage  cité  sous  le  no  XVI]. 


XXXIX. 

Palleersel  vande  ketterssche  vuylbruyt.  [Idem.  N’est 
pas  de  van  Geluwe,  mais  de  Jean  David.  S.  J. 
Carlos  Sommervogel,  bibliothèque  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jésus ,  II,  coll.  1851-52,  le  cite  à  ce 
dernier  nom,  avec  l’adresse  :  Uranopolis,  1611. 
In- 12°]. 


A.  van  GELUWE.  Liste  de  ses  œuvres. 


XL. 

Scheut-vry-harnafch.  [Cité  aussi  par  Snellaert 
d’après  Foppens.  Est  également  de  jean  David. 
La  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus  le 
cite  à  ce  nom,  avec  l’adresse  :  T' Antwerpen,  by 
Trognœsius,  1615.  In-80]. 


XLL 

*Den  geest  van  Elisabeth  Devos.  [Foppens  et  Snel¬ 
laert]. 

XLII. 

*Claer  bewys  van  de  keirs  op  den  kandelaer.  [Idem]. 
Probablement  titre  inexact  du  no  1. 


XLIII. 

*Het  swerte-vuyl  in  den  Armeniaenschen  snuyter. 
[Idem]. 

XLIV. 

*Den  Hollantschen  verloren  arbeyt.  1666.  In-8°. 
[Idem]. 

XLV. 

*Goliaths  sweirt.  Gent,  1666.  [Idem.  Snellaert,  sans 
révoquer  formellement  en  doute  l’authenticité 
de  l’ouvrage,  fait  observer  que,  en  1627,  le  pro¬ 
testant  H.  Helmichius  publia,  à  Leiden,  l’ou¬ 
vrage  :  Goliats  sweert  ende  riedt-stock  van  pater 
Frans  Coster  jesuwijt.  Il  émet  aussi  l’opinion  que 
le  livre  pourrait  avoir  quelque  rapport  avec  la 
polémique  entre  van  Geluwe  et  Gendtman. 
Voir  no  XIII]. 


GERBRANTS  (Abigaïl). 

Amsterdam,  Georges  Gerritsz.  Nachtegael. 

1604. 

Een  Teftament  ofte  bekentenis  van  Abi- 
gael  Gerbrants  Dochter  /  oudt  achthien 
Jaren/  de  welcke  in  een  groote  cranckheydt 
lach  aent  root  Melifoen  /  fprekende  op  haer 
doodt-bedde  defe  naebefchreven  woorden  / 
hare  Speelnoots  ende  jonghe  Maechden  tôt 
Naerden  /  oock  andere  die  den  Heer  vree- 
fen  /  tôt  leeringhe  en  trooft  der  ghedachte- 
niffe  naeghelaten.  Met  de  befchryvinghe 
hoe  fy  inde  kindtfche  daghen  teghen  haer 
Ouders  haer  ghedraghen  heeft  /  ende  een 
Leer-kindt  inder  fchole  Jefu  Chrifti  vander 
jonckheyt  aen  geweeft  is.  (Fleuron). 

t’Amstelredam.  Ghedruckt  by  Joris  Ger- 
ritfz.  Nachtegael.  Anno  1604. 

In-80,  8  ff.  sans  chiffr.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Au  v«  du  titre  une  préface  de  l’imprimeur  :  Den 
drucker  tôt  den  Lefer.  Le  Tejlament  commence  au 
ro  du  f.  A  2  :  Hier  beghint  het  Tejlament  van  Abigael 
Gerbrants  dochter.  De  doot  is  mijn  Leven.  Au  r°  du 
f.  A8  :  Volcht  hier  naer  hoe  fy  (Abigaïl  Gerbrants) 

Gand  :  bibl.  univ. 


187. 


Ab.  GERBRANTS,  een  testament.  1604. 


gewandelt  heeft  den  tijdt  van  achthien  Jaren  /  fonder 
eenige  jactantie  ghefproken .,  et  au  vo  de  ce  f.,  à  la 
fin  :  Hier  eyndet  het  Teftament  van  Abigael  Gerbrants 
Dochter.  Fjnjs. 

Testament  mystique  d’une  jeune  fille  calviniste, 
rédigé  par  son  père  sous  sa  dictée.  Née  en  1581 
ou  en  1582,  probablement  à  Naarden,  elle  mourut 
à  l’âge  de  18  ans,  le  21  janvier  1600,  à  Purmerende, 
à  la  suite  d’une  dyssenterie  sanguinolente.  Aux  ren¬ 
seignements  biographiques  donnés  par  son  père,  à 
la  fin  du  volume,  nous  empruntons  :  In  haer  Jonck- 
heydt  ghinck  fy  gheerne  ter  Scholen.  Jn  haer  feven- 
tliiende  Jaer  dede  fy  belijdeniffe  des  Gheloojfs  /  ende 
ginck  ten  heylighen  Avontmael  :  Jae  alfulcke  belij¬ 
deniffe  I  datfe  ...  niet  een  woordt  en  mijten  ...  tôt 
verwonderinghe  der  prefente  Ouderlinghen.  Zy  ginck 
niet  alleene  gheerne  te  Kercken  /  maer  haer  Sufter  van 
derthien  Jaren  gaffe  dickmaels  Geldt  om  datfe  voor 
haer  mochte  ter  Predicatie  comen.  Zy  badt  niet  alleen 
geerne/  maer  fy  dwong  de  ionghe  Kinder  en  tôt  bidden / 
oft  fy  en  wildefe  gheen  eten  geven.  Zy  las  niet  alleen 
feer  gheerne  halve  nachten  /  maer  gaf  haer  Broeder 
Johannes  Geltom  eeniglie  Capittelen  te  lefenj  fo  wan- 
neer  fy  naeyde  of  fpeldewercte  /  ende  fy  las  feer  geerne 
inde  fes  Boecken  Bullingery  (H.  Bullinger,  teghens 
de  W ederdooperen  ses  boecken  ...  overgestelt,  door  Ger. 
Nicolai ...  Emden,  1569),  int  Martelaers  boeck  (Adr. 
Cornelisz.  van  Haemstede,  historien  ...  der  vromer 
martelaren  ...)/  ende  in  haer  Bejlevaers  Bybel.  Noyt ... 
hoorde  ick  haer  Jinghen  een  Werelts  Liedt  /  noch  de 
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Ab.  GERBRANTS,  een  testament.  1604» 


Voys  van  dien /  maer  fongh  geerne  Davids  Pfalmen / ... 
Seer  geerne  gaf  fy  Aelmiffen  den  Armen  /  ...  Noyt 
ginck  fy  uyt  fonder  confent)  ende  als  fy  uytginck  /  foo 
en  vermenghde  fy  haer  niet  met  de  fpeelende  /  maer  met 
de gheene  die  van  Gods  woordt  fpraken  ... 

L’opuscule  fut  réimprimé  par  les  héritiers  de  la 
veuve  E.  de  Groot  et  A.  van  Dam,  s.  d.  (circa  1720), 
in-8°.  (Voir  :  Fred.  Muller,  catalogus  ...  van  Hol- 
landsche  godgeleerde  werken ,  Amsterdam,  1857,  n° 
1056). 


187. 


GESCHICHT  (Wunderbarliche) ...  zu  Mechelen. 
S.  1.  et  s.  n.  d’impr.  (1546). 

Wunderbarliche  vnnd  ||  erfchrockliche 
gefchicht  /  fo  durch  ||  Donder  vnd  Blitz  zu 
Mechelen  in  Brabant  /  vnd  andere  ||  dafelbs 
vmbligende  Flecken  geschehen/Sambftag  /|| 
fur  Laurentij  /  als  man  zelet  1546.  Jar.  || 
Vor  in  Brabantifcher  fprach  gedruckt  /  || 
vnd  ietzt  verdeutfcht.  || 

In-40,  4  ff .  n.  chiffr.  avec  les  sign.  Aij  -  Aiij 
[Aiv].  Car.  goth. 

Au  bas  du  titre  et  aux  ff.  [Aï\  v°,  et  [Aiv]  r°, 
trois  estampes  fort  curieuses  dont  les  sujets  sont 
inspirés  par  la  tempête  qui  désola  Malines  le 
7  août  1546.  Le  vo  du  dern.  f.  est  blanc. 

Traduction  allemande  d’une  pièce  flamande  con¬ 
tenant  des  détails  sur  cette  terrible  journée.  Voir  : 
Une  terrible  Nouvelle...  Malines  1546. 


Gand  :  bibl.  univ. 


GESCHICHT  (Wunderbarliche) ...  zu  Mechelen. 
S.  1.  et  s.  n.  d’impr.  (1546). 

Wunderbarliche  vnd  er=||fchrockliche  ge- 
fchicht  /  fo  ||  durch  donner  vnd  hlitz  zu 
Mechelen  ||  in  Brabant  /  vnd  andere  dafelbs 
vm=j|ligende  flecken  gefchehen  /  Sambftag  || 
fur  Laurenci  /  alfz  man  ze let  ||  M.  D.  xlvi. 
Jar.  ||  Vor  in  Brabantischer  fprach  ge- 
druckt  /  ||  vnd  yetzt  verdeutfcht.  j| 

In-4°>  4  if*  n*  ch.  Le  dern.  f.  est  blanc,  de  même 
que  le  vo  du  titre.  Car.  goth. 

Réimpression,  sans  vignettes,  de  l’édition  alle¬ 
mande  du  récit  de  la  tempête  du  7  août  1546. 


Gand  :  bibl.  univ. 

H 


GESCHIEDENISSE  (een  vvarachtighe)  van 

de  belegheringhe  van  Steenwijck  ... 

(Anvers,  vve  Jean  Verwithagen?).  1581. 

Een  ||  Vvarachtighe  ge=||fchiedeniffe  van 
de  belegheringhe  van  ||  Steenwijck  hoe 
wonderlijck  dat  ||  Godt  daer  in  ghewrocht 
heeft  ||  en  die  vyanden  doë  wyken  :  ||  foo 
fijn  die  van  Steen=||wijck  verloft  door  ||  Gods 
ghe«=||naden.  ||  ( Gravure  sur  bois  :  groupe  de 
soudards). 

Ghedruckt  ||  Jnt  Jaer  A0-  M.D.LXXXJ.|| 

In-80,  3  ff.  (et  de  plus  encore  un  f.  qui  est  proba¬ 
blement  blanc).  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  ff.  A  .ij.  et  A  .iij. 
contiennent  une  relation  très  concise  du  siège  de  la 
ville  de  Steenwijk  par  les  Malcontents  en  1581,  et 
de  la  délivrance  de  la  même  ville.  Ce  récit,  signé  à 
la  fin  :  N.  M. ,  fut  probablement  imprimé  immédia- 
ment  après  la  levée  du  siège. 

Les  caractères  qui  ont  servi  à  l’impression  sont 
de  ceux  qui  se  rencontrent  dans  les  impressions  de 
J.  Verwithagen  et  de  sa  veuve  Élisab.  Roelants,  à 
Anvers. 

Voir,  pour  d’autres  récits  contemporains  :  G.  La- 
nius,  die  belegeringe  ...  der  stadt  Steenwijck.  (Anvers, 
vve  J.  Verwithagen?)  1581,  et  P.  Brouerus,  brevis 
narratio  de  liberatione  vrbis  Steenvvycensis.  Deventer, 
Sim.  Steenbergen,  1581. 

Gand  :  bibl.  univ. 


GESCHIEDENISSE  (waerachtighe),  ghe- 
schiedt  in  Seelant ... 

Dordrecht,  (Jean  Canin).  1574. 

Waerachtighe  ge=||fchiedeniffe  /  ghe- 
fchiedt  in  Seelant  /  ||  betreffende  den  Schip- 
crijch  die  d’onfe  met  den  alghemey=)jnen 
vyandt  ghehadt  heeft  /  ende  ghenadighe 
troofte=||licke  ouerwinninghe  de  welcke  God 
onfe  barm=||hertighen  Vader  fonder  onfe 
verdienfte  ||  ende  gheweldt  ghegheven 
heeft.  || 


Gand  :  bibl.  univ. 


ï  191. 


- - - - 


Waerachtighe  GESCHIEDENISSE  gheschiedt  in  Seelant.  1574. 


Job.  38.  15.  verf.  |j  Den  Goddeloofen  fal 
hare  licht  benomen  werden  /  ende  ||  den 
arm  der  hooueerdighen  fal  ghebroken  wer¬ 
den.  || 

Ghedruckt  in  de  vermaerde  Coop=||ftadt 
Dordrecht  Anno  M.  D.  LXXJJJJ.  || 

In-40,  sign.  Aij  -  Aiiij,  4  ff.  Car.  goth. 

Récit  du  fameux  combat  naval  dans  les  eaux  de 
Zélande,  entre  l’amiral  Louis  de  Boisot,  comman¬ 
dant  les  forces  navales  des  États-Généraux,  et  Jean 
de  Glymes,  vice-amiral  au  service  d’Espagne,  le  29 
janvier  1574.  ...  het  fchip  van  Gillis  Hoffman  ...  [A] 
omghehelt  ...  in  Jîncken  ghedreuen  /  ende  de  refie  met 
fande  be=\\deckt...het  fchip  een  Cromjlecf  (sic)  ...Lieten 
haer  ge=\\fchut  af  /  waer  af  het  vyer  in  het  bufcruyt 
gecomen  is  ...  de  brant  hier  van  fo  o?itfteken  is  /  dat=\\ 
ter  noch  katte  noch  hondt  is  ouergebleuen  ...  het  fchip 
...  de  Son=\\ne  /  hadde  een  metalen  Jlîick  J  het  welcke  int 
berfîen  gequejt  ||  lieeft  30 .Mannen  /  waer  van  de  fommi- 
ghe  zijn  gefloruen  ...  T  en  eynde  is  de  vyant  met  aile 
zijn  geweltj  ]|  ...  indë  gront  neder\\gheîielt  /  verflaghen 
en  gedoot  geweeft  van  den  onfë  /  fo  dat\\ter  niet  meer 
van  al  de  rejle  ouergebleuen  is  (  fomen  noch  ||  weet )  dan 
eenen  Jtaliaen  ...  De  menichte  onfer  vyanden  op  hare 
fchepê  f  die  daer  al\\le  gebleuë  zijn  /  worden  ...  glie- 
acht  twee  duy^fentf  en  onfer  die  gebleuë  zijn  hondert 
twintich  :  Welcke  \\fchepen  thuys  comende  was  fchricke- 
lick  om  aen  fien  /  infô=\\derh^  de  fchepë  die  de  onfe 
victorieufelick  vercregë  haddë  /  ||  fo  dat  in  allé  ortë  der 


191. 


Waerachtighe  GESCHIEDENISSE  gheschiedt  in  Seelant.  1574. 


felaer  /  vloeyde  ah  water  /  vâdë  bloede.  ||  Ter  Veye  zijn 
ingebrocht  vijf  fchepen  /  te  Vlijfinge  viere  /  waer  ond> 
dot  zÿ  de  Admirael  /  en  Vice  Admirael  ...  C!est  dans 
ce  combat  que  Boisot  perdit  un  œil,  et  que  de 
Glymes  fut  tué.  Ce  récit  paraît  avoir  été  imprimé 
immédiatement  après  les  événements. 


§■■■■ 


GEVARTIUS  (Casperius). 

Leyde,  Jacques  Marcus.  1616. 

Pyblii  |  Papinii  ||  Statii  ||  Opéra  Omnia.  |j 
Ianvs  Gasperi vs  ||  Gevartivs  ||  Recensait,  || 
et,  Jj  Papinianarvin  ||  Lectionvm  |j  Lib.  V. 

||  Illustravit.  j|  Accessit  nünc  primüm  || 
Copiosissimüs  ||  Index.  j| 

Lvgdvn.  Batavor  ||  Apvd  [acob.  Marcvm  j| 
CO  IOCXVI  || 

In-8°,  8  ff.  lira.  sign.  )?(  ij-)?(iiij-)?(5  ;  460  pp.  chiff'., 
sign.  Aij-A3-B-B2-Z5-Aa-FfS ;  6  ff.  non  chiff..  sign. 
Gg-Gg3.  En  outre,  238  pp.  chiff.,  sign.  Aij-Pv  pour 
le  commentaire,  plus  x  f.  Car.  ital.  pour  le  texte  de 
Stace,  rom.  pour  le  commentaire  de  Gevartius; 
réclam.,  initiales  ornées,  2  gravures,  fleurons.  L’ou¬ 
vrage  est  divisé  en  deux  parties  : 

Première  partie . 

F.  [1 1  :  titre,  dans  un  frontispice  :  deux  piliers 
précédés  des  statues  de  Stace,  père  et  fils,  et  surmontés 
d’une  tête  de  Domitien  en  médaille  ;  blanc  au  v°. 

Ff.  |2]-|3]  :  dédicace  à  Benjamin  Aubery.  Ff.  1 4]-[7j  - 
quelques  jugements  sur  Stace,  extraits  d’écrivains 
anciens  et  modernes.  F.  [8|  r°  et  v<i  :  deux  épigrammes 
sur  l’édition  de  Stace,  la  première  par  Hugo  (irotius, 
la  seconde  par  Daniel  Heinsius. 

Pp.  1-128  :  P.  Papinii  ||  Statii  ||  Sylvarvm  ||  libri 
quinque.  ||  ...Sylvarvm  Finis.  || 

Pp.  129-423  :  P.  Papinii  ||  Statii  ||  Thebaidos  ||  libri 
XII.  ||  ...Thebaidos  Finis.  |! 


Anvers  :  bibl.  viiie. 

Bruges  :  bibl.  ville  (552). 
Bruxelles  :  bibl.  royale  (V.  0216). 
La  Haye  :  bibl.  royale. 

Leyde  :  bibl.  univ. 

Londres  :  prit.  mus. 

Madrid  :  bibl.  nai. 

Oxford  :  bibl,  Bodl. 

Paris  ;  bibl.  nat. 


Casp.  GEVARTIUS,  P.  P.  Statii  opéra,  1616. 


Pp  425-460  :  P.  Papinii  ||  Statii  ||  Achilleidos  ||  libri 
duo.  ||  ... Finis .  || 

Viennent  ensuite  6  ff.  contenant  un  Syllabvs  || 
Rariorum  vocum  ac  phrafium  |  Statianarum.  ||  à  3 
colonnes,  et  une  liste  à' en-ata.  A  la  fin  :  Lvgdvni 
Batavorvm,  ||  Excudebat  Virions  Honthorftius  ||  Ann. 
CID  IJ  CXVI.  || 

Seconde  partie. 

P.  [1]  :  titre  :  Iani  Casperii  ||  Gevariii  |j  Papiniana- 
rvm  ||  Lectionvm  ||  Commentarius.  ||  P.  1 2 1  blanche. 

Pp  3-238  :  leçons  de  Gevartius  sur  les  Sylves  de 
Stace. 

Vient  ensuite  une  liste  d 'errata.  Au  v°  du  dernier 
feuillet  :  Lvgdvni  Batavorvm,  |j  Excudebat  Georgius 
Abrahami  a  Marffe,  ||  CID  31  CXVI.  || 

Les  deux  parties,  quoique  paginées  séparément  et 
imprimées  en  deux  ateliers  différents,  constituent  un 
seul  ouvrage,  comme  l’indiquent  le  titre  général  et  la 
dédicace 

Les  leçons  de  Gevartius  ont  été  reproduites  in  ex¬ 
tenso  dans  Em.  Cruceus,  P.  Papinii  Statii  sylvae 
variorurn  expositionibus  illustratae,  Parisiis,  Th, 
Biaise,  1618,  in-4” ;  en  très  grande  partie,  dans  j.Veen- 
husen,  P. P.  Statii  Silvarum  lib.  V...  cum  notis  selec- 
tissimis,  Lugd  Bat.,  1671,  in-8°;  elles  ont  été  discutées 
dans  Cl  Beraldus,  P.  P.  Statii  opéra,  Lut.  Par.,  i685, 
2  vol.  in-40,  t.  II  La  notice  de  Statii  notnine  a  été 
reproduite  dans  T  Stephens,  P  P  Statii  sylvarum 
lib.  V,  Cantabrigiae.  i65i,  in-8°. 

jean-Gaspard  Gevartius  naquit  à  Anvers,  le  6  août 
1093.  Il  appartenait  à  une  illustre  famille  du  duché  de 
Brabapt  Son  grand-père  professa  le  droit  civil  à 
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l’Université  de  Louvain,  Son  père,  envoyé  plénipoten¬ 
tiaire  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  joua  un  rôle 
important  dans  la  conclusion  de  la  Trêve  de  douze 
ans  avec  les  Provinces-Unies. 

Gaspard  fit  ses  humanités  au  collège  des  Jésuites 
d’Anvers,  puis  étudia  les  lettres  au  Collège  des  Trois- 
Langues  à  Louvain.  Il  fut  ensuite  attaché,  à  Leyde,  à 
la  maison  de  Benjamin  Aubery,  seigneur  du  Maurier, 
ambassadeur  du  roi  de  France  près  des  Etats-Géné¬ 
raux.  Il  s’y  lia  d’amitié  avec  Pierre  Cunaeus  et  Daniel 
Heinsius,  et  publia  son  édition  de  Stace.  De  1617  à 
1619,  il  est  à  Paris,  où  il  reçoit  du  président  Henri  de 
Mesmes  des  honoraires  de  mille  florins  par  année.  Il 
y  est  en  relations  suivies  avec  les  principaux  huma¬ 
nistes  de  l’époque,  notamment  avec  le  grand  Mécène 
de  la  philologie  française,  Claude  Fabri  de  Peiresc.  Sa 
renommée  grandissante  et  l’influence  de  ses  nombreux 
amis  lui  valurent  bientôt  la  faveur  des  curateurs  de 
l’Université  de  Paris,  qui  lui  offrirent  la  chaire  d'his¬ 
toire;  mais  Gevartius  «  préféra  se  vouer  tout  entier  à 
sa  patrie  que  de  vieillir  à  l’étranger  à  l’ombre  de 
l’étude  ».  Tl  revint  donc  en  Belgique,  étudia  le  droit  à 
Louvain,  et,  le  27  septembre  1621.  fut  nommé  greffier 
de  la  ville  d’Anvers  II  épousa,  le  14  mai  iô25,  Marie 
Haecx-de  Schott.  petite-nièce  du  célèbre  jésuite  André 
Schott,  et  en  eut  deux  enfants.  Toute  sa  vie,  dès  lors, 
se  passe  dans  sa  ville  natale,  dont  il  fut  le  secrétaire 
pendant  plus  de  quarante  ans.  Le  milieu  intellectuel 
anversois  était,  à  cette  époque,  vraiment  exceptionnel. 
Autour  d’André  Schott  gravitait  toute  une  pléiade 
d’humanistes,  tandis  que  Rubens  dominait  de  son 
génie  la  grande  Ecole  flamande  L’amitié  de  Gevartius 
et  de  l’illustre  peintre  est  un  des  plus  beaux  épisodes 
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de  l’histoire  de  la  Renaissance  aux  Pays-Bas.  Plusieurs 
reconstitutions  antiques  ont  été  longuement  méditées 
dans  le  tête-à-tête  de  l’intimité  :  les  connaissances  du 
philologue  touchant  les  texteset  les  monuments  anciens 
furent  d'un  grand  secours  à  Rubens  et  lui  permirent 
de  pénétrer  dans  l'esprit  des  auteurs  latins;  Gevartius, 
de  son  côté,  doit  à  son  ami  la  contemplation  quoti¬ 
dienne  d’une  merveilleuse  collection  de  marbres  et 
un  commerce  assidu  avec  la  beauté  même. 

C’est  sous  la  direction  de  Gevartius  que  le  fils  du 
peintre,  Albert  Rubens,  écrivit  son  De  re  vestiaria 
vetermn ,  publié  en  i665  par  les  soins  de  Graevius. 

La  biographie  de  Gevartius  ne  présente  aucun  inci¬ 
dent  particulier.  Les  fonctions  de  secrétaire  ont 
absorbé  notre  auteur  et  ne  lui  ont  laissé  que  peu  de 
loisirs  pour  continuer  ses  travaux  de  philologie.  Gevar¬ 
tius  déposa  sa  charge  le  17  avril  1662  et  mourut  à 
Anvers,  le  23  mars  1666. 

On  verra,  par  notre  description  bibliographique, 
quelle  fut  l’activité  scientifique  de  Gevartius.  Celle-ci, 
cependant,  n’a  pas  porté  uniquement  sur  une  édition 
de  Stace,  sur  un  recueil  d 'Electa,  et  sur  quelques 
poésies  ou  inscriptions  latines.  Plusieurs  œuvres  de 
Gevartius,  laissées  en  manuscrit,  attestent  que,  jusqu  à 
la  fin  de  sa  vie,  il  s'est  occupé  d’herméneutique  et  de 
critique  littéraire.  Ces  œuvres  manuscrites  sont  mal¬ 
heureusement  perdues.  Mais  nous  savons,  par  la  cor¬ 
respondance  de  l’époque,  que  Gevartius,  en  dehors  des 
ouvrages  publiés  par  lui,  entreprit  les  travaux  les  plus 
divers.  C’est  d’abord  une  édition,  avec  traduction 
latine,  du  De  Urbc  Roma  d’Emmanuel  Chrysoloras, 
dont  il  forma  le  projet  avant  1618.  Il  rédigea,  vers  la 
même  époque,  un  commentaire  des  Astronomiques  de 
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Manilius.  11  écrivit,  en  outre,  un  commentaire  étendu 
sur  le  poème  de  Claudien  touchant  le  consulat  de 
Fl.  Manlius  Theodorus,  et  une  dissertation  contre 
l’amateur  français  J.  Tristan,  dont  le  titre  est  donné 
par  Saxius,  O  nom  asti  cou  literanum,  IV,  p.  25g.  Nous 
savons  aussi  que,  de  iô23  à  i632,  il  s’occupa  plus  ou 
moins  activement  des  Pensées  de  Marc-Aurèle,  et  qu’il 
prépara  une  édition  de  la  Chronique  des  ducs  de  Bra¬ 
bant  d’Edmond  De  Dynter  (i). 

On  a  longtemps  attribué  à  notre  auteur  une  courte 
biographie,  connue  sous  le  nom  de  T  ita  Rubenii.  De 
Reiffenberg,  qui  l’a  publiée  dans  les  Nouv.  Meni  de 
V Académie  royale,  t.  X.  (  1837!,  en  a  enlevé  le  mérite  à 
Gevartius  ;  cette  Vita  a  été  écrite  par  Philippe  Rubens, 
neveu  du  peintre,  comme  l’ont  établi  E.  Cachet. 
Lettres  inédites  de  P.  P  Rubens,  p.  X!,  en  note,  Ch. 
Ruelens,  Correspondance  de  Rubens,  passim,  et 
M.  Rooses,  Rubens,  sa  vie  et  ses  œuvres ,  pp.  24  et  26. 

Parmi  les  pièces  de  vers  laissées  inédites  par  Gevar¬ 
tius,  nous  citerons  un  épithalame  sur  le  mariage  de 
P.  P.  Rubens  avec  Hélène  Fourment  (2),  36  hexa¬ 
mètres  sur  les  corbeaux  de  l’évêque  Malderus  (copie  : 
bibl.  rov.  de  Bruxelles,  ms.  21.363,  f.  3),  53  hexamètres 
en  l’honneur  du  cardinal  de  Richelieu  (copie  :  ibid-, 
f.  19),  une  Cygnea  Cantio  sive  moribundi  Gevartii  ad 
animam  suam  allocutio  (copie  :  ibid.,  ff.  143-144). 

Gevartius  orna  de  courtes  épigrammes  plusieurs 
ouvrages  contemporains  :  le  Diaeteticon  de  Lud. 
Nonnius,  les  Annales  d’Era.  Suerus  et  1  Arx  Virtutis 
de  Jean  Van  Havre.  Il  composa  en  outre  des  inscrip¬ 
tions  en  vers  pour  de  nombreux  portraits,  parmi  les¬ 
quels  ceux  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  du  cardi¬ 
nal  de  Richelieu,  du  comte  d’Olivarez,  de  don  Gaspar 


(i)  Cette  chronique  a  été  éditée  par  Mgr  de  Ram  dans  les  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d’histotre,  1854  iSbo.  Le  savant  éditeur  fait 
remarquer  la  présence  au  Musée  Planiin,  à  Anvers,  d  un  ms.  portant 
les  mots  IWunc  primum  ex  originali  in  lucem  edidil,  nolisque  illusiravit 
Gosperius  GeoarliUs... 

(z)  Original  aux  Archives  générales  du  royaume,  cartulaires  et  ma¬ 
nuscrits,  n°  542,  pp.  007-609.  Publié  par  M  Rooses  et  Oh.  Ruejens, 

Correspondance  de  Rubens,  '>  .  Pp.  5  t-f-34) . 
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de  Guzman,  de  François  de  Moncada,  de  1  archiduc 
Léopold-Guillaume,  de  la  reine  Christine  de  Suède,  de 
François  de  Kinschot,  de  Nicolas  Rockox  et  d  Am¬ 
broise  Capello  II  rédigea  aussi  les  épitaphes  de  Pierre- 
Paul  et  d’Albert  Rubens,  de  la  famille  Sivori,  de  son 
frère  Charles  et  de  sa  propre  famille  La  plupart  de 
ces  inscriptions  se  trouvent  en  copie  dans  le  ms.  21.363. 

Il  nous  reste  à  apprécier  l'œuvre  de  Gevartius.  De 
Nélis,  Belgicarum  rerurn  prodromus ,  Antverpiae, 
1790,  a  fait  de  lui  “  un  historien  fidèle,  un  savant  anti  • 
quaire,  un  excellent  poète,  bonus  historiens ,  cintujucu'iiis 
summus,  optimus  pocha  Ce  jugement  appelle  de 
grandes  réserves.  Philologue,  Gevartius  n  a  laissé  que 
des  œuvres  de  jeunesse,  où  la  critique  peu  mûrie 
encore  et  la  méthode  hésitante  ne  témoignent  pas  de 
rigueur  scientifique.  Dans  ses  premiers  écrits,  il  mon¬ 
tre  qu’il  avait  une  haute  idée  de  la  philologie,  mais  il 
n’a  pas  tardé  à  abaisser  celle-ci  au  rôle  d’un  simple 
auxiliaire  de  la  littérature.  Les  digressions  delà  Pompa 
nous  montrent  à  quel  point  sa  connaissance  très  éten¬ 
due.  de  l’antiquité  classique  est  devenue  la  servante  de 
la  peinture  mythologique.  Sa  conception  de  l’histoire 
est  aussi  toute  humanistique.  Quant  au  versificateur, 
ses  éloges  ne  sont  généralement  qu'un  pastiche  du 
modèle  latin,  auquel  se  ramènent  sa  pensée  et  son 
stvle. 

J  , 

Dans  le  déclin  de  l’humanisme,  qui  se  manifeste 
dans  nos  provinces  dès  le  début  du  XVIIe  siècle, 
Gevartius  apparaît,  selon  le  mot  de  Graevius,  comme 
«  le  dernier  représentant  du  grand  siècle  „  Il  tut  1  ou¬ 
vrier  de  la  dernière  heure  qui,  engagé  trop  tard, 
apporte  néanmoins  à  l’édifice  un  suprême  et  sincère 
effort. 
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Plusieurs  inscriptions  de  Gevartius  ont  paru,  en 
leur  temps,  sur  feuilles  volantes.  Le  recueil  S.  1 1.  8o55 
de  la  Bibl.  royale  de  Bruxelles  contient  les  suivantes  : 

(Inscription  tumulaire  pour  le  tombeau  de  Philippe 
le  Beau,  Charles-Quint,  Philippe  II  et  Philippe  T 1 1 , 
achevé  par  Philippe  IV  en  164S). 

(Épitaphe  d’Antoine  Sivori). 

Inscriptio  j  Ingentis  Fenestrce  Vitreœ ,  ü  Qvœ  ||  Prœ- 
sentationem  Divcr  Virginia  j|  Reprœsentat  ||  Bruxellis 
in  Augufto  Deiparæ  Sacello  novo  |)  F.lles  sont  sans 
indication  d'auteur  ni  de  typographe. 

Le  Bibliophile  belge,  t.  1 1 1  (1(846),  p.  167  et  t.  V,  pp. 
47-48  —  Biographie  nationale ,  t.  VII,  col,  694-700, 
(notice  par  L.  Roersch). —  DeNélis,  Belgicarumrerum 
prodromus,  Antv..  1790,  p.  36.  —  Foppens,  Bibliotheca 
belgica ,  Brux  ,  1739,  p.  166.  —  Nicéron.  Mémoires  potir 
servir  à  l'histoire  des  hommes  illustres...,  t  XXXVIII, 
p.23  —  Papebrock,  Annales  Antverpienses,  Antv  ,1848, 
éd.  de  Mertens  et  Buschmann,  t.  IV  et  V.  —  Saxius, 
Onomasticon  literarium,  Traj.  ad.  Rh.,  1775-1803, 
t.  IV.  —  Sweertius,  Athenae  belgicae,  Antv.,  1628, 
p.  173.  -  Valère  André.  Bibl.  Belg.,  Louvain,  1643, 
p  i3o. 


GEVARTIUS  (Casperius). 

Leyde,  Jacques  Marcus.  1618. 

Pvblii  ||  Papinii  ||  Stalii  ||  Optera  Omnia.  j,| 
Ianvs  Casperivs  ||  Gevartius  ||  recensuit,  || 
Et,  ||  Papinianarvm  Lectionvm  J|  Lib.  v.  j| 
illustravit.  j|  Accedit  nunc  primum  copiosis- 
simus  Index.  || 

Evgdvni  Batavorvm,  |  Ex  Officina  lacobi 
Marci  ||  cio  Io  cxvm  || 

In-8°,  2  tV.  ;  460  pp.  chiff.  ;  12  pp,  non  chiff.  ;  car. 
rom.  et  ital.  - 

F  [1]  :  blanc.  -  F.  [2]  :  titre.  —  Pp.  [1]  128  :  Silvae. 
—  Pp,  [129] -423  .  Thebais.  -  P.  424  :  blanche. 

Pp.  [425]-46o  :  Achilleis.  —  Suivent  :  Syllabvs  || 
Rariorwn  vocum  ac  phrasium  ||  Statianarurn,  et  Ope- 
rarum  errata...  Lvgdvni  Batavorvm ,  ||  R  x  eu  débat 
Vlricus  Honthorstius.  ||  Ann.  clalocxvi.  \\ 

Le  British  Muséum  possède  également  un  Iani  Cas- 
perii  ||  Gevartii  ||  Papinianarvm  ||  Lectionvm  ||  Com- 
meniarius,  opuscule  détaché  de  1  édition  de  Stace, 
parue  à  Leyde  en  1616 

Communiqué  par  MrA.-W.  Pollard,  conservateur 
des  imprimés  au  Brit  Mus. 


Londres  ;  brit.  mus. 


G  EVARTIUS  (Casperius). 

Leyde,  Isaac  Elzevier.  1617. 

Epithalamivm  ||  In  Nvptias  |J  Clarilfimi  & 
fummi  viri  ||  Danielis  Heinsii,  [|  Etlectiffimæ 
Virginis  ||  Ermgardis  Rvtgersiæ.  j|  Scriptum 
à  ||  Iano  Casperio  Gevartio  ||  Antverpiano.  || 
( Marque  typographique  :  une  corne  tV abondance, 
portée  par  deux  mains  et  contenant  un  cœur  percé 
d'une  fleclie). 

Lugduni  Batavorum,  ||  T)rpis  Isaaci  Elze- 
vierl.  ||  cio  Io  cxvii.  || 

In-40,  4  ff.  non  chiff.,  sign.  L>2-D3\  réel.,  car.  rom. 

F.  [1]  :  titre,  blanc  au  v°.  —  Ff.  [2]- [4]  :  Epithala¬ 
mivm.  ||  140  hexamètres.  A  la  suite  :  Evvsdem  ||  In 
nuperum  Academiœ  ijicendium,  &  ||  brevi  fubfecutas  || 
ClarijJ.  Viri  Dan.  Heinfij  ||  Nuptias  ||  Epigramma.  || 


Amsterdam  :  bibl.  univ. 
Oxford  :  biol.  Bodl. 

Paris  ;  bibl.  nat.  (Yc.  2024). 


GE  VA  R  1 IUS  (Casperius) 


Paris,  Pierre  Durand.  1617. 

In  ||  Statvam  Eqvestrem  J|  Henrico  Magno|j 
Galliarvm  ac  Navarae  |j  Régi  Christianis- 
simo  j|  I11  Novo  Seqvanae  Ponte  Erectam  j| 
vSylva.  ||  Ad  Illuftriffimum  Virum,  Dominvm, 
D.  DvVair  ||  Galliae  Procanceliarium.  ||  Avc- 
tore  j|  J.  Casperio  Gevartio  ||  Antverpiano.  || 

( Marque  typographique  :  les  armes  royales  de 
France ,  avec  le  monogramme  de  Pierre  Durand). 

Lvtetiae,  |j  Apud  Petrvm  Dvrand,  in  monte 
diui  Hilarij,  ||  è  regione  Putei-Cerii,  fub 
figno  i'ajicti  ||  Sebaftiani.  ||  M.  DC.  XVII.  || 

In-4°,  21  pp.  chiff.,  sign.  Aij-Dij-Aiij ;  init.  ornées, 
fleurons. 

P.  [1]  :  titre,  blanc  au  v°.  —  Pp.  [3  [-[4]  :  dédicace 
à  D.  Du  Vair,  datée  du  i5  septembre  1617  et  signée 
I .  Casperiv s  Gevartius  ||  Anlverpianvs.  || 

Pp.  5-14  :  titre,  268  hexamètres;  car.  ital. 

P.  i5  :  lettre  de  Hugo  Grotius  à  Gevartius,  ier  décem¬ 
bre  1617.  —  P.  16  :  lettre  de  Daniel  Heinsius  à  Gevar¬ 
tius,  i5  mars  1618  [sic). 

Pp.  17-21  :  Gilb.  Gavmini  [|  Consiliar.  Reg.  Ac 
Qvœstoris  ||  Molinensis  ||  Elegia  jj  Ad  I.  Casperivm 
Gevartivm  ||  Antverpianvm.  ||  Pièce  de  108  vers,  précé¬ 
dée  d’une  lettre  d'envoi. 

P.  21  :  un  distique  de  Mart.  Sanctenus  sur  la  pièce 
de  Gevartius. 


Dublin  :  Trinity  College. 
Louvain  :  bibl.  univ.  (5080). 
Paris  :  bibl.  nat.  (Yc.  2023). 


Casp.  GEVARTIUS,  in  statuam  Henrico  Magno  erectam  sylva,  rôi 

U n  ex.  de  cette  plaquette  a  échappé  à  l’incendie  de  la 
bibliothèque  de  Louvain,  en  1914  II  portait  la  cote  : 
VII.  rayon  III.  99.  Cet  ex.  est  incomplet:  il  ne  con¬ 
tient  pas  la  poésie  de  Gevartius.  On  voit  une  copie  du 
poème  dans  le  ms.  21.363  de  la  Bibl.  rov.  de  Biuxelles, 
elle  est  précédée  de  trois  pièces  liminaires,  à  savoir  : 
un  extrait  du  De  Militia  Equestri  de  Herm.  Hugo;  un 
extrait  d’une  lettre  de  Guill.  Camden  à  Peiresc  : 
CaJ'perij  Gevartij  cultijfimum  in  Equeftrem  Regis 
Henrici  M a gni  Statuam  cannen  ut  Principis  Poetarmn 
nuper  admirabar ;  mine  Vero  Electa  ut  Dictatoris 
perpetui  in  Repub.  Litter'aria  futuri  fufpicere  Incipio, 
et  un  distique  anonyme  : 

Dum  statua  hœc  stabit.  slabil  tua  Sylva ,  Gevarti , 

Et  iunget  Sylvis  Statius  Ipse  suis. 

On  v  voit  aussi  une  petite  eau-forte  représentant  la 
statue  et  un  portrait  du  roi,  collés  dans  un  encadrement. 


GEVART1US  (Casperius). 

Paris,  Abraham  Pacard.  161S. 

Gratvlatio  |j  Ad  ||  Jlluftrem  Virum  ||  Erri- 
cvm  Memmivm  ||  Irvallivm,  ||  Regium  in 
facro  Confiftorio  Consiliarium  |  Ac  |j  Praeto- 
rem  Vrbanvm,  ||  Cum  fupremus  Ædilium, 
Decurionum  ac  Mercatorum  ||  Praefectus 
effet  renunciatus.  |j  (Marque  typographique  : 
petite  estampe ,  signée  L.  Gaultier,  et  représentant 
le  sacrifice  (T Abraham,  avec  V inscription  Potior 
Victima  Obedientia;  au  bas,  le  monogramme 
du  typographe ,  dans  un  cœur  surmonté  d'une  croix 
de  Lorraine). 

Parisiis,  |]  Ex  Officina  Abrahami  Pacard, 
via  Jacobaea,  ||  fub  figno  facrihcij  Abrahami. 
||  M.  DC.  XVIII.  || 

In-40.  8  pp.  chitï.,  sign.  Aij-A  iij  ;  les  pp.  [2 J  et  |8] 
sont  bl . ;  car.  ital.,  quelques  noms  en  cap.  rom. 

P.  [1 1  :  titre,  blanc  au  v°.  —  P.  [3]  :  vignette  sur 
bois. 

Pp.  [3J-7  :  pièce  de  io5  hexamètres  à  la  louange  du 
président  Henri  de  Mesmes,  signée  à  la  fin  :  /.  Caspe- 
rivs  Gevartivs  ||  Gratulabundus  fcribebat. 

Un  ex.  de  cette  plaquette  a  échappé  à  l’incendie  de  la 
bibliothèque  de  Louvain,  en  1914.  11  portait  la  cote: 
VIII.  rayon  III.  98. 


Louvain  :  bibl.  univ.  (5082). 
|  Paris  :  bibl.  nat. 

I 

I 


GEVARTIUS  (Casperius). 

Paris,  Abraham  Pacard.  1618. 


Epithalamivm  ||  In  Nvptias  ||  Illuftris  & 
fortifsimi  Herois  ||  Maximiliani  Belli foreri i || 
Socvrtii,  ||  Et  ||  Nobilifsimæ  lectifsimæque 
Virginis  ||  Ivdithæ  Memmiæ  ||  ( Marque  typo¬ 
graphique  :  le  sacrifice  d' Abraham ,  avec  la  devise 
Potior  Victima  Obedientia). 

Parisiis,  |j  Ex  Officina  Abrahami  Pacard, 
via  Iacobæa,  ||  fub  figno  facrificij  Abrahami. 
I  1V1.  DC.  XVI IL  || 

In-40,  8  pp.  chiff. ,  sign.  Aij-Aiij;  car.  ital.,  fleurons. 

P.  [1]:  titre,  blanc  au  v».  —  P.  3  :  fleuron,  Epithala¬ 
mivm.  ||  141  hexamètres.  A  la  An  :  /.  Casperivs  Gevar- 
tivs  ||  Accinebat.  ||  ,  fleuron. 


Paris;  bibl,  nat,  (Yc.  2027). 


i 

i 


: 


GE  VA  RT  I U  S  (Casperius). 


Parts,  Abraham  Pacard.  1618. 

Lachrimæ  'j  Ad  Tvmvlvm  j|  Illuftriff.  Vin 
i|  jac.  Avg.  Thvani  ||  Senatus  Parifienfis 
Præfidis,  ||  Ac  jj  Historiæ  Svi  Temporis  j| 
fcriptoris  incomparabilis .  jj  (Marque  typogra¬ 
phique  :  grav .  sur  cuivre ,  par  Léonard  Gaultier), 

Parisiis,  ||  Ex  Officina  Abrahami  Pacard, 
via  Jacobæa,  jj  fub  signo  facrificij  Abrahami 
||  M.  DC,  XVIII.  || 

In-40,  14  pp  chiff.;  1  f.;  car.  rom.  et  ital..  sign  A.- 
B4  ;  init.  grav.,  fleurons. 

P.  [1]  :  titre,  blanc  au  v1.  —  Pp  3-7:  pièce  de  106  vers 
latins,  signée  à  la  fin  :  I  Gaspèrivs  Gevartivs  ||  mærens 
ejfundebat.  J|,  car.  ital. 

Pp.  8-i3  :  Larmes  ||  Av  Tombeav  j|  De  Messire  lac. 
A  yo-.  De  Thov ,  jl  Chevalier ,  Conf  ciller  du  Roy.  en  les 
Confeils  d'Eftat  ||  &  Privé ,  Prefident  en  /on  Parle¬ 
ment  de  Paris,  m-||  comparable  Efcriuain  de l' H ij taire 
de  fon  temps  \  Traduict  du  Latin  cy-dejjus,  par 
Charles  Rogier,  ||  Conf  ciller  du  Roy,  au  Bailliage  de 
Lodunois.  |  Le  texte  français  est  divisé  en  22  sizains 
numérotés  et  impr.  en  car.  rom 

P.  14  :  Av  Génie  Dv  Deffvnct  ||  sur  fon  Tombeau.  || 
Par  l'Autheur  de  la  Traduction  cv-dessus.  ||  Sizain  : 


Paris  ;  bibl.  nat.  (fonds  Dupuy,  632,  ff.  181-187). 


Casp.  GEVARTIUS,  lachrimæ  ad  tvmvlvni  Thvani,  ibi8. 

Povr  honorer  ta  cendre,  à  la  façon  antique, 

L’vn  verfera  du  laid  l’autre  du  miel  Attique 
Quelque  autre  en  vers  Latins  célébrera  ton  lus  : 

Si  ie  ne  te  puis  rendre  vn  fiparfaict  office. 

Accepte  (bel  Efprit)  ce  foible  Jacrifice, 

Et  ce  Nectar  d'autruy,  dont  j'arro/e  tes  os. 

Suit  i  f.  non  chiff.  blanc  (manque) 

Nous  devons  la  description  de  cette  plaquette  a  la 
grande  obligeance  de  Mr  Polain 


64. 


GEVARTIUS  (Casperius). 

Paris,  Abraham  Pacard.  1619. 

Navis  Parisina  ||  Ad  ||  Per-illui'trem  Vi- 
rum  I  Erricvm  Memmivm  ||  Irvallivm,  Eqvi- 
tem,  ||  Regivm  In  Sacro  Consistorio  ||  Con- 
siliarivm,  ||  Pro-Prætorem  Parisiensem,  Ac 
fupremum  Ædilium,  Decurionum  ac  Merca- 
torum  ||  Præfectvm  :  J|  Kalend.  Ianvariis, 
Anni  CIO.  10 C. XIX.  jj  Oblata.  ||  ( Marque 
typographique  :  le  sacrifice  d' Abraham ,  avec  la 
devise  Virtvs  Premitvr  At  Non  Opprimitvr). 

Lvtetiæ  Parisiorvm.  |j  Ex  Officina  Abra- 
hami  Pacard,  via  Iacobæa,  ||  fub  figno  Sacri- 
hcij  Abrahami.  ||  M.DC.XIX.  || 

In-40,  6  pp.  chitï.,  sign.  Aij-Aüj;  car.  ital.,  fleurons. 

P.  [1]  :  titre.  —  P  [2]  :  petite  gravure  sur  cuivre, 
représentant  les  deux  laces  de  la  médaille  frappée  à 
l’occasion  de  la  prévôté  de  Henri  De  Mesmes.  — 
P.  3  :  fleuron  et  titre  de  départ;  68  hexamètres.  A  la 
hn,  p.  6  :  I.  Casperius  Gevartius,  ||  Belga  ||  Antver- 
pianus.  ||  Suit  un  fleuron,  avec  les  mots  Martis. 
Vel  Palladis.  A  rte. 


Paris  ;  bibl  nat.(Yc.  2028). 


GEVARTIUS  (Casperius). 

Paris,  Séb  Cramoisy.  1619. 

Gasperi i  Gevartii  ||  Electorvm  |!  Libri  III. 

J|  In  Qvibus  Plvrima  j|  veterurn  fcriptorum 
loca  obfcura  &  con-  j|  trouersa  explicantur, 
illustrantur  jj  &  emendantur.  |j  Ad  Péril  iuf- 
trem,  Ampliffimnmqae  Virum,  Errievm  || 
Memmivm,  Iruallium,  Equitem,  Regium  in 
facro  1  Confiftorio  Gonfiliarium ,  Propræto- 
rem  Pa-  |j  risiensem,  ac  fupremum  Ædilium, 
Decurionum,  ||  ac  Mercatorum  Præfectum. 
jj  (Marque  typographique  :  deux  cigognes  dans  un 
encadremen  t  ;  au  bas ,  monogram  me  surmon  té  de  la 
croix  de  Lorraine). 

Lvtetiæ  Parisiorvm.  j|  Ex  Officina  Nivel- 
liana.  jj  Sumptibus  Sebastiani  C  ramoisy,  via 
||  jacobaea,  fub  Ciconiis.  j|  M  DG.  XIX.  || 
Cvm  Privilegio  Regis.  || 

In-40,  6  f f.  non  chiffrés,  sign.  aij-eij;  160  pp.  chiffrées, 
sign.  A-Viij;  6  ff.  non  chiffrés,  sign.  X-Yij :  réel.,  car. 
rom.,  les  textes  cités  en  ital.;  les  cahiers  e  et  V  sont  de 
2  ff.;  vignettes,  lettrines,  cul-de-lampe. 

F.  [1]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  aij-eij  v°  :  pièces  liminaires  :  dédicace  de  hauteur 
à  Henri  de  Mesmes,  cal.  de  mars  1619;  épigrammes  de 
Nie.  Borbonius.  Gilb.  Gaulminus  et  Cl.  Belourgerius, 
celle  ci  en  grec. 


Anvers  :  bibl.  ville. 

»  mus.  Plantin  (MP.  S. 
E.  Et.  101). 

Bâle  :  bibl.  univ.  (Ba  T  i8n»  2). 
Bruxelles:  bibl,roy.(V. 704820). 
Gand:  bibl.  univ.  ;BL.  1S12). 
Leyde  :  bibl.  univ.  (1371  D  19). 
Liège  :  bibl.  univ. (XVI.  136. 21). 
Londres;  brit,  mus. 


Louvain  ;  bibl.  univ. 
Madrid  :  bibl.  nat. 

Oxford  :  bibl.  Bodl. 

Paris  :  bibl.  Arsenal  et  nat. 
Strasbourg  ;  bibl. univ. 


Ca.sp.  GEVARTIUS.  Electorum  i.  I  U  ,  1Û19. 


Pp.  1-160  :  corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  X-Xij  \r>  :  table  des  matières. 

Ff.  Xiij-  Y  \*>  :  épîtres  de  Gilb.  Gaulminus  et  de 
Pierre  Cunaeus  à  Gevartius;  extraits  d’épîtres  de  Phil. 
Jacob  Maussacusà  Gevartius  et  de  Guil.  Camden  à  Nie 
Fabri  de  Peiresc;  épigrammes  de  Pierre  Valens,  Guil. 
Grotius.  St.  Claverius  et  Mart.  Sanctenus  Les  pp.  157- 
160  contiennent  aussi  des  éloges  du  Stace  de  Gevartius 
par  £r.  Pureanus,  J.  Isaac  Pontanus,  Jean  Gruterus  et 
Pierre  Scriverius. 

F.  Yij  :  errata  et  omissa. 

Les  trois  livres  d 'Electa  proposent  l’explication  ou  la 
correction  de  passages  des  auteurs  suivants  :  Anacréon. 
Cicéron,  Claudien,  Lactance,  Lucrèce,  Manilius.  Ovide, 
Pétrone,  Plaute,  saint  Prosper,  Rutilius  Gallicus,  Sénè¬ 
que,  Solinus.  Stace,  Valëre-Maxime,  Virgile.  Tacite,  et 
de  quelques  inscriptions. 

L’inscription  Ælia  Lœlia  Crispis,  qui  occupe  le 
chap.  1  du  livre  III  (pp.  81-99),  a  été  reproduite  avec 
l’interprétation  de  Gevartius  dans  les  Amores  de  D.  Bau- 
dius.  Lugd.  Bat.,  i638,  in-40. 

Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  a  échappé  à  l’incendie 
de  Louvain;  sa  cote  ancienne  était  :  litt.  018. 


GEVARTIUS  (Casperius) . 

Paris,  Abraham  Pacard.  1619. 

Ignesfestivi  |j  pridie  natalis  ||  D.Ioan.Bap- 
tistæ  ||  Ann  CIO  IDXIX.  ||  Lvtetiæ  Parisio- 
rvm  ante  ||  domvm  civicam  de  more  exhibiti  : 

||  Curante  Illustrissimo  Viro  |j  Errico  Mem- 
mio  Irvallio,  ||  Equité,  Regio  Sanctioris 
Consistorij  Consiliario,  |j  Pro-Praetore  Pari- 
siensi,  ac  ||  supremo  Ædilium,  Decurio- 
num,  ac  |j  Mercatorum  Praefecto.  ||  (Marque 
typographique  :  petite  estampe,  non  signée ,  repré¬ 
sentant  le  sacrifice  d’ Abraham ,  avec  V inscription 
Virtus  premitur  at  non  opprimitur). 

Lvtetiæ  Parisiorvm,  ||  Ex  Officina  Abra- 
hami  Pacard,  via  [acobæa,  ||  sub  signo  Sacri- 
ficii  Abrahami,  ||  M.  DC  XIX.  || 

ln-40,  8  pp.  non  chiffrées,  sign.  Aij ;  la  p.  [8]  est 
blanche;  car.  ital.,  quelques  noms  et  plusieurs  lignes 
des  titres  en  cap.  rom. 

P.  [1 1  ;  titre.  —  P.  [2]  :  Lcctori.  ||  Courte  description 
des/etor. —  P.  |3j  :  titre  de  départ,  reproduisant  les 
6  premières  lignes  du  titre.  —  Pp.  [3]  -  [7J  :  pièce  de 
1 15  vers,  signée  à  la  fin  :  /.  Caspcrivs  Gevartivs  ||  Bclga, 
Antverpianvs  j!  Ludibundus  scribebat.  || 

Nous  ne  connaissons  de  cette  plaquette  que  l’ex.  de 
la  Bibl.  mun.  de  Carpentras.  Nous  en  devons  la  descrip¬ 
tion  à  la  grande  obligeance  de  M.  H.  Chobaut 


Carpentras  :  I)  bl.  municipale  (ms.  2053). 


G  E  VA  RT  I U  S  (  Casperi  ns) . 

Bruxelles,  jean  Mommaerts.  s.  d. 

Votvm  ||  Ad  ||  Divam  Virginem  ||  Aspricol- 
linam  ||  Sospitatricem,  ||  Pro  Salvte  Ac  Lon- 
gaevitate  ||  Serenifsimorum  Principum  j| 
Alberti  Et  Isabellae  ||  Claræ  Evgeniæ,  || 
Archidvcvm  Avstriæ,  ||  Dvcvm  Bvrgvndiae, 
Brabantiae,  &c.  |j  Conceptum  &  effufum  in 
ipso  Aspero  Colle,  cum  ijdem  Serenisfimi 
Principes  eo  ||  Kal  Maij,  An.  CIO.  10.  C.  XX. 
Divam  veneraturi  accelsiflent.  || 

i  f.  ;  titre,  suivi  de  56  hexamètres  sur  deux  colon¬ 
nes;  à  la  fin  :  Casp  Gevartius ,  Io.  fl.  Antuerp.  ||  hanc 
Tabellam  ad  aram  Deiparæ,  voti  reus  ||  appendit.  || 
Car.  rom. 

Au  bas  :  Bruxellœ,  apud  Ioannem  Mommartium.  || 


Bruxelles  :  bibl,  roy.  (S.  II,  8055), 


G  E  V  A  R  I  I  US  (Casperius). 


;  Anvers,  Balth  Moretus.  i635. 

Inscriptiones  jj  Arcvvm  ||  Trivmphaîivm  || 

;  Et  Pegmatvm  ||  Antverpiae  ||  Erectorvm  jj 
i  Honori  |j  Sereniss.  Principis  ||  Ferdinandi  || 
i  Avstrii  j|  Hispaniarvm  Infantis  ||  S.  R.  È. 
i  Cardinalis  jj  Belgarvm  Et  Bvrgvndionvm  jj 
j  Gvbernatoris,  etc.  ||  Cùm  eam  Vrbem  opta- 
i  tiffimo  Aduentu  fuo  bearet  |j  XV  Kalendas 
i  Maij,  anno  M.  DC.  XXXV.  |j 

Ex  Officinâ  Plantinianâ  Balthafarîs  Mo- 

!  reE  •  li 

In-40,  1  f.  blanc'  38  pp.  chiff.  ;  2  ff.  blancs,  réclam. , 
i  notes  marg.,  culs-de-lampe. 

P.  [1]  :  titre;  au  v°  :  Cafp  Geuartius  Candido  Lec- 
\  tori.  |j 

Pp.  3-3i  :  Inscriptiones  \  Arcvvm  Trivmphaîivm  J 
j  Et  Pegmatvm. 

Pp.  32-38  :  Arcvs  Monetalis ,  |  ad  Officinam  Monetœ 
i  Regiœ.  jj 

La  description  de  cet  ouvrage  nous  a  été  communi- 
j  quée  par  M.  L.  Noël,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
i  Douai.  La  bibliothèque  de  l’Université  de  Louvain  en 
i  possédait  trois  exemplaires:  l’un  était  orné  d’un  por- 
j  trait  du  Prince  par  P.  de  .Iode;  dans  le  second,  le  por- 
i  trait  était  remplacé  par  une  inscription  in-plano  dédiée 
;  au  Prince  par  le  typographe  et  la  p.  38  était  chiffrée  83; 
le  troisième  exemplaire  portait  deux  autographes  de 
Gevartius 


Douai  ;  biiil.  municipale  (Q  in-8°.  502). 
Uxford  :  bibl.  Bocil. 


GE  VA  RT  I U  vS  (Casperi  us). 

Anvers,  Jean  Meursius.  1642. 

Pompa  ||  Introitvs  (|  Honori  II  Serenissimi 
Principis  ||  Ferdinandi  ||  Avstriaci  J  Hispa- 
niarvm  Infantis  jj  S.  R.  E.  Gard.  |[  Belgarvm 
Et  Bvrgvndionvm  |)  Gvbernatoris,  etc.  jj  A  |j 
S  P.  O.  Antverp.  ||  Décréta  Et  Adornata  ;  jj 
Cùm-mox  ànobiliffimâ  ad  Norlingam  jj  parta 
Victoriâ,  Antverpiam  Aufpi-  ||  catiffimo 
Aduentu  suo  bearet,  [j  XV.  Kal.  Maii.  Ann. 
CIO.  IOC.XXXV.|j  Arcus,  Pegmata,  Iconefqz 
à  Pet  Pavlo  jj  Rvbenio,  Equité,  inuentas  & 
delineatas  jj  Infcriptionibus  &  Elogiis  orna- 
bat,  ||  Libroqz  Commentario  illustrabat  |j 
Casperivs  Gevartivs  J.  C.  j|  &  Archigram- 
matæus  Antuerpianus  ||  Accent  Lavrea  Cal- 
ioana.  eodem  Auctore  defcripta.  |j  Iconum 
Tabulas  ex  Archetypis  Rubenianis  delineauit 
jj  et  fcalpsit  Theod  à  l  ulden.  |j 

Antverpiæ,  jj  Apvd  Ioannem  Mevrsivm.  || 

Grand  in-fol.,  6  ff.  non  chiffrés,  sign.  *-****.  189  pp. 
chiff.,  sign.  A-Z,  Aa-Z%.  Aaa-Z 44 ,  Aaaa-Z^^j .  Aaaaa- 
Ccccc,  1  p.  et  6  ff.  non  chiff.,  sign.  Ddddd-Iiih .  Car. 
rom.,  les  titres,  les  inscriptions  et  l’histoire  des  XI I  Em¬ 
pereurs  en  cap.  rom.,  réclam.,  notes  margin..  lettrines 


;  Anvers  :  bibl.  ville. 

»  mus.  Plantin. 

■  Bruxelles  ;  bibl.  royale  (II. 
:  1426'). 

:  Douai  :  bibl,  ville . 

|  Dublin  :  Trinity  College. 

|  Oand  :  bibl.  univ. 

:  La  Haye  :  bibl.  roy. 
i  Liège  ;  bibl.  univ.  (XXII I.  25. 

j  37). 


Londres  :  brit.  mus. 
Louvain  ;  bibl.  univ. 
Madrid  :  bibl.  nat. 
Malines  ;  bibl.  ville. 
Paris  :  bibl.  nat. 
Rotterdam  :  bibl,  ville. 
Strasbourg  :  bibl.  univ. 
Zurich  :  bibl.  centrale, 


Casp.  GEVARTIUS,  pompa,  1642. 


gravées,  nombreuses  figures  dans  le  texte  et  planches 
hors-texte,  dont  plusieurs  déformât  atlantique. 

F.  [1]  r°  :  faux-titre.  —  F.  [2J:  titre,  blanc  au  v°. 
Le  titre  est  placé  dans  un  frontispice  représentant  un 
portique  :  au  sommet,  le  portrait  de  Philippe  IV 
dans  un  encadrement  formé  de  deux  cornes  d’abon¬ 
dance  et  surmonté  de  l'étoile  Hesperus,  avec  l'inscrip¬ 
tion  Hespervs  |  eois  Ivcet  et  occidvis  ||  ;  aux  deux  côtés 
du  portrait,  dans  les  nuages,  l’aurore  et  la  lune;  plus 
bas,  sur  le  portique,  la  terre  et  l’océan,  avec  les  inscrip¬ 
tions  :  Tvo  par  circvlvs  ambit  tellvrem  imperio,  et  Tvvs 
circvmflvit orbem  oceanvs.  Dans  le  tympan,  Philippe  IV, 
assis  sur  son  trône,  remettant  le  sceptre  au  prince  Fer¬ 
dinand,  entouré  de  l’aigle  impériale,  du  lion  belge  et 
de  la  Sains  publica ,  avec  l’épigraphe  :  Tv  regere  im¬ 
perio  Belgas  Gennane,  mémento  :  \  |  parcere  svbiectis 
et  debellare  svperbos.  ||  Le  portique  est  soutenu  par 
quatre  statues  en  forme  de  termes  :  de  gauche  à  droite, 
la  victoire,  avec  l’inscription  :  Aequat  ||  Victoria 
coelo  j|  ;  Mars,  avec  l’inscription  :  Vltor  ades  ||  gra- 
dive,  j  viam  vi  |j  sterne  jj  trivmphis  jj;  Mercure,  avec 
l’inscription  :  Pace  bonus,  ||  divvm  ||  interpres,  ||  sva- 
dœqve  \  \  magister  j  |  ;  la  paix,  avec  l’inscription  :  Pax  1 1 
optima  ]|  rervm.  jj  Pet  Pauli.  Rubens  Inueut.  Cum 
priuilegio. 

F.  [3|  r°  et  v°  :  dédicace  de  l’auteur  à  Ferdinand 
d’Autriche.  Elle  est  signée  C.  Gevartivs  Io  F.  /.  C.  jj  et 
S.  P.  Q.  Antverp.  ab  Actis.  J  et  datée  XVII l  Calend. 
Iulij.  jj  Ann  ClJ .  IDC.  XLI .  L’ouvrage  ne  parut 
qu’en  1642,  mais  le  prince  étant  mort  subitement  le 
9  novembre  1641.  le  magistrat  décida  de  dater  la  dédi¬ 
cace  du  14  juin  1641,  afin  de  ne  pas  paraître  avoir  offert 
le  livre  au  prince  décédé. 
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f"  L  4 1  ~  [  5  J  :  Prœfatio  ad  lectorem.  L’auteur  nous 
dit  qu’il  fut  amené  à  rédiger  la  Pompa  sur  l’ordre  du 
magistrat  d’Anvers  et  à  l’exemple  de  ses  prédécesseurs 
au  poste  de  greffier  de  la  ville;  le  plan  général  de  l’or¬ 
nementation  de  la  ville,  lors  de  l’entrée  du  Cardinal- 
Infant,  fut  confié  à  Nicolas  Rockox.  à  P.  P.  Rubens  et 
à  lui;  les  planches  qui  ornent  l’ouvrage  ont  été  gravées 
par  Ihéod.van  1  hulden  d’après  les  tableaux  de  Rubens. 
Gevartius  donne  les  raisons  du  mode  de  rédaction 
adopté  par  lui,  et,  pour  l’intelligence  des  dimensions 
des  arcs  et  des  décors,  trace  la  mesure  du  «pied  anver- 
sois  ».  qui  est  celle  du  pied  romain. 

b.  1 6j  r°  et  vu  :  Tabvlæ  Prœliminaris,  ||  sive  ||  Fron- 
tispicii  j(  brevis  explicatio.  || 

Pp.  [1 1  4  :  De  ||  Serenissimi  Principis  ||  Ferdinandi] 
Avstriaci,  jj  Hispaniarvm  Infantis,  etc  j|  In  Belgivm  j 
Profectione  j|  Svccincta  Nar ratio.  {[ 

Pp.  5- 7  ;  Progresses  |j  Serenissimi  Principis  |j  Ex 
Arce  In  Vrbem.  [j 

Pp.  7-8  .  Porta  |j  Ccesarea.  |j 

Pp  9-10  :  Lavrea  Serenissimo  Principi  Jj  oblala.  1 
Pp.  11- 18:  Adventvs  jj  Serenissimi  Principis  JJ  Gra- 
tvtatio.  || 

Pp.  19-21  :  Arcvs  Lusitanici  ||  Pars  Prior.  j 
Pp  22-24  •'  Arcvs  Lvsitanici  ||  Pars  Posterior.  j 
Pp.  25-32  Arcvs  Philippei  |j  Pars  Anterior.  j| 

Pp  33-42  :  Arcvs  Philippei  |j  Faciès  Posterior.  |j 
Pp  43-5o  :  Portiers  Cœsareo- Avstriaca .  jj 
Pp.  01-84  ;  (XII  Cœsarvm  Avstriacorvm  brévia  elo- 
gia).  Cette  partie  de  l’ouvrage  est  imprimée,  tout  en¬ 
tière,  en  capitales  romaines.  Les  Eloges  des  X  1 1  Empe¬ 
reurs  ont  été  reproduits  à  la  suite  des  Icônes  imperato- 
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rum  romanornm  de  Hubert  Goltzius,  Anvers,  1645,  in¬ 
fol.  (5fc  vol.  des  Romance  et  grœcœ  antiquitatis  monu- 
menta,  Anvers,  1644-1645). 

Pp.  85-93  :  AQAEKA  0EÇ2N,  j|  sive  11  XII.  Deorvni  | 
Consentivm,  jj  qvi  ordini  J  j  XII  Ccesarvm  ||  A  vstria- 
corvm  }|  alternatim  stant  inter siti,  [|  Descriptio.  j| 

Pp.  94-98  :  ATTOGEQIII  |j  Ser^  Principis  {|  Isa- 
bellae  jj  Clarœ  Evgeniæ,  j|  Hispaniarvm  Inf antis, 
&c.  jj 

Pp.  99-107  :  Arcvs  jj  Ferdinandini  jj  Pars  Ante- 
rior,  jj  In  qva  jj  Victoria  Norlingana.  jj 

Pp.  108-1 16  :  Arcvs  j|  Ferdinandini  JJ  Pars  Pos- 
terior,  jj  In  qva  j|  Trivmphvs  ;}  Victoria;  Norlinganœ,  || 
Pp.  1 17-142:  Templvm  lani.  / 

Pp.  143-146  :  Arbor  Jj  Genealogiae  jj  Avstriacœ.  jj 

Pp.  147-150  :  Mercvrivs  jj  Abitvriens.  jj 

Pp.  i5i-i54  :  Arcvs  jj  Monetalis  jj  Pars  Prior.  j| 

Pp.  i55-i58  :  Arcvs  Monetalis  jj  Pars  Posterior.  JJ 
Pp.  159-161  :  Arcvs  jj  Ad  I).  Michaelis  jj  Pars 
Prior.  jj  Hercvles  Prodicivs.  jj 

Pp.  162-164  :  Arcvs  jj  Ad  D.  Michaelis  jj  Pars  Pos¬ 
terior.  j|  Bellerophon. 

Pp.  i65-i68  :  Spectacvla  |)  Mobilia  jj  Passim  Per 
Vrbem  disposita .  Jj  L’auteur  décrit  ici  différents  décors 
de  la  ville,  tels  le  Géant,  l'Eléphant,  la  Baleine,  le 
Char  marin,  le  Parnasse.  11  ne  donne  pas  les  gravures 
de  ces  décors,  parce  que,  dit-il.  elles  se  trouvent  dans 
la  description  de  l’entrée  des  archiducs  Ernest  et 
Albert,  par  Jean  Bochius  (1594  et  1699  .  On  voit,  pp.  167- 
:68,  le  discours  prononcé  par  .lac.  Edelheer,  au  nom 
du  magistrat,  et  la  liste  des  membres  du  magistrat 
d’Anvers  en  i635 . 

Pp.  169- 172  :  Festorvm  Ignivm  jj  Hilaria.  Jj  A  la  fin, 
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p.  i/2  :  Defcriptionis  Pcmpœ,  Introitus  Sermi  Principis 
Ferdinandi  Avstriaci  |j  Hifpaniarum  Inf antis,  àc  in 
Vrbem  Antuerpiam ,  ||  Finis.  |] 

Pp.  173-176  :  Lavrea  j|  Calloana  :  ||  Ad  j|  Pompam 
Introitvs  jj  Serenissimi  Principis  j|  Ferdinandi  |J  Avstri¬ 
aci  \  Hispaniarvm  Inf  antis,  etc.  jj  In  Vrbem  Antver - 
piam .  |j  Appendix.  |j  Description  du  char  triomphal 
rappelant  la  victoire  de  Ferdinand  à  Calloo  (i638i. 

Pp.  177- 1 89  :  Lavrea  ||  Calloanœ  ||  Diarivm  ||  Histo- 
ricvm.  |J  Récit  de  la  bataille  et  de  la  victoire.  A  la  fin  : 

Lavreœ  Calloanœ  j|  Finis.  j{ 

Ff.  sien.  Ccccc  v°  —  Eeeee  v°  :  Description is  jj 
Pompce  Introitvs  |j  Ser™  Principis  Ferdinandi  Avs¬ 
triaci,  Hispaniarvm  Inf  antis ,  etc.  jj  In  Vrbem  Antver- 
piam,  |{  Synopsis,  jj 

Ff.  sign.  Fffff  r°  -  Ggggg  v°  :  Index  ||  Rervm 
Memorabilivm  jj  Et  Observationvm,  jj  qvœ  in  hoc 
opéré  continentvr.  || 

F.  sign.  Hhhhh  r°  :  I  abvlarvtn  ||  Semes.  jj  Au  v°  . 
Omissa  Qyœdam  jj  Svis  Locis  Interserenda.  j| 

F.  sign.  Iiiii  r°  :  deux  épigrammes  sur  la  Pompa, 
l’une  de  Nie,  Burgondius,  1  autre  de  Jac.  Et  ckius.  Au 
;  Censvra  jj  Ea  censure  est  datee  du  12  novembre 
i638,  le  privilège  du  9  décembre  i638.  Au  bas  :  Ant- 
verpicr  |j  Excvdebat  Joannes  Mevrsius  jj  Typographes 
Ivratxs ,  jj  Anno  Salvtis  CIO.  IDC.  A  Cil.  jj 

La  Pompa  contient  46  petites  gravures  dans  le  texte  : 
44  d’entre  elles  représentent  des  monnaies  romaines; 
une  autre  (p.  93)  représente,  sous  forme  de  médaillons, 
les  insignes  et  la  devise  des  XI I  empereurs;  une  autre 
(p.  94)  reproduit  le  candélabre  à  sept  branches,  d’après 
l’arc  de  Titus.  Elle  contient,  en  outre,  41  gravures  hors- 
texte,  la  plupart  par  fhéod.  van  I  hulden,  d  après 
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Rubens,  et  portant  des  épigraphes  de  Gevartius.  En 
voici  le  détail  :  frontispice;  entre  les  ff .  (2i  et  (3),  por¬ 
trait  de  Ferdinand  (numéroté  2),  T .  van  1  hnlden  dehn, 
J,  Neeffs  fculp.  ;  entre  les  pp.  4  et  5,  l’entrée  en  ville 
(num.  3);  entre  les  pp.  6  et  7,  la  porte  élevée  à  Anvers 
après  l’échec  de  Martin. van  Rossem  en  1042  num.  4); 
entre  les  pp.  8  et  9,  l'offrande  d'une  couronne  de  lau- 
ri  ers  par  la  ville  d’Anvers  au  prince  F  erdinand  (num.  5), 
entre  les  pp.  10  et  n,  le  décor  dressé  près  de  l'église 
St-Georges  (num.  6),  et  le  panneau  central  ou  1  arrivée 
du  prince  (num.  fautivement  8) ;  entre  les  pp .  14  et  1 5, 
le  panneau  droit  du  même  décor  ou  la  navigation  du 
prince  (num.  fautivement  7)  ;  entre  les  pp.  16  et  17,  le 
panneau  gauche  ou  la  rencontre  des  deux  Ferdinand  à 
Nordlingen  (num.  9)  ;  entre  les  pp.  iS  et  iq,  lace  anté¬ 
rieure  de  l’arc  lusitanien  (num.  10)  ;  entre  les  pp.  22  et 
23.  face  postérieure  du  même  (num.  11);  entre  les 
pp.  24  et  25.  face  antérieure  de  1  arc  de  Philippe  (num. 
I2j;  entre  les  pp.  26  et  27,  le  mariage  de  Maximilien 
d; Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne  (num.  i3j  ;  entre 
les  pp.  32  et  33,  face  postérieure  de  l'arc  de  Phi¬ 
lippe  (num.  14),  et  le  mariage  de  l  archiduc  f  hilippe  1 1 
de  Jeanne,  infante  d’Espagne  (num.  i5);  entre  les  pp. 
42  et 43,  le  portique  impérial,  en  entier,  avec  les  statues 
des  XII  empereurs  inum  16);  entre  les  pp.  5o  et  5i, 
deux  planches  avec  les  statues  des  empereurs,  au  milieu 
des  DU  Consentes  :  la  première  (num.  17  et  18)  porte 
les  statues  de  Rodolphe  P'r,  Albert  1er,  Frédéric  III, 
Albert  1 1 ,  la  deuxième  (num .  19)  celles  de  Frédéric  I V , 
Maximilien  Ipr,  Gharles  Y  ,  Ferdinand  P  '  ;  entre  les  pp. 
64  et  65,  la  suite  (num.  21  et  22),  avec  les  statues  de 
Maximilien  II,  Rodolphe  II,  Mathias  P',  1  erdinand  II, 
(latabledes  figuresmemionne  seulement  deux  planches, 


O. 
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portant  chacune  six  statues)  ;  entre  les  pp.  92  et  qj,  plan 
du  portique  impérial  'num.  23)  ;  entre  les  pp.  94  ec95, 
l’apothéose  de  l'archiduchesse  Isabelle  (num.  24",  entre 
les  pp.  96  et  97,  la  même  apothéose,  panneau  du  tym¬ 
pan  (num.  25);  entre  les  pp.  9S  et  99 »  face  anterieure 
de  l’arc  de  Ferdinand  (num.  261  et  le  panneau  du  tym¬ 
pan  ou  la  bataille  de  Nordlingen  num.  27);  entre  les 
pp.  108  et  109,  tace  postérieure  du  même  aie  (num.  28) 
et  le  panneau  du  tympan  ou  le  triomphe  de  Ferdinand 
(num.  29);  entre  les  pp.  116  et  117,  le  temple  de  Janus 
(num.  3o)  et  le  panneau  central  du  même  (num.  3 1  ) ; 
entre  les  pp.  142  et  i43,  arbre  généalogique  de  la 
maison  d’Autriche  (num.  32);  entre  les  pp.  146  et  147. 
Mercure  Abituricns  (num.  3 3 1  et  panneau  central  du 
même  (num.  34);  entre  les  pp.  i5o  et  i5i,  face  ante¬ 
rieure  de  l’Arc  monétaire  (num.  35);  entre  les  pp.  04 
et  i55,  face  postérieure  du  même  (num.  36  ;  entre  les 
pp.  i58  et  i5g,  face  antérieure  de  l’Arc  de  St  Michel  ou 
Hercule  Prodicius  (sans  num.)  et  panneau  du  tympan 
ou  Ferdinand  sollicité  par  la  Volupté  et  Minerve  'num. 
38)  ;  entre  les  pp.  162  et  i63.  face  postérieure  du  même 
arc  ou  Bellérophon  (num.  3g)  et  panneau  du  tympan 
ou  Ferdinand  monté  sur  Pégase  et  tuant  la  Chimère 
(num.  40);  entre  les  pp.  168  et  169,  feu  d’artifice  tiré  de 
la  tour  de  la  cathédrale  d'Anvers  (num.  41);  entre  les 
pp.  172  et  173,  plan  de  la  ville  (num.  42);  entre  les 
pp.  174  et  175,  le  char  triomphal  de  la  bataille  de  Cul- 
loo  (num.  43).  Certaines  éditions  contiennent  quelques 
planches  non  mentionnées  a  la  table  :  entie  les  ft.  (2 }  et 
(3),  portrait  de  Ferdinand  à  cheval,  P.  Paul.  Rubens 
pinxit.  Paulus  Pantins  fculpsit  et  excudit ,  avec  deux 
distiques  de  Gevartius;  entre  'es  pp.  92.  et  g3,  six 
planch  avec  les  détails  du  ortique  mpérial;  entre  les 
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pp  et  145,  Ig  Catdinal-Infant  rece\ant  la  H g1  giqu c , 
S  a  Bolfwert  fculpsit.  G  Hendricx  excudit  Aniuerpiœ, 
avec  4  vers  de  Gevartius. 

Le  plan  général  de  la  décoration  de  la  ville  d’Angers, 
à  l’occasion  de  l'entrée  de  Ferdinand  d  Autriche,  frère 
de  Philippe  IV,  avait  été  arrêté  de  commun  accord 
entre  Nicolas  Rockox,  ancien  bourgmestre,  P.  P. Rubens 
et  Gevartius.  Les  tableaux  peints  à  cet  effet  par  Rubens 
peuvent  compter  parmi  ses  œuvres  principales.  \  oir  : 
.VL  Rooses,  L'œuvre  de  Rubens,  III,  pp.  2g2-336;  id.. 
Rubens ,  sa  vie  et  ses  œuvres ,  pp.  554070.  Gevartius  fut 
chargé  spécialement  des  inscriptions  latines.  Fa  \ille 
lui  paya  480  florins;  il  reçut,  dans  la  suite,  36oo  florins 
pour  le  texte  de  la  description  et  pour  l'aide  prêtée  par 
lui  au  cours  des  travaux.  Le  magistrat,  ayant  décidé  de 
perpétuer  le  souvenir  de  cette  solennité  par  une  descrip¬ 
tion  détaillée  et  par  la  gravure  des  arcs,  des  scènes  et 
des  portiques  qui  avaient  orné  la  ville,  Gevartius  fut 
chargé  de  la  description.  La  composition  de  l’ouvrage 
traîna  en  longueur.  L’accord  des  trésoiiers  de  la  \ille 
avec  le  graveur  Th.  van  1  hulden  date  de  mai  i635. 
Son  travail  était  terminé  dès  i638,  car  le  7  septembie 
de  cette  année,  van  d  hulden  se  plaignit  au  magistrat 
de  ce  que,  ses  planches  étant  prêtes  depuis  longtemps, 
le  texte  ne  lui  avait  pas  encore  été  fourni.  Or  la  Pompa 
ne  vit  le  jour  qu’en  1642.  La  censure  est  cependant 

datée  du  12  novembre  i638. 

La  décoration  artistique  de  l’ouvrage  est  somptueuse 
et  l’ordonnance  typographique  particulièrement  1  éussie. 
Le  texte  est  semé  de  digressions,  dans  lesquelles  l’au¬ 
teur,  avec  une  érudition  étonnante,  traite  une  foule  de 
questions  d’histoire  et  d’archéologie  L’est  à  tort  que 
Britz,  Code  de  l ancien  droit  bel gique,  Bruxelles,  1847, 
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p.  176,  voit  dans  la  Pompa  un  commentaire  de  la  loi 
fondamentale  de  Brabant. 

Il  existe  de  cet  ouvrage  des  exemplaires  datés  de  1641 . 
L’édition  de  1641  est  entièrement  conforme  à  celle  de 
1642,  à  part  les  légères  variantes  indiquées  ci-après  : 
dans  le  titre,  après  les  mots  eodern  Auctore  defcripta ,  jj 
on  lit  :  Antverpiœ,  jj  Venevnt  Exemplaria  Aprd  Theod. 
A  Tvlden,  jj  Qiii  Iconum  Tabulas  ex  Archetypis  Rube- 
nianis  delineauit et  fcalpsit.  |j  Cumpriuilegio .  ||  ;  à  la  fin. 
la  date  ClD._IDC.XH.  (Bibl.  royale.  V.  368i6).  Un 
ex.  de  la  Bibl.  royale  (V.  io53g),  édition  de  1642, 
porte  au  bas  du  frontispice  les  mots  :  Pro/tant  apud 
Henricum  Aertffens,  &  Guilielmum  Le/teenium.  ||;  ce 
même  ex.  est  orné  de  3  fï.  de  garde  peints  à  la  main  : 
un  titre  flamand  avec  encadrement,  un  autre  titre  en 
couleurs  avec  une  couronne,  les  armoiries  du  prince  ; 
le  plan  d’Anvers  y  porte  une  légende  manuscrite  et  les 
armes  coloriées  d’Anvers  et  de  Brabant.  Selon  Brunet, 
on  rencontre  quelques  ex.  dont  le  faux-titre  a  9  lignes 
au  lieu  de  7  et  commence  par  Pompa  triumphalis  in- 
troitus,  et  d’autres,  dont  le  faux-titre,  en  7  lignes,  est 
suivi  de  l'adresse  :  Prostant  exemplaria  apud  Guiliel¬ 
mum  Lesteenium,  et  Henricum  Aertssens. 

Voir  :  Brunet,  Manuel  du  Libraire ,  Paris,  1861,  t.  11, 
col.  1075;  Gracsse.  Trésor  des  livres  rares  et  précieux, 
1900,  t.  III,  pp.  76-79. 


GEVART1US  (Casperius). 

[Anvers,  Balth.  Moretus.J  [1647?] 

Inscriptiones  j|  Cenotaphii,  jj  Sereniss-mo 
Hispaniarvm  Principi  ||  Balthasari  Carolo  |J 
Avstriaco,  ||  Philippi  IV  ||  Hispaniarvm  In- 
diarvmqve  Regis,  j|  Belgarvm  etc.  Principis  ] 
Filio  Vnico  j|  A  ||  S.  P.  O.  Antverp.  ||  Erecti  : 
jj  Cùm  Iusta  Funebria  in  Cathedrali  urbis 
Ecclefia  eidem  foluerentur.  |j  Pridie  Idvs 
Ianvarii,  Ann.  M  DC.  XLVII.  j| 

In-fol.,  3  ff.  non  chiffrés;  cap.  rom.,  quelques  lignes 
en  ital. 

F.  [ij  :  titre;  au  v»  :  avis  du  typographe  :  Typogra- 
phits  Lee  tari.  ||  Dvm  Cenotaphii,  f eu  Tumuli  Honorarij 
Icon,  cum  bre- 1|  ni  De  fcriptione  mox  proditura,  œri 
inciditur ,  Inscri-\\ptiones  if  tas  prœmitiere  duximus  : 
quôd  à  non  paucis  expe-\\titœ  fuerint  \  ale.  |j 
*  Ff.  [2]  r°-[3]  r°  :  inscriptions  du  cénotaphe  A  la  fin  : 
Casp.  Gevartivs  ICtus,  jj  Publico  vrbis  nomine  Pof.  jj 

F.  [3|  vo  ;  Fl  Manlius  Theodorus,  vir  Confularis.  j| 
A  ftronomici  lib.  IV.  ||  ;  suivent  4  vers  latins. 

Ainsi  que  l’annonce  l’imprimeur,  dans  son  avis  au 
lecteur,  la  plaquette  parut  sans  les  estampes  On  les 
trouve  dans  un  recueil,  formé  par  Gevartius  lui-même,  et 
qui  est  conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
La  première  de  ces  estampes,  intercalée  entre  les  ff.  [x  | 
et  [2].  est  signée  W  Hollar  fculpsit;  elle  représente  le 
cénotaphe  vu  de  face,  et  porte  les  inscriptions  du 
f.  [2]  r°.  La  seconde,  intercalée  entre  les  ff.  [2]  et  [3], 


Bruxelles  :  bibl.  roy,  (9'  cl.  VI  II.  Oeva). 


Casp.  GEVARTIUS,  inscriptiones  cenotaphii  Balthasari  Carolo 
erecti,  1647. 

représente  le  même  cénotaphe  vu  de  côté,  avec,  dans  le 
coin  supérieur,  le  portrait  du  jeune  prince,  et  porte  les 
inscriptions  des  ff.  [2 J  v°  et  [3 1  r",  suivies  du  nom  de 
Gevartius  Les  deux  estampes  sont  déformât  atlantique 

pliées. 

Les  inscriptions  ont  été  reproduites  dans  Inscriptions 
ei  monuments  de  la  province  d’ Anvers.  1  1  (i856),p.  21. 

Le  recueil  dont  il  est  parlé  fut  formé  par  Gevartius, 
quelques  jours  avant  sa  mort.  Il  est  orné  des  armes  des 
Habsbourg  peintes  en  couleur,  du  portrait  de  Phi¬ 
lippe  IV,  roi  d’Espagne,  par  Bath.  Moncornet  (  1 65g)  et 
du  portrait  de  Gevartius  par  Paul  Pontius,  d’après  P.  P. 
Rubens.  Il  est  décrit  dans  le  Bibliophile  belge,  T  III 
(1846),  pp.  168-173  et  dans  les  Annales  Antverpienses 
de  Papebrock.  T.  IV  et  V.  Vente  Bremmaeoker,  Gand, 

27  oet  1845.  no  i635  ;  55  fr. 


GEVARTI  US  (Gasperius). 

[Anvers,  Balth.  Moretus.]  [1648?] 

Inscriptiones  [j  Honori  J|  Serenissimi  Prm- 
cipis,  |  Leopoldi  ||  Gvlielmi,  j|  Archidvcis 
Avstriæ,  ||  Dvcis  Bvrgvndiæ,  etc.  |j  Belgarvm 
Et  Bvrgvndionvm  |j  Gvbernatoris  Avspica- 
tissimi,  |j  A  |  S.  P.  Q.  Antverp.  )|  Positæ,  |j 
Cùm  eam  Vrbem  defideratiffimo  Aduentu 
fao  bearet,  ||  VI.  Kalend.  Aprilis,  CIO.  IOC. 
XLVIII  I 

In-fol.,  4  ff.  non  chiffrés;  cap.  rom.,  les  notes  expli¬ 
catives  en  ital.;  notes  margin. 

F.  1 1  ]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  [2|  r°-[4]  v°  :  inscriptions.  Au  bas  du  f.  [4]  r°  : 
Casp  Gevartivs  ICJns  ||  Consiliarivs  et  His toriograph vs 
Cœsarevs ,  |j  Archigrammateus  Antnerpianus ,  ||  Publico 
Vrbis  nornine  [cribebat.  ||  Au  vo  du  f.  I4]  :  l’ode  chantée 
au  passage  du  prince,  signée  C.  G. 

Les  estampes  varient  suivant  les  exemplaires.  Dans 
le  recueil  (9e  cl.  VI  11.  Geva.)  formé  par  Gevartius,  on 
voit,  avant  le  titre,  un  portrait  du  prince,  signé  lo. 
Pattlus  Schor  de  lin  Romœ.  Paulus  Pontius  fculpsit  : 
A  ntverpiœ.  Anno  164g.  Hæc  Fig  :  ponenda  ante  Dedi- 
catoriam.  Dans  un  autre  recueil  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  (ms.  21.363),  se  trouvent  deux  por¬ 
traits  de  Léopold-Guillaume,  le  premier,  avant  le  titre, 
signé  C  Galle  /c.;  le  second,  intercalé  entre  les  ff.  |i] 
et  [2].  et  signé  Ant  van  den  Heuuele  pinxit.  Corn. 


Anvers  :  bibl.  ville. 

»  mus.  Plantin  (MP.  A.  2576). 
Bruxelles  :  bib,  roy.  (o®  cl,  VI  li.  Geva). 
Gand  :  bibl.  univ. 

Paris  :  bibl.  uat. 


Casp.  GEV ARTfUS.  inscriptiones  honori  Leopoldi  Gvlielmi,  :64s. 


Galle  innior  fculp.  L’ex  du  recueil  S  II.  8o55  n’a  pas 
les  estampes. 

Le  ms.  21.363  contient  tous  les  Elogia  composés  par 
Gevartius,  la  plupart  en  copie  manuscrite,  quelques- 
uns  en  exemplaires  imprimes.  Il  était  destiné  à  1  im¬ 
pression,  si  l'on  en  juge  par  le  titre  donné  au  recueil, 
par  la  souscription  Antverpiœ  Ex  Offîcinâ  Plantinianâ 
Balth.  Moreti,  et  par  la  présence  d'une  pièce  liminaire. 

Cat.  Olivier,  Bruxelles,  1880  :  8  frs 


GEVARTIU S  (Casperius). 


[Anvers,  Balth.  Moretus.]  [1648?] 

Inscriptiones  ||  Theatri  ||  Pacis  ||  Hispano- 
Batavicæ,  ||  A  J|  S.  P.  Q.  Antverp.  ||  Ante 
Domvm  Civicam  Erecti  ;  ||  Cùm  Pax  eadem 
folenni  more  promulgaretur,  ||  Nonis  Ivnii, 
Ann.  M.  DC.  XLVIII.  || 

In-fol.,  3  ff'.  non  chiffrés,  réclam.,  1  estampe;  car. 
i ta  1 . ,  les  inscriptions  en  cap.  rom  .  notes  margin. 

F.  [  1  ]  :  titre,  blanc  au  v(>. 

Ff.  [2]  r°-[3]  v»  :  Inscriptiones\\Theatri\\Pacis\\His- 
pano-Batavicœ  ,\\Antverpiœ  Erecti'  Noms  Ivnii .  M  DC. 
XLVIII. ||  \  latin:  Casp.  Gevartivs  I.  Ctus.  Consiliarivs 
et  Historiographvs  Caesarevs,  ||  Archigramniateus 
Antuerpianus  ,\  Publico  Vrbis  nomine  Pof. jj  L  estampe, 
de  format  in-plano,  intercalée  entre  les  ff.  [1]  et  [2],  re¬ 
présente  la  proclamation  de  la  Paix  de  Munster  devant 
l'hôtel  de  ville  d’Anvers;  elle  est  signée  F.  v.  Wyn- 
gaerde  excudit.  VT.  Hollar  fecit.  Dans  le  recueil  formé 
par  Gevartius.  l’estampe,  interfoliée,  porte  une  souscrip¬ 
tion  modifiée  quant  au  cadre  et  aux  caractères  d  im¬ 
primerie.  Le  recueil  S  II.  So35  n’a  pas  l’estampe. 


Anvers  :  bibi.  ville. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  (9'  cl.  \  I IX  Cjeva). 
Paris  :  bibl.  nat. 


GEVARTIUS  (Casperius). 


:  [Anvers,  Balth.  Moretus.]  li65y?J 

Inscriptiones  j|  Pegmatis  ||  Trivmphalis,  j| 
i  Qvod  i|  Honori  ||  Serenissimi  Principis  || 
i  Ioannis  ||  Avstriaci,  ||  Belgarvm  Ac  Bvrgvn- 
j  dionvm  ||  Gvbernatoris,  Etc.  ||  Antverpiæ, 
i  Ante  Cvriam,  Erectvm  Fvi.t,  ||  QvaitoNonas 
Maii,  M.  DC.  LVII.  ||  Cùm  idem  Serenipi- 
mus  Princeps  aufpicatifEmo  Aduentu  ||  tuo 
I  Vrbem  ülam  bearet.  || 

In-fol.,  4  tl.  non  chiffrés,  réclam.,  car.  ital.,  les  inscrip- 
■  tionsen  cap.  rom.,  notes  margin.,  fleuron. 

F.  [  1 1  :  titre;  au  v«  :  une  inscription  de  5  vers. 

Ff.  [2J  ru-[‘d  l'°  :  Inscriptiones\\Pegmatis\\  Trivmphalis , 

;  \Antverpiœ\\Ante  Cvriam  Erccti,  jj  Qyarto  Nouas  Maii, 

;  M.  DC.  LVII.  JJ  A  la  tin  :  Casperivs  Gevartivs,  Consi- 
\  liarivs\\&  Historiographvs  Regivs,  ||A  rchigrammatevs,  Jj 
:  Antverpianvs,\\Publico  Vrbis  nomine pofuit.\\  Au  milieu 
;  de  la  page,  un  cul-de-lampe  :  corne  d’abondance,  dans 
I  un  encadrement. 

Les  estampes  varient  suivant  les  exemplaires.  Pans 
I  le  recueil  formé  par  Gevartius,  se  trouvent  deux 
;  estampes  :  avant  ïe  titre,  portrait  de  Jean  d  Autriche  à 
!  cheval  au  milieu  d’une  bataille,  Thood.  a  KeJJel  fecit 
!  aqua  forti.;  entre  les  ff.  [i|  et  \  z],  estampe  oblongue, 

|  représentant  l’entrée  du  même  prince  à  Bi  uxelies, 

!  Theod.  a  Kejj'el  fecit  aqua  forti.  L’exemplaire,  inséré 
•  dans  le  ms.  21.363  de  la  Bibliothèque  royale  de 


Anvers  :  bibl.  ville. 

Bruxelles  :  bibl.  roy .  (9?  cl.  VI 11,  Geva). 


Casp.  GEVARTIUS,  inscriptiones  pegmatis  trivtnphalis.  i G57. 

Bruxelles,  n'a  qu'une  estampe  :  le  portrait  de  Jean 
d’Autriche,  à  l'âge  de  27  ans.  Joannes  Froyen  Scûlp. 
Abraham  Teniers  excudit  Cet  exemplaire  est  d’ailleurs 
incomplet  :  le  dernier  f  a  été  remplacé  par  un  f.  ms. 
L’ex.  du  recueil  S  II.  So55  n’a  pas  d’estampe. 


A'  : 

r#  I 


4- 


GEVARTIUS  (Casperius). 

Anvers,  Baltli.  Moretus.  1661. 

Hymenævs  ||  Pacifer;  j|  Sive  |  1  heatrvm  |j 
Pacis  ||  Hispano-Gallicæ,  ||  A  ||  S.  P  Q* 
Antverpiensi  ||  Ante  Cvriam  Erectvm,  |j  Cùm 
aufpicatiffima  eiufdem  Pacis  facta  elt  pro- 
mulgatio  ||  XV.  Kal.  April.  Anni  M.  DC.  LX.j| 

Antverpiæ,  |j  Ex  Officina  Plantiniana  || 
Balthasaris  Moreti.  j|  M.  DC,.  LXI.  || 

ln-fol.,  titre  et  3  tf.  chiffrés,  réclam.,  2  estampes;  car. 
ital.,  les  inscriptions  en  cap.  rom.,  notes  margin. 

F.  j a]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  1  r°-3  r°  :  Hymenævs  ||  Pacifer,  ||  sive  ||  Theatrvm 
||  Pacis  î|  Hispano-Gallicæ ,  l|  a  ||  S.P.Q  Antverpiensi  || 
ante  cvriam  erectvm.  ||  A  la  tin  :  Casp.  Gevartivs 
J.  CtuS'\\  Cœsareus  Regiusque  Confiliarius  &  Hifto- 
riographus ,  ||  Archigrammateus  Antuerpien  fis,  ||  Epi¬ 
graphes  ilht  ftrabat .  ||  1  id.it  &  cipprobauit  C.  \  oochts , 
Canonicus  ||  &  Archidiaconus  Antuerpien  fis,  Lib  || 
Cenfor.  || 

Iva  première  estampe,  placée  entre  le  f.  titre  et  le 
f.  lt  représente  la  Paix  et  l’Hyménée  chassant  vers  la 
Crète  Mars,  Bellone  et  Tisiphone  que  précède  le  Ser¬ 
pent;  en  haut,  on  voit  Cupidon  chassant  les  Harpies. 
La  seconde  estampe  représente  le  lit  nuptial  de 
Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse,  dont  le  mariage  fut 
négocié  par  Mazarin  au  traité  des  Pyrénées.  Ces  deux 
estampes  ne  sont  pas  signées,  mais,  léduites,  elles  font 
partie  d’une  gravure  plus  grande  de  Richard  Collin 


Anvers  :  bibl.  ville. 

»  mus.  Piantin  (MP.  A.  255*0- 
Bruxelles  :  bibl.  roy.  (9e  cl.  VIII.  Creva). 
Gand  ;  bibl.  univ. 

Liège  :  bibl.  univ.  (XXI II.  2*.  33)* 
Paris:  bibl.  nat. 


Gasp.  GEVARTIUS,  hymen«vs  pacifer,  i66j. 


d’après  E.  Quel  lin.  Celle-ci,  figurant  le  Theatrvm 
Pacis,  a  été  interfoliée  par  Gevartius  dans  son  recueil  : 
elle  porte  les  inscriptions  suivies  de  la  signature 
C.  Gevar.  Epigraphis  |J  illustrabat.  L’auteur  a  égale¬ 
ment  intercalé  un  portrait  des  deux  conjoints  se  donnant 
la  main. 

Quelques-unes  des  inscriptions  ont  été  reproduites 
dans  une  lettre  de  Samuel  Sorbière  au  chevalier  de 
Bautru,  qu’on  lit  dans  les  Relations,  Lettres  et  Discours 
sur  diverses  matières  curieuses ,  Paris,  Robert  de  Nin- 
ville,  1660.  Gevartius  fit  imprimer  cet  extrait  chez  B. 
Moretus  et  l'inséra,  ainsi  que  deux  lettres  de  Colbert  et 
de  Chapelain,  dans  le  recueil  de  ses  inscriptions.  La 
lettre  de  S.  Sorbière  contient  ces  éloges  de  notre  per¬ 
sonnage  ;  «  .1  e  par  le  ray  bien  plus  affirmativement  de  ce 
qui  fie  pafLi  ||  entre  Monfieur  Gevartivs  &  nous,  lorsque 
nous  ||  tu  fines  à  Anuers.  Et  comme  vous  aimés  la  Cri¬ 
tique  &  les  |l  Belles  Lettres,  |j  vous  seres  bien  aife  d  en¬ 
tendre,  que  ce  bon  ||  Vieillard  en  conferue  l'ufage,  auec 
vne  netteté  d’Esprit  ad-  ||  mirable,  en  l’âge  proche  de 
foixante  dix  ans.  Ce  qui  paroistra  dans  vn  ||  Manilivs , 
fur  lequel  il  préparé  de  doctes  Commentaires  :  &  ce 
que  ||  ie  vous  confirmera}'  par  vne  Galanterie,  qu  il 
venoit  de  faire  en  la  Publi-  ||  cation  de  la  Paix.  |l  La  ville 
(dont  il  eft  Secrétaire)  luy  auait  donné  charge  de  taire 
le  deffein  ||  d’vn  Theatre,..  .  ||  Ne  voila  t’ il  pas,  Mon- 
sievr.  du  bel  Esprit,  &  du  Jugement,  au-  ||  tant  qu’il  en 
faut,  pour  exciter  nos  François  à  préparer  quelque 
chofe  de  beau  ||  en  cette  Entrée  de  la  Reine  ?  Et  ne 
faudra-t-il  pas  que  tous  nos  Poètes,  tous  ||  nos  Litteta- 
rateurs,  &  tous  nos  faifeurs  de  Liures  en  petit  (comme 
parlent  ceux  ||  qui  tiennent  que  la  Devise  est  vn  chef 
d’œuvre  de  l’Erudition)  employent  toutte  leui  Industrie, 


Casp.  GEYARTIUS.  hvmenæus  pacifer,  iôôi. 


s’ils  veulent  surpall'er  la  Gentilepe  de  ce  4UC  viens  |; 
de  vous  dire?  |  Mais  fortons  d'Anvers,  où  il  taudroit 
employer  trop  de  temps,  s’il  |  falloir  donner  feulement 
vn  coup  d  œil  à  toutes  les  Médaillés  de  Montieui  |, 
Gevartivs,  &  à  tous  les  Tableaux  de  ces  Curieux,  qui 
en  ont  des  ||  maifons  toutes  pleines. .  Eicrit  à  Paris 
le  i3  Jul  1660.  «» 

Cat  Serrure.  1872,  no  3652:  32  frs.  (vélin  blanc);  un 
2‘1  ex.  à  la  même  vente  :  3o  trs 


G  E  V  A  RT  I U  S  (Casperius) . 

[Anvers,  Balth  Moreius.]  [  1 665  ?] 

Icônes  ||  Et  ||  Inscriptiones,  ||  Honori  || 
Excellentissimi  Dynastæ,  |)  D.  Francisci  De 
Movra  j|  Cortereal,  ||  Marchionis  Castello- 
Rodericii,  j|  Comitis  De  Lvmiares,  ||  Hispa- 
niarvm  Magnatis,  ||  Belgarvm  Et  Bvrgvn- 
dionvm  ||  Pro  Rege  Catholico  jj  Gvberna- 
toris,  ||  A  ||  S.  P.  Q.  Antverp.  ||  Positæ,  || 
Cùm  eam  Vrbem  aufpicatiffimo  aduentu  iuo 
bearet  ||  XVII.  Augui'ti,  M.  DC.  LXV.  || 

In-fol.,  3  ff.  non  chiffrés,  sign.  *  2-  *  3,  réclam., 
2  estampes;  car.  ital.,  les  inscriptions  en  cap.  rom. 

F.  [1]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  [2]  r°-| 3]  v°  :  inscriptions. 

La  première  estampe,  intercalée  entre  les  ff.  [ij  et 
[2J,  représente  les  X\  11  Provinces  apportant  leurs 
vœux  au  pied  du  trône  de  Philippe  I\  ,  a.  J  mus 
Quel  lin  u  s  delin.  Hubert  us  Quellinus  fecit  ;  au  bas, 
Cura  et  impensis  Casp.  Gevartïi  Cœsarei  Regiiq\  Con- 
filiarii  et  HiJ'türiographi .  La  seconde  est  un  portrait 
de  Don  François  de  Moura,  entouré  de  divers  attri¬ 
buts  :  en  haut,  l’aigle  portant  les  armoiries  du  marquis, 
le  père  et  l’aïeul  de  ce  dernier;  sur  les  côtés,  à  gauche. 
Mercure  Pacifer;  à  droite,  Pallas  Victrix;  au  bas,  le 
palais  de  la  famille,  et  quatre  fleuves  :  le  Danube,  le 
Rhin,  l’Escaut  et  le  Doubs,  Erafrnus  Quellinus  deli- 
neauit.  Hubertus  Quellinus  fecit.  Cura  et  Impensis 


i  Anvers  ;  bibl.  ville. 

»  mus.  Plantin  (MP.  A.  2 558). 
j  Bruxelles  ;  bibi.  roy.  (9'  cl,  VIII.  tieva). 


•  .  •  ' 

- 

' 

Casp.  GÊVARTJUS,  icônes  et  inscriptiones  honon 
Fr.  De  Movra,  1665. 

Casp.  Gevartii  Cœsarei  Regiiq Consiliarii  et  Histo- 
riographi.  Les  deux  estampes  sont  de  format  atlan¬ 
tique  pliées,  et  portent  quelques  inscriptions  de 
Gevartius. 


GEVARTIUS  (Casperius)  et  HOUBRAKEN 

(Josse). 

Anvers,  Baltli.  Moretus.  1666. 

Monvmentvm  ||  Sepvlchrale,  ||  Sive  l|  Ins- 
criptiones  Tvmvli,  ||  Philippo  IV”.  ]j  Régi 
Catholico,  ||  In  Solemnibvs  Eivsdem  Exe- 
qviis  ||  A  S.  P.  Q.  Antverpiensi  ||  In  Æde 
Cathédral i  ||  Erecti  ||  XVIII.  Decemb.  M. 
DC.  LXV,  ||  Auctore  Casperio  Gevartio  I.  C. 
Cæfareo  Re-  ||  gioque  Confiliario  &  Plistorio- 
grapho.  I| 

ln-fol.,  16  pp.  chiffrées  [27]-4i,  sign.  D3-E4 ,  réclam.; 
car.  ital.,  les  inscriptions  en  cap.  rom 
P.  1 26  J  :  titre,  blanc  au  v". 

P.  29:  Sacellvm  Ardens ,  ||  sive  ||  Cenotaphivm  Ré¬ 
gir  m.  || 

Pp.  30-41  :  Lacryntœ  ad  Tvmvlvm .  ||  (24  vers),  puis 
les  inscriptions. 

Les  inscriptions  de  (levantins  tont  suite  à  1  ouvrage  : 
Oratio  Fvnebris  ||  In  Exeqviis  ||  Philippi  IV.  Il  . . . 
Habita  a  Ivdoco  Hovbraken .  . .  die  XVIII.  Decembris, 
M.  DC.  LXV.  ]l  Accédant  Icônes  Tumuli,  m  eadem 
Æde  &  Exequijs  extructi ,  cum  Mo-  1 1  numento  Sepul- 
chrali,  eidetn  Tumtilo  infcripto  à  Casperio  Ge-  ||  vartio 
IC...  Antv  ,  B.  Moretus,  M.  DC.  LXVI.  Les  25  pre¬ 
mières  pages  contiennent  l’éloge  funèbre  de  Philippe  IV 
par  Josse  Houbraken.  L’ex.  coté  XIX.  E.  i,83  de  la 
Bibl.  royale  contient  4  gravures;  la  même  bibliothèque 


Anvers  :  mus.  Plantin. 
Bruxelles  :  bibl.  royale. 


Casp.  GEVARTIUS,  monvmentvm  sepvlcfarale,  1666 


possède  trois  exemplaires  des  inscriptions,  sansl  oraison 
funèbre  :  celui  du  recueil  9e  cl.  \  III  Geva.  a  deux 
grandes  estampes  :  le  cénotaphe  vu  de  côte,  Eras. 
Quel l inus  inuentor.  Lucas  Vorsterman  fecit  aqua 
forti;  un  autre  cénotaphe,  élevé  par  la  ville  de  Ma¬ 
tines,  Lvcas  Fay-D' Herbe  Inv.  Petrus  de  Iode  fculpjït 
1666.  L’ex  inséré  dans  le  recueil  S,  II.  8o55  est  orné  de 
deux  grandes  estampes  :  la  première  représente  le  céno¬ 
taphe  vu  de  côté;  la  deuxième,  collée  à  la  précédente, 
montre  le  même  monument  vu  de  face,  Eras.  Qitelhnus 
inventor.  Lucas  Vorsterman  fecit  aqua  forti .  L'ex  du 
ms  21.363  présente  un  portrait  du  roi,  collé  dans  un 
encadrement 


I 


ï 


GEVARTIUS  (Casperius) 

[Anvers,  Balth.  Moretus.]  1 1 666 ?] 

Vota  Publica  ||  In  |j  Solemni  Inaugu-  jj  ra- 
tione  ||  Caroli  Secvndi  ||  Hispan  :  Indiarvm- 
qve  ||  Regis  Catholici,  ||  Brabantiæ  Ducis  &c: 
||  Sufcepta  Brüxellis  Die  XXIV.  Febr.  M. 
DC.  ||  LXVI.  ||  Cum  Excellmus  Dnus  Fran- 
ciscvs  De  ||  Movra,  Marchio  Castelli  Rode- 
rici,  Belgarum  J|  et  Burgundionum  Guber- 
nator  Illuftr.mis  ||  Brabantiæ  et  Limburgi 
Ordinibus  Fi-  ||  dei  fervandæ  præstaret 
Juramentum,  et  j|  viciffim  ab  illis  reciperet.|| 

Tn-fol.,  2  ff  ;  cap.  rom  ,  les  notes  en  petites  cap.  et  en 
ital.:  dans  la  maree.  lettres  renvoyant  aux  notes. 

F.  [i]  :  titre,  blanc  au  v°. 

F.  [2]  :  inscription  :  Cœsaribvs  Proavis  Demissvm, 
Carole ,  Nornen,  \\  ...  Et  Applavdvnt  Divvmqve  Homi- 
nvmqve  Favores.  ||  Casperivs  Gevartias  J.  Ctus.  ||  Sacrce 
Ca'fareæ  Regirqve  Catholicœ  Majestatis  Confiliarius 
et  Hi  ftoriographus.  Au  bas  des  notes  :  Vidit  Capva.  Ca- 
nonic.  Cathedr  Eccl  Antuerp.  lib.  Cenf.  || 

Portrait  du  jeune  roi,  Coenrard  Waumans  fcalpfit. 
Gafpar  de  Hollander  excud  Antuerpiæ  /£[...].  Nous 
ne  connaissons  que  l’exemplaire  inséré  dans  le  ms. 
21-363;  le  titre  a  été  transcrit  à  la  main 


Bruxelles  :  bibl.  roy.  (ms.  21303) 


CASPERIUS  GEVARTIUS. 


LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES. 


A.  Écrits  philologiques. 

1.  Publii  Papinii  Statii  opéra  omnia  Janvs  Gevartivs 

recensuit  et  Papinianarvm  lectionvm  lib.  V.  illu- 
stravit.  Lugduni  Bat.,  apud  Jacob  Marcvm, 
1616.  In-8°. 

*  Id.  1618.  In-8J. 

*  Papinianarum  Lectionum  commentarius.  (Opuscule 

détaché  de  l’édition  de  Stace,  Leyde,  1616.  In-8°). 

2.  Electorvm  libri  III.  Lvtetiæ  Parisiorvm,  Seb.  Cra- 

tnoisv,  1619.  In-40. 

B.  Poésies  latines. 

1.  In  statvam  eqvestrem  Henrico  Magno...  in  novo 

Seqvanæ  ponte  erectam  svlva.  Lvtetiæ.  apud 
Petrvm  Dvrand,  1617  ln-40. 

2.  Epithalamium  in  nuptias  Danielis  Heinsii  et  Erm- 

gardis  Rutgersiæ.  Lugduni  Bat.,  1617.  In  4°. 

3.  Epithalamium  in  nuptias  Maximiliani  Belliforerii 

Socurtiiet  Judithæ  Memmiæ  Parisiis.  1618.  In-40. 

4.  Gratvlatio  ad . .  .  Erricvm  Meramivm...  cura  lupre- 

mus  Ædilium,  Decurionum  ac  Mercatorum  Prae- 
fecius  effet  renunciatus.  Parisiis.  Abr.  Pacard, 
1618.  In-40. 


Les  éditions  marquées  d’un  astérisque  sont  celles  dont 
nous  n'avons  eu,  jusqu’à  présent,  aucun  exemplaire 
entre  les  mains 


5.  *  Ignés  mirifici  excitati  in  Sequanæ  flumine  aquisque 

innatantes,  inspectante  Ludovico  XIII.  Parisiis, 
1618. 

6.  Lachrimæ  âd  tvmvlvm...  Jac.  Avg.  Thvani.  Parisiis, 

Abr.  Pacard,  1618.  In-40. 

7.  Navis  Parisina  ad  Erricum  Memmium  kal.  Jan. 

anni  1619  oblata  Parisiis,  1619. 

8.  Ignés  festivi  pridie  natalis  D.  Ioan.  Baptistæ,  Ann. 

CIO.  IDXIX  Lvtetiæ...  exhibiti.  Lvtetiæ,  Abr. 
Pacard,  1619.  In-40. 

9.  Bellicosissimarum  Heroïdutn  Ianæ  Darciæ,  &  Ata- 

lantæ  Virginum  inter  se  collatio.  (Dans  Recveil 
de  plvsieors  Inscriptions  proposées  povr  remplir 
les  tables  d’attente  estans  sous  les  statues  du  Roy 
Charles  VII  &  de  la  P  ocelle  d’Orléans.  Paris, 
Ed.  Martin,  1628,  second  recueil,  pp  73-75). 

C.  Inscriptions  et  descriptions  de 

cérémonies. 

«  * 

1.  Votvm  ad  Divam  Virginem  Aspricollinam  Sospita- 

tricem,  pro  salvte  ac  longaevitate . .  .  Alberti  et 
Isabellae...  kal.  Mai).  An.  1620.  Bruxellæ,  J. 
Mommartius 

2.  Inscriptiones  Arcvvm  trivmphalivm  et  pegmatvm 

Antverpiæ  erectorvm  honori...  Ferdinandi  Avs- 
trii...  XV.  kalendas  Mai),  anno  M.  1)C.  XXXV. 
[Antverpiae],  B.  Moretus,  i635  In-q1». 

3.  Pompa  introitus  honori .. .  Ferdinandi  Austriaci... 

a  S.  P.  Q.  Antverp.  décréta  et  adornata...  XV. 
kal.  Maii.  ann.  i635.  Antverpiae,  venevnt  apvd 
Theod.  a  Tvlden,  1641.  In-fol. 


u 


Id.  Apvd  Ioannem  Mevrsivm,  1642.  In- fol. 

4.  Inscriptiones  cenotaphii .  .  .  Balthasari  Carolo  Av- 

striaco...  a  S.  P.  Q.  Antverp.  erecti . . .  Pridie 
idvs  Ianvarii.  ann.  1647.  [Antverpiæ,  B.  Moretus, 
1647].  In- fol. 

5.  Inscriptiones  honori...  Leopoldi  Gvlielmi...  a 

S.  P.  Q.  Antverp.  positæ,...  VI.  kalend  Aprilis, 
1648.  [Antverpiæ,  B.  Moretus,  1648].  In- fol. 

6.  Inscriptiones  theatri  pacis  hispano-hatavicæ  a  S.  P.  Q. 

Antverp.  ante  domvm  civicam  erecti;...  nonis 
Ivnii,  Ann.  1648.  [Antverpiae,  B  Moretus,  1648]. 
In  fol. 

7.  Inscriptiones  pegmatis  trivmphalis,  qvod  honoii... 

Ioannis  Avstriaci,. .  .  Antverpiæ,  ante  cvriam, 
erectvm  fvit,  qvarto  nonas  Maii,  i6d7-  [Antverpiæ, 
B.  Moretus,  1657].  In-fol. 

8.  Hymenævs  pacifier,  sive  Theatrvm  pacis  hispano- 

gallicæ,  a  S.  P.  Q.  Antverpiensi  ante  cvriam  erec¬ 
tvm,...  XV.  kal.  April.  Anni  1660.  Antverpiæ, 
B.  Moretus,  1661.  In-fol. 

9.  Icônes  et  inscriptiones  honori  .  .  D.  Francisci  De 

Movra  Cortereal.  .  .  a  S.  P.  Q.  Antverp.  positæ,.  .  . 
XVII.  Augusti.  i665.  [Antverpiæ,  B.  Moretus, 
1 665]  In-fol. 

10.  Monvmentvm  sepvlchrale.  sive  inscriptiones  tvmvli, 

Philippo  IV.  .  .  a  S.  P.  Q.  Antverpiensi.  .  erecti 
XVII I.  Decemb.  i665;  (dans  J.  Houbraken, 
Oratio  fvnebris  in  exeqvus  Philippi  /I  .  .  Antv  , 
B  Moretus,  1666.  In-fol.). 

u.  Vota  publica  in  solemni  inauguratione  Caioli  Se- 
cvndi ...  sufcepta  Bruxellis  die  XXIV  febr  1666 
[Antverpiæ,  B.  Moretus,  1666]  In-fol. 


* 

D.  Epigrammes. 

1.  Portrait  de  l’infante  Isabelle,  par  P.  de  Jode. 

2.  Portrait  de  la  reine  Christine  de  Suède,  par 

P.  de  Jode,  d’après  J.  V.  d’EGMOND.- 

3.  Portrait  de  Nicolas  Rockox,  par  L.  Vosterman, 

d’après  P.  P.  Rubens. 

4.  Id.,  par  P.  Pontius,  d’après  A.  Van  Dvck. 

5.  Portrait  de  Don  Gaspar  de  Guzman,  par  C.  Galle. 

6.  Portrait  de  François  de  Moncada,  par  L.  Vosterman, 

d’après  A.  Van  Dyck. 

E.  Ouvrages  édités  par  Gevartius. 

1.  Goltzius  (Hubert),  Romanæ  et  græcæ  antiqvitatis 

monvmenta.  Antverpiæ,  B  Moretus,  1644-1645. 
5  vol.  in-fol.  (La  dédicace  générale,  en  tête  du 
ipr  volume,  est  signée  Gevartius;  le  tome  V  : 
Icônes  Imperatorvm  romanorvin,  contient,  pp. 
354-419,  les  Éloges  des  XII  Césars  d’Autriche, 
par  Gevartius,  repris  de  la  Pompa  Le  texte  de 
Gevartius  se  retrouve  dans  l’édition  des  Icônes , 
Vitce  et  Elogia  Imperatorvm  romanorvm  de 
Goltzius,  Anvers,  Jérôme  Verdussen,  1678.  in-fol., 
ainsi  que  dans  le  tome  V  des  opéra  omnia  du 
même,  Anvers,  H.  et  G.  Verdussen,  1708,  in-fol.). 

2.  Regum  et  imperatorum  romanorum  numismata, 

cura  et  impensis  Caroli,  ducis  Croyiaci  et  Ar- 
schotani  olim  congesta,  aerique  incisa.  Antverpiæ. 
H.  Aertssens,  1654.  In-fol. 


GHELOOVE  (van  dat)  aen  ...  Jesum  Christum... 
Anvers,  Math.  Crom.  (c.  1543). 

Van  dat  ||  ghelooue  aen  onfen  falich=|) 
maker  Jefum  Chriftum  /  wat  onbe=||grijpe- 
like  verdienften  /  ende  heylic=||heyt  en 
falicheyt  wi  daer  doer  ||  vercrijghen.  En 
van  eens  ||  Chriften  menfchen  ||  oeffeninghe/|| 
en  werc=||ken.  ||.  Roma.  xv.  ||  Wat  ons 
voorghefchreuen  is  dat  ||  is  tôt  onfer  leerin- 
ghe  ghefchreuen  /  ||  op  dat  wi  doer  verdul- 
dicheyt  ende  ||  trooft  der  fchrift  hoope 
hebben.  || 

In-80,  sign.  A.ij.  -  B.iiij.  [B.viij],  15  ff.  non  chiffr. 
et  1  f.  bl.  à  la  fin.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  ff.  A.ij.  -  B.iij.  r° 
contiennent  Van  dat  ghelooue. 

A  la  fin  ifiHet  moet  al  doer  die  lief  de  fijn  ghedaen. 

Sullen  wi  hier  na  bi  Chrijlum  gaen. 

Hier  na  volclit  daer  af  een  cort  vermaen. 

Au  vo  du  f.  B.iij.  commence  :  Hier  begint  ||  een 
fchoon  teftamït  der  lief\\den  /  ghelijck  Chrijlus  fpreect 
Joan\\nis.  int  .xiij.  ca.  Een  nieughebot\\  geef  ick  v / 
dat  ghi  malcande=\\ren  lief  hebt  /  alfo  ick  v  lief  ||  glie- 
hadt  hebbe  zc.  ||,  et  finit  au  r°  du  f.  [B.  z;.].  Le  vo  de 
ce  f.  et  les  ff.  [B.vû  -  B.vij.]  sont  consacrés  à  C  Van 
der  Liefden.  J| 

A  la  fin  :  GhedructTantwerpen  /  by  ||  MattheusCroin.\\ 

Voir  :  Chr.  Sepp,  verboden  lectuur,  Leiden,  188g, 
p.  93.  L’ouvrage  se  trouve  sur  les  Indices  de  1546, 
i55o>  1557  et  1570. 

Gand  :  bibl.  univ. 


>  192. 


GHELOOVE,  Hope  ende  Liefde  ... 

Anvers,  Math.  Crom.  —  Ét.  Mierdmans, 
impr.  1543. 

{  Ghelooue,  ||  Hope  ende  Liefde.  ||  Hoe 
een  yeghelijck  hem  daer  ||  daghelicx  in 
oeffenen  fal.  ||  Wt  der  heyligher  f chrift ue=  1 1 
ren,  en  fomighe  Doctoren  ||  der  heyligher 
Kercken  ||  te  famen  vergadert.  ||  i.  Corint. 
xiij.  d.  ||  Nv  blijft  Ghelooue  /  Hope  en 
Lief  ||  de  /  defe  drye  :  maer  de  liefde  is  de  || 
grootfle  onder  defen.  || 


M.  D.  xliij.  || 

In-8°,  sign.  a.ij  -  a.v.  (sic,  pour  b.v.)  [B.viij.j, 
16  ff.  non  chiffr.  Car.  goth.  Titre  bl.  au  v<>. 

Contient  :  t*  Vvat  het  Ghelooue  is.  ||  ;  (C  De  twaelf 
artikelen  des  geloofs.  ||;  Athanafius  bekêniffe  des  |] 
Gheloofs  I  teghen  de  Arrianen.  ||  ;  (t+  De  bekenniffe 
des  Ghe-\\loofs  van  Nicenen  /  datmen  daghe=\\lics  indey 
Miffen  fingt.  ||  ;  S.  Ambrofius  ende  Augu\\Jtijns 


Gand  :  bibl.  univ. 


MM 


! 


GHELOOVE,  hope  ende  liefde  ...  1543. 


iiedeken  [ Te  Deum]/  dwelck  men  daghe=\\lics  inder 
kercken  fingtf  fpre=\\kende  van  de  artikelen  ||  des  Ghe- 
loofs.)  ||  ;  t*'  Van  de  Hope.  ||  ( Onfe  Vader  ...;  ... 
corte  ||  ghebeden  wt  dnieuwe  Tejlamet  ||  ;  C  Manaffes 
ghebet  ||  ...  etc.);  -t*  Van  de  Liefde.  ||  (De  thien 
gheboden.  ||  ...  C  Van  der  Liefden  ...  etc.). 

A  la  fin  :  ([  Ghedruct  Tantwerpen  by  Steue  || 
Mierdmans.  M.  D.  xliij.  || 

Pièce  très  rare.  C’est  encore  un  de  ces  opuscules 
détruits  par  le  feu,  bien  qu’il  ne  figure  pas  sur  Y  Index. 


93- 


GHENADE  (Keyserlycke)  ...  binnen ...  Prage... 
La  Haye,  Aert  Meuris.  1621. 

Keyserlycke  Ghenade.  Dat  is  Kort  Som¬ 
mier  ende  verhael  vande  wreede  en  tyran- 
!  nelijcke  Execntie  (sic)  /  ghedaen  door  laft 
j  ende  bevel  van  den  teghenwoordighen  Key- 
I  fer  Ferdinand  de  IL  van  dien  name  binnen 
I  der  Stadt  Prage  in  Bohemen  /  op  den  2 1 . 
j  der  Maent  van  Junij  /  aen  vier-en-veertich 
S  Adelijcke  en  des  Coninckrijcx  voortreffe- 
|  lickfte  Perfoonen  /  teghens  toefegghinge  / 

■  pardoen  ende  belofte  by  den  Keyfei  aen 
j  henlieden  te  vooren  ghedaen  ende  gheghe- 
j  yen.  Dienende  tôt  trouwhertighe  waerfchou- 
i  winghe  allen  den  ghenen  j  die  lich  teghens 
|  den  Roomfchen  Antichrift  ende  Keyfer  / 

!  Koningen  /  Princen  /  ende  Potentaten/  lijne 
i  Adherenten  ende  Voorvechters  hebben  ghe- 
I  ftelt  /  hoe  het  beter  is  tôt  den  uyterften 
j  droppel  huns  bloedts  te  vechten  /  ende 
!  ailes  wat  fy  in  defe  Werrelt  hebben  te 
!  waghen  /  dan  fich  in  de  trouloofe  ghenade 
j  der  felver  te  begheven.  (Fleuron). 


G  igof 


Gand  :  bibl.  univ. 


Keyserlycke  GHENADE  binnen  . ..  Prage.  162 X. 


In  ’s  Graven-Hage,  By  Aert  Meuris, 
Boeckvercooper  in  de  Papeftraet,  in  den 
Bybel,  Anno  1621.  Met  Confent. 

Petit  in-40,  7  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Sign. 
[A]  A2-A3  [A4].  Car.  goth. 

Relation,  sous  forme  de  lettre  écrite  de  Prague, 
le  21  juin  1621,  de  l’exécution  des  insurgés  bohé¬ 
miens,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’article  sur 
I’Extract  vvt  Praghe.  Tandis  que  cette  dernière 
pièce,  publiée  dans  les  Pays-Bas  espagnols,  était 
rédigée  dans  un  sens  catholique  et  favorable  a 
l’empereur,  la  Keyserlycke  Ghenade,  imprimée  à 
La  Haye,  est  naturellement  conçue  au  point  de  vue 
protestant. 


190. 


GHESCHIEDENISSE  (warachtighe)...  1564. 
Anvers,  Jean  Mollyns.  (1564). 

Vvarachtighe  Ghe=||fchiedenifse  die  onfen 
C.  M.  ||  met  finen  Galeyen  ghehadt  heeft / 1| 
int  reyfen  va  Malaga  nae  Bar=||berijen 
tegen  die  Mooren  /  in=||de  ftadt  oft  Foort- 
refie  van  ||  Pennon  De  velez.  ||  Ghefonden 
voor  feker  tiidinghe  wt  Spaengnië,  te  || 
Houe  tôt  Brueffel  den  Achften  September  || 
1564.  ende  wt  Spanffcher  talen  ouerge-|| 
ftelt  in  onfe  Brabanfche  fprake.  || .  {Gravure 
sur  bois  :  une  petite  carte,  la  baie  d’Algeciras?). 

In-80,  8  ff.  Car.  goth. 

Les  ff.  Aij  -Av  contiennent  :  Warachtighe  Relatie 
va  tgene  dat  ge=\\buert  is  inde  Reyje  va  Pennon  in  [| 
Barbarie  /  va  zedert  dat  Darmeye  ||  va  fine  Maiejteit  / 
de  Coninc  Phi=\\Ups  •••  gefcey=\\dë  is  va  Malaga  ...,  et 
le  f.  [A  vi]  est  consacré  à  :  Relatie  van  tghene  dat 
ghebuert  is  ||  inde  Scharmudtje  dier  gheweeji  ||  is  met 
de  Mooren  të  tijde  als  het  |]  volcke  va  zijne  Maiejîeyt 
tjchepe  ||  gingë  /  den  neghenjlen  Septëbris.  ||.  Au  f. 
[A  vij),  le  privilège,  daté  de  Bruxelles  le  20  décembre 
Anno.  xv  hondert.  (sic,  pour  xv  hondert  Ixiv ).  Au  r° 
du  f.  \A  viij ],  la  marque  typ.  de  J.  Mollyns,  qui  suit  : 


Gand  :  bibl.  univ. 


I 


Vvarachtighe  GHESCHIEDENISSE  ...  (1564). 


Gheprint  Thantwerpen  /  by  my  Jan  Mollijns  ||  Fi- 
guer  fnijderj  woonende  Thantwerpen  ||  in  die  Cammer- 
Jtrate  inden  gulden  ||  Voet.  j|  Met  gratie  ende  Priuile- 
gie.  ]J .  Au  v°,  les  armes  de  Philippe  II,  roi  d’Espa¬ 
gne,  gravure  sur  bois. 

Contient  le  récit  de  la  conquête,  par  Philippe  II, 
de  Penon  de  Velez,  sur  la  côte  maure  de  la  Méditer¬ 
ranée,  28  août-14  sept.  1564. 


188. 


GHESCHIEDENISSE  (Een  wonderlijcke 
nieu),  ghebeurt  buyten  Ghendt  ...  M.D.LXXJX. 

Anvers  (Gand,  Gaut.  Manilius).  (1579). 

Een  wonderlijcke  nieu  ||  ghefchiedeniffe/ 
ghebeurt  buyten  Ghendt  op  ||  de  Bylock 
Anno  .M.D.LXXJX.  Jn  Auguftus/  welcke  || 
ghefchiedeniffe  haer  aldaer  eerft  gheope- 
reert  heeft  in  die  Locht  ||  eh  daer  na  opter 
aerden.  Waer  wt  men  fien  machGods  won=|| 
derlijcke  werken  om  ons  te  trecken/  wt  een 
quaet  leuen  ||  in  een  goet  leuen/  want  daer 
en  ghefchiet  niet  ten  ||  ghefchiet  met  Godts 
wille.  ||  (.?.)  ( Gravure  sur  bois,  sans  nom  de 
graveur). 

Ghedruckt  Thantwerpen/  eh  men  vintfe 
te  coope  ||  in  Deuerichftraet  inden  Gulden 
Bybel.  || 

In-40,  4  ff.  non  chiffr.  Car.  goth. 

Relation  curieuse  d’un  orage  épouvantable  qui 
fondit  sur  la  ville  de  Gand,  au  mois  d’aout  1579- 

A  la  suite  d’un  effroyable  coup  de  tonnerre,  appa¬ 
rurent  tout  à  coup,  dans  le  ciel  obscurci,  un  grand 
nombre  d’oiseaux  ressemblant  à  des  corbeaux;  ils 
se  jetèrent  dans  la  Lys  (un  affluent  de  la  Lys?)  «  het 


Leiden  :  bibl.  Thysius. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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Een  wonderl.  nieu  GHESCHIEDENISSE  ...  buyten  Ghendt.  1579. 


welcke  is  een  nieuwe  ghegranen  waier  »,  avec  tant  de 
violence,  que  l’eau  jaillit  à  la  hauteur  des  maisons. 
Puis,  ces  oiseaux,  dont  plusieurs  avaient  des  queues 
monstrueuses,  se  rassemblèrent  et  se  répandirent  sur 
la  blanchisserie  de  la  Byloque  où  ils  enlevèrent  les 
toiles  qui  y  étaient  étendues.  Après  les  avoir  empor¬ 
tées  dans  les  airs,  ils  les  laissèrent  échapper,  de  telle 
sorte  qu’une  des  pièces  tomba  sur  le  «  Tyeycant  » 
et  une  autre,  toute  brûlée,  sur  le  «  Leyrgher  »,  hors 
de  la  porte  St-Liévin.  Le  hangar,  sous  lequel  étaient 
abritées  des  cuves  à  lessiver,  fut  enlevé  et  trans¬ 
porté  à  une  grande  distance;  les  cuves  elles-mêmes 
disparurent.  Les  pièces  de  toile,  très  détério¬ 
rées,  étaient  enchevêtrées  à  tel  point  qu’il  fallut 
deux  jours  pour  les  débrouiller.  Trois  heures  après 
la  tourmente,  il  régnait  encore  une  odeur  nausé¬ 
abonde  dans  la  blanchisserie.  Une  vache,  que  l’on 
était  occupé  à  traire,  fut  emportée,  sans  qu’on 
put  retrouver  ses  traces.  Une  jeune  fille ,  âgé 
de  16  ans,  disparut  dans  le  tourbillon.  Un  monstre 
enleva  les  ailes  du  moulin  de  la  Byloque,  en 
présence  d’un  spectateur  terrifié.  Quelques  gardes 
de  la  «  Pussellepoort  »  (Petercelle-poort,  Petricelli 
porta),  ivres,  se  dégrisèrent  subitement  à  la  vue  de 
tant  d’horreurs  et  se  jetèrent  à  genoux  pour  prier 
Dieu. 

La  planche  du  titre,  gauchement  gravée,  représente 
quelques  particularités  de  cet  événement  extraordi¬ 
naire.  On  y  voit,  assez  naïvement  indiqués,  la  blan¬ 
chisserie  et  le  moulin  de  la  Byloque,  une  partie  de 
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Een  wonderl.  nieu  GHESCHIEDENISSE  ...  buyten  Ghendt.  1579. 


la  Petercellepoort  et  le  groupe  des  oiseaux  mon¬ 
strueux. 

Quoique  l’adresse  porte  :  Ghedruckt  Thantwerpen, 
cette  pièce  a  été  imprimée  à  Gand ,  par  Gautier 
Manilius.  Un  fleuron  et  les  armes  de  la  ville  de 
Gand,  au  vo  du  dernier  feuillet,  ont  été  souvent 
employés  par  cet  imprimeur. 

Les  chroniques  du  temps  ne  parlent  pas  de  cet 
ouragan. 
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i  GHESCHIEDENISSE  (Eenwaerachtighe  jam- 
merlijcke  ende  droeve)  ...  gefchiet  binnen  Bruei- 
fel  ...  1614. 

|  Dordrecht,  Pierre  Verhaghen.  1614. 

Een  Waerachtighe  Jammerlijcke  ende 
i  droeve  ghefchiedeniffe  /  dewelcke  gefchiet 
I  is  binnen  Brueffel  in  Brabant/  van  een 
î  fchamele  Vrouwe  met  twee  onnoofele  kin- 
I  deren  /  dewelcke  fy  feer  fchandelijcken  ghe- 
j  fchavotteert  hebben/  ende  daerna  ter  Stadt 
j  wtgheftooten/  de  Vrouwe  van  mifmoe- 
:  dicheydt  heeft  beyde  haer  Kinderkens  int 
:  water  gheworpen  ende  verdroncken/  ende 
j  is  daernae  oock  felffs  int  water  ghefpron- 
|  ghen  ende  verdroncken/  twelck  deerlijck  is 
j  om  hooren/  ghefchiet  den  15.  Februarius 
j  1614.  ( Gravure  sur  bois) . 

Ghedruckt  tôt  Dordrecht/  by  Pieter  Ver- 
j  haghen/  woonende  inde  Druckerye  byde 
|  Wijn-Brugghe. 

In-40,  2  ff •  Car.  goth. 

Récit  navrant  des  aventures  d’une  femme  hol- 
j  landaise  qui,  abandonnée  par  son  mari,  se  met  à 
;  sa  recherche  avec  ses  deux  enfants.  Arrivée  a 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Een  waeracht.  GHESCHIEDENISSE  ...  binnen  Bruffel.  1614. 


Bruxelles,  au  mois  de  février  1614,  et,  à  bout  de 
ressources,  elle  se  voit  dans  la  nécessité  de  men¬ 
dier  pour  ne  pas  mourir  de  faim.  Arrêtée  pour 
vagabondage  et  mendicité,  elle  est  exposée  au  pilori 
et  bannie.  Prise  de  désespoir,  elle  se  noie  avec  ses 
enfants. 

A  la  fin,  l’auteur  dit  :  Daer  zyn  meer  plaetfen  inde 
Nederlanden  die  de  Vagebonden  en  Bodelaers  (sic)  ver- 
bieden  te  bedelenj  doch  niet  foo  Rigoreas  als  die  van 
Brabant  ...  Eere  hebben  hier  aff  die  Magijïraeten  van 
onfe  Vereenichde  Provincien  ...  den  behoe/tighen 
vreemdelinghen  laten  zy  niet  onghetroojl  wt  hare  Jleden 
Jcheydenj  ghelijck  als  defe  vertwyjfelde  Roomfe  Anti- 
chriften!  Waerom  defe  Landen  merckelicken  vanden 
Schepper  hier  boven  ghezeghen  (sic)  w  or  den  in  allen 
voorfpoet. 

La  gravure  du  titre,  qui  n’a  aucun  rapport  avec 
le  récit,  représente  une  vache  qui  entre  dans  la  cham¬ 
bre  d’une  femme  accouchée  d’enfants  jumeaux,  etc. 
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GHESCHIEDENISSE  (VVonderlijcke)  ende 
...  verhael,  van  eenen  berch  die  ghevallen  is  ... 

Anvers,  Abraham  Verhoeven.  1618. 

VVonderlijcke  ghefchiedeniffe  ende  Waer- 
achtich  verhael/  van  eenen  Berch  die  ghe¬ 
vallen  is  in  den  nacht/  by  de  vlecke  ghe- 
naempt  Pleurs/ in  Berghel  Dael /  gheleghen 
inde  dry  Bundten  by  Cleues/  ende  in  mor- 
felen  gevallen  heeft  de  gheheele  ftadt  oft 
plaetfe/  met  allen  de  Kercken/  Cafteelen/ 
Huyfen  van  Playfantien/  daer  ontrendt/ 
ende  de  menfchen  verfmacht  tôt  ouer 
de  duyfendt  vijf=hondert  zielen/  foo  mans 
Vrouwen/  ende  kinderen/  cleyn  ende  groot/ 
ende  allen  dat  inde  ftadt  was.  (Deux  grav. 
sur  bois  :  la  mer  qui  se  brise  contre  un  rocher , 
et  une  tour  tombée  contre  une  autre  tour). 

T’hantwerpen  /  By  Abraham  Verhoeuen/ 
op  de  Lombaerde  Vefte/  inde  guide  Sonne 
1618 

In-40,  7  pp.  chiffr.  et  1  p.  blanche.  Car.  goth. 

Au  vo  du  titre  :  Ouerghefedt  wt  het  Jtaliaens.  Ende 
nv  eerjt  Gedmckt,  In  Milano,  Per  Graiiadio  Ferioli. 
M.  DC.  XVIII.  Defcritto  dalV  Oruiet.  Ad  injlanza 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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VVonderlijcke  GHESCHIEDENISSE  ...  in  Berghel  Dael.  1618. 


del  verona.  Ende  vvas  aldus,  Imprimatur  Commiff. 
S  an  II  i  Offitij  (sic)  Mediolani.  Gulidmus  Vidonus  Theol. 
S.  Nazarij  pro  Illujirijfimo  D.  Cardinali  Archiepi- 
fcopo.  Vidit  S  accus  pro  Excellentiffimo  Senatu. 

A  la  3e  p.5  le  titre  de  départ  qui  suit  :  VVonderlijcke 
ghefchiedeniffe  ende  vvaerachtich  verhael,  van  eenen 
Berch  die  gevallen  is  in  den  nacht,  by  de  vlecke  ghe- 
naempt  Piure,  gelegen  in  Italien  onder  de  Iurifdiâie 
van  de  Heeren  Grijons,  ende  gebiedt  vanden  Eervv. 
Heere  den  Biffchop  van  Como  gelege  inde  valleye  bouen 
Chiauena  outrent  2.  mijlen  ende  outrent  de  Jladt  van 
Milanen,  oft  va  het  Fort  van  Fuentes  gelegen,  aenden 
kandt  van  het  vvater  van  Como,  tuffchen  de  Riuiere  de 
Mer  a. 

A  la  fin  de  la  7e  page  :  Vidit.  V.  Z.  V.  H.  (sic, 
pour  :  Vidit  Z.  V.  H.)  [Zegerus  van  Hontsum],  et  : 
Finis. 

La  pièce  contient  un  récit  très  confus  de  deux 
éboulements  de  terre,  dont  l’un  eut  lieu  le  26  août 
de  l’année  1618,  à  Pleurs  in  Ber  gel  Dael,  gelegen  inde 
3.  Bundten ,  près  de  Clèves,  l’autre,  à  Piure  in  Italien 
(Piuro,  sur  la  Mera).  La  date  exacte  du  dernier  évé¬ 
nement  n’est  pas  indiquée. 
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GHISTELE  (Corn.  van). 

Anvers,  Simon  Cock.  x556- 


^  Een  Tragédie  /||  ghenaemt  Antigone/ 
befcreuen  ||  eerft  in  Griecxfche  /  door  den 
gheleerden  Poeet  ||  Sophocles  /  en  daer  na 
int  Latine  ouer  ghefet  /||  en  nv  in  onfer 
Duytfcher  talen  Rhetorike=||lijck  ghetranf- 
latèert  /  door  Cornelis  ||  van  Ghiftele  /  vol 
fchoonder  fen=||tencien  /  en  goede  leerin=|| 
ghen.  ||  ( Bandeau  gravé  sur  bois). 

{[  Gheprent  Thantwerpen  op  dye  Lom- 
baerde  ||  vefte  /  teghen  die  Gulden  hant 
ouer.  Bi  ||  my  Symon  Cock.  ||  Jnt  iaer  ons 
Heeren.  M.  CCCCC.  en.  LVJ.  ||  ®  Met 
Coninclijcke  Preuilegie  van  .iij.  iaren.  || 

In-8o,  sans  chiffres,  sign.  Aij  -Fiij  [Fv],  45  ff., 
et  encore  un  f.,  probablement  blanc,  qui  manque  à 
l’exemplaire  décrit.  Car.  goth. 

Ff.  [Ai]  r°  -  [Aiiii]  :  titre;  C  By  den  Coninck.  || 
Opte  requejle  gheprefenteert  voor  on\\fen  heere  den 
Coninck  /  van  weghen  ||  Symon  Cocus  /  ghejworen 
prenter  /  ende  ||  boecvercooper  binnen  der  Jladt  van 
Ant=\\werpen...,  privilège  accordé  après  approbation 
de  maître  Jean  Goossens,  curé  de  St-Jacques  à 
Anvers,  daté  de  Bruxelles,  le  19  mai  1556,  et  signé  : 

Louvain  :  coll.  J.  Grietens,  à  Louvain. 
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Corn,  van  GHISTELE,  een  tragédie.  1556. 


P.  de  Lens.  ;  préface  :  C  Dye  tranjlatuer  tôt  den  [j 
Lefer.  |j;  argument  :  C  H  et  begrijp  van  defer  7>a-|| 
goedien.  ||  ;  et  C  De  perjonagien  van  defen  ||  Trae- 
goedien  (sic).  || 

Ff.  [A  y]  r°  -  F.  [F y]  v°  :  corps  de  l’ouvrage,  com¬ 
mençant  par  l’en-tête  :  Antigone  een  ionghe  maecht.  || 

F.  [Ft’]  vo,  au  bas  :  lr  Gheprent  Thantwerpen  op 
dye  Lombaer\\de  vejte  /  teghen  die  Gulden  hant  ouer.  || 
Bi  my  Symon  Cock.  j|  Jnt  iaer  ons  PJeeren.  M.  CCCCC. 
en.LVJ.  || 

Traduction  en  vers  néerlandais  de  l’Antigone  de 
Sophocle.  C’est  une  œuvre  complètement  inconnue 
de  Corneille  van  Ghistele.  La  préface  du  traducteur 
débute  de  la  façon  suivante  :  Want  v  eerfame  Lefere 
in  dit  voor=\\leden  iaer  Terencius  Comedië  in  ||  onfer 
duytjcher  talen  gheiont  zijn  ||  te  lefen  /  waer  inné  ghi 
merckë  en  ||  aenfchouwë  moecht  /  ghelijc  in  ee=\\ nen 
jpieghel  /  het  leu  en  en  die  maniéré  van  ion=\\ghers  en 
ouders  /  aengaende  den  ghemeynen  ||  perjoonen.  So  wort 
v  nv  00c  geoffereert  in  on=\\fer  ghemeynder  Jpraken  te 
lefen  /  den  ftijl  en  die  j|  maniéré  van  der  Tragédien  j 
waer  inné  ghy  fie  ||  en  beuroeden  moecht  l  het  leuen  / 
regement  /  en  ||  frafheyt  van  groote  perjonagien  /  als 
van  Key\\fers  /  Coninghen  /  Princen  j  en  Heeren  j  ons 
leef  rende  hoemen  een  ghemeynde  regeren  /  ende  in  || 
vrede  houdê  fal  /  en  die  verâderinge  haers  rijcx  /\\ 
door  quade  ordinancien  /  fatuyten  /  eh  rechten  /||  fo 
dat  die  fortuyne  00c  fo  wel  met  groote  heerê  /||  als  met 
ghemeyne  perfoonê  /  wond'lic  draeyëde  ||  ende  veran- 
derende  is  /  alfoot  noch  daghelijcx  in  ||  diueerfche 
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Corn,  van  GHISTELE,  een  tragédie.  1556. 


landen  ghebuerende  is.  Hier  orne  fo  ||  hebbe  ic  v  dan 
eene  van  Sophocles  Tragédien  ||  ( dwelc  ee  Griecx  poeet 
was  I  en  boue  aile  Tra=\\gedie  fcriuers  de  conjlichjle 
vermaert  was )  in  ||  onfer  duytfcher  talen  ouer  ghefet  / 
waer  dore  al  ||  was  hi  een  Heydenfche  poeet  /  een  kerften 
men=\\fche  wel  mach  geleert  worde  /  ia  dat  noch  meer  |j 
is /  waert  dat  fi  met  goeden  verjlande  wel  ghe=\lejenj 
ende  int  herte  begrepen  werde  /  het  fonde  ||  profitelijck  / 
en  orbaerlijc  ons  allen  wefen... 

Le  traducteur,  comme  le  prouve  le  titre,  a  travaillé, 
non  sur  le  texte  grec,  mais  sur  une  traduction  latine 
que  nous  n’avons  pu  identifier.  La  plus  ancienne 
version  latine  que  nous  connaissions,  est  celle  de 
Jean  Lallemant,  médecin  à  Autun.  Elle  a  paru  à 
Paris  en  1557,  dans  un  recueil  intitulé  :  Sophoclis... 
tragoedice  quotquot  extant  feptem.... 

Le  livre  a  été  décrit  dans  le  Tijdschrift  voor  boek- 
en  bibliotheekwezen,  1908,  pp.  69*71,  par  le  proprié¬ 
taire  même  de  l’unique  exemplaire  connu,  Mr  Jules 
Grietens  à  Louvain. 
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GHISTELE  (Corn.  van). 

Anvers,  Simon  Cock.  1556. 

Een  Tragédie  /||  ghenaemt  Antigone/ 
befcreuen  ||  eerft  in  Griecxfche  /  door  den 
gheleerden  Poeet  ||  Sophocles  /  en  daer  na 
int  Latine  ouer  ghefet  /||  en  nv  in  onfer 
Duytfcher  talen  Rhetorike=||lijck  ghetranf- 
lateert  /  door  Cornelis  ||  van  Ghiftele  /  vol 
fchoonder  fen=||tencien  /  en  goede  leerin=|| 
ghen.  ||  (Bandeau  gravé  sur  bois). 

fl  Gheprent  Thantwerpen  op  dye  Lom- 
baerde  ||  vefte  /  teghen  die  Gulden  hant 
ouer.  Bi  ||  my  Symon  Cock.  ||  Jnt  iaer  ons 
Heeren.  M.  CCCCC.  en.  LVJ.  ||  f  Met 
Coninclijcke  Preuilegie  van  .iij.  iaren.  || 
In-8°,  sans  chiffres,  sign.  Aij  -Fiij  [Fv],  45  ff., 
et  encore  un  f.,  probablement  blanc,  qui  manque  à 
l’exemplaire  décrit.  Car.  goth. 

Ff.  [Ai]  ro  -  [A  iiii]  :  titre;  C  By  den  Coninck.  || 
Opte  requejle  gheprefenteert  voor  on\\fen  heere  den 
Coninck  j  van  weghcn  j|  Symon  Cocus  /  ghefworen 
prenter  /  ende  ||  boecvercooper  binnen  der  Jîadt  van 
Ant^werpen ...,  privilège  accordé  après  approbation 
de  maître  Jean  Goossens,  curé  de  St-Jacques  à 
Anvers,  daté  de  Bruxelles,  le  19  mai  1556,  et  signé  : 

Louvain  :  coll.  J.  Grietens,  à  Louvain. 
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Corn,  van  GHISTELE,  een  tragédie.  1556. 


P.  de  Lens.  ;  préface  :  C  Dye  tranjlatuer  tôt  dev.  |] 
Lefer.  ||;  argument  :  C  H  et  begrijp  van  defer  Tra-\\ 
goedien.  ||  ;  et  C  De  perjonagien  van  defen  ||  Trae- 
goedien  (sic).  || 

Ff.  [Av\  ro  -  F.  [Fd]  v°  :  corps  de  l’ouvrage,  com¬ 
mençant  par  l’en-tête  :  Antigone  een  ionghe  maecht.  || 

F.  [Fv]  v°,  au  bas  :  C  Gheprent  Thantwerpen  op 
dye  Lombaer\\de  vejte  /  teghen  die  Gulden  liant  ouer .  || 
Bi  my  Symon  Cock.  j|  Jnt  iaer  ons  Heeren.  AI.  CCCCC. 
en.  LVJ.  || 

Traduction  en  vers  néerlandais  de  l’Antigone  de 
Sophocle.  C’est  une  œuvre  complètement  inconnue 
de  Corneille  van  Ghistele.  La  préface  du  traducteur 
débute  de  la  façon  suivante  :  Want  v  eerfame  Lefere 
in  dit  voor=\\leden  iaer  Terencins  Comediê  in  ||  onfer 
duytfcher  talen  gheiont  zijn  ||  te  lejen  /  waer  inné  ghi 
merckê  en  ||  aenjchouwé  moecht  /  ghelijc  in  ee=\\ nen 
fpieghcl  I  het  leuen  en  die  maniéré  van  ion=\\gliers  en 
ouders  J  aengaende  den  ghemeynen  ||  perjoonen.  So  wort 
v  nv  00c  geoffereert  in  on=\\Jer  ghemeynder  Jpraken  te 
lejen  /  den  ftijl  en  die  ||  maniéré  van  der  Tragédien  / 
waer  inné  ghy  fié  ||  en  benroeden  moecht/  het  leuen  / 
regement  /  en  ||  frafheyt  van  groote  perjonagien  /  als 
van  Key\\Jers  /  Coninghen  j  Princen  j  en  Heeren  /  ons 
lee-\\rende  hoemen  een  ghemeynde  regeren  /  ende  in  || 
vrede  houdé  Jal  /  en  die  verâderinge  haers  rijcx  /|| 
door  quade  ordinancien  /  Jlatuyten  /  eh  rechten /||  Jo 
dat  die  Jortuyne  ooc  Jo  wel  met  groote  heeré  /||  als  met 
ghemeyne  perjooné  /  wond'lic  draeyéde  ||  ende  ver  an- 
derende  is  /  aljoot  noch  daghelijcx  in  ||  diueerjche 


Corn,  van  GHISTELE,  een  tragédie.  1556. 


landen  ghebuerende  is.  Hier  orne  fo  ||  hebbe  ic  v  dan 
eene  van  Sophocles  Tragédien  ||  ( dwelc  ee  Griecx  poeet 
was  I  en  boue  aile  Tra=\\gedie  Jcriuers  de  conftichjle 
vermaert  was )  in  j|  onfer  duytfcher  talen  ouer  ghefet  / 
waer  dore  al  ||  was  hi  een  Heydenjche  poeet  /  een  kerften 
men=\\fche  wel  mach  geleert  wordë  /  ia  dat  noch  meer  || 
is I  waert  dat  fi  met  goeden  verjlande  wel  ghe=\\lefen  / 
ende  int  herte  begrepen  werde  /  het  fonde  ||  profitelijck  / 
en  orbaerlijc  ons  allen  wefen... 

Le  traducteur,  comme  le  prouve  le  titre,  a  travaillé, 
non  sur  le  texte  grec,  mais  sur  une  traduction  latine 
que  nous  n’avons  pu  identifier.  La  plus  ancienne 
version  latine  que  nous  connaissions,  est  celle  de 
Jean  Lallemant,  médecin  à  Autun.  Elle  a  paru  à 
Paris  en  1557,  dans  un  recueil  intitulé  :  Sophoclis.. . 
tragoedice  quotquot  extant  feptem.... 

Le  livre  a  été  décrit  dans  le  Tijdschrift  voor  boek- 
en  bibliotheekwezen,  1908,  pp.  69-71,  par  le  proprié¬ 
taire  même  de  l’unique  exemplaire  connu,  Mr  Jules 
Grietens,  à  Louvain. 
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GODEFRIDI  (jacobus)  alias  Hakendevel. 
Anvers,  Jean  vander  Loe.  1563. 


Prognofticatie  vanden  Jaer.  ||  M.  D. 
LXJJJJ.  Waer  in  verhaelt  wor=||den  de 
dinghen  die  inden  voerleden  iaere  gefchiet 
zijn  doer  ||  die  conftellatien  des  hemels  tôt 
verificatie  van  defer  confie,  teghen  die  || 
blameerders  met  een  cort  verhael,  van  die 
operatie  des  Eclipfis  ||  der  Sonnen,  int 
voerleden  iaer  welcke  operatie  meeft  dit  || 
iaer  wtftorten  fal.  Doer  Jacobum  Godefri- 
di  ||  alias  Hakendeuel  van  Louen  ghega- 
geert.  ||  Chirurgijn,  der  famuefer  ftadt  ||  ende 
Vniuerüteyt  van  ||  Loeuen.  ||  (.*.)  (.*.)  ||  (.*.)  || 
(Figure  astronomique  gravée  sur  bois,  avec 
une  inscription  en  caractères  typographiques  : 
Figura  introitus  folis  ||  in  ariete  Anno  1564.  || 
10.  die  martij  hora  4.  ||  minutis  48.  poft  || 
meridiem.  ||) 

%  Gheprint  Thantwerpen  inde  Cammer- 
ftrate,  by  my  Jan  ||  vander  Loe,  in  den 
Arent  tfeghen  Scharabeum.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aij-Aiij  [Aiiij],  4  ff. 
Car.  goth. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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J.  GODEFRIDI,  prognofticatie  ...  1563. 


Au  vo  du  dernier  f.,  au  bas  :  Met  Gratie  ende  Pri- 
uilegie.  Gheuifiteert  by  M.  Sebafliaen  ||  Baer  Delphius. 
Onderteekent  par  Perre.  || 

Comprend  :  io,  préface  :  C  Tôt  den  beminden 
Lefer.;  20,  Van  den  Heere  des  Jaers.;  30,  Van  die 
vier  quartier  en  des  iaers/  ende  eerjl  vanden  W inter.; 
40,  d  Van  den  Lenten.’,  50,  c  Van  den  Somer.;  60, 
C  Vanden  Herfjl .;  7°,  Vanden  Eclipfis  der  Sonnen 
int  voerleden  iaer  ghefchiet.;  8°,  Van  twee  groote 
coniunctien  in  dit  teghenwoordich  iaer.;  90,  51  Conclu- 
fie  tôt  een  yeghelijck  goetwillich  Lefer. 

L’auteur  met  le  commencement  des  quatre  saisons 
de  l’année  1564  au  12  déc.  [1563],  au  10  mars,  au 
11  juin  et  au  13  septembre.  Dans  la  préface,  il  prend 
la  défense  de  l’astrologie  contre  les  attaques  des 
incrédules  :  Al  vindt  men  menighen  botten  en  onuer- 
Jtandighen  menfch  be=\\minde  Lefer  die  defe  confie  der 
AJlrologien  blâmer  en  en  lach-\\teren  feggende  de  felffle 
maer  buefelen  te  zijne.  Daeromme  en  ||  laet  defe  confie 
in  haer  feluen  niet  volcome  en  oprecht  te  fijne  /  ||  want 
gheen  confie  en  wort  van  yemandt  gheblameert  oft 
ghe-\\lachtert  dan  van  die  onuerftandighe  der  felffler  : 
Siet  men  niet  ||  daghelijcx  in  die  weerelt  doer  quade 
influentien  der  hemel-\\fcher  lichamen  groote  beroerte 
comen  I  als  van  oorloghen/  commocien  /  fectenj  ||  van 
fieckten  /  van  groote  vloeden  vander  zee  /  ende  meer  an- 
dere  plaghenj  dat  ||  doer  die  confiellatien  ende  quade 
influentien  der  hemelfcher  corporen  ghefchiet  j|  en  dat 
diuina  voluntate  ... 
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I  GODEFRIDI  (Jacobus),  alias  Hakendevel. 

|  Anvers,  Jean  vander  Loe.  1564. 


Prognofticatie  vanden  Jaer  |]  ons  Heeren 
Jefu  Chrifti  M.  CCCCC.  ende  ||  LXV.  Doer 
Jacobum  Godefridi  /  alias  Haken=||deuel 
van  Louen,  ghegageert  Cirurgijn  der  fa- 
mue=||fer  ftadt  ende  vniuerfiteyt  van  Louen, 
ghe=||calculeert  op  onfen  meridiaen  en=||de 
hoechte  van  .lj.  ||  ( Petit  fleuron,  puis  armoiries 
de  l’auteur,  figure  sur  bois  sans  nom  de  graveur). 

If  Gheprint  Thantwerpen  inde  Cammer- 
ftrate,  by  my  Jan  ||  vander  Loe,  inden  Arent 
teghen  Scharabeum.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aij-Aiij  [Aiiij],  4  ff. 
Car.  goth. 

Les  vos  du  titre  et  du  dernier  f.  sont  blancs.  Le  ro 
du  dernier  f.  porte,  au  bas  :  Met  Gratie  ende  Priuile- 
gie.  Onderteeckent  ||  M.  Sebajiiaen  Baer  Delphius.  || 

La  Prognofticatie  comprend  :  io,  la  préface  :  c  Tôt 
den  beminden  Lefer.;  20,  C  Vanden  Heere  des  jfaers.; 
3°,  C  Van  die  vier  quartieren  des  jfaers.  j]  Vanden 
W inter. ;  40,  <ï  Van  den  Lenten .;  50,  U  Vanden  Somer.; 
60,  ^  Van  den  Herfjl.',  70,  £  Vanden  EclipfiS  der 
Manen 8°,  C  Van  de  vruchten  des  jfaers  ende  dieren 
oft  goeden  tijt. 
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Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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J.  GODEFRIDI,  prognofticatie  ...  1564. 


L’auteur  met  le  commencement  des  quatre  saisons 
de  l’année  1 565  respectivement  au  1 2  décembre  [1564] , 
11  mars,  12  juin  et  13  septembre.  Dans  sa  préface, 
il  défend, contre  les  incrédules,  la  réalité  de  l’influence 
des  corps  célestes  sur  les  événements  d’ici  bas.  Il 
admet  cependant  la  possibilité  de  lutter  contre  ces 
influences.  La  mission  du  pronosticateur  est  préci¬ 
sément  d’avertir  les  hommes  pour  leur  faciliter  cette 
lutte  :  Maer  God  die  ||  almoghende  Heeve  die  aile 
dinghen  ghefchapen  heeft  die  heeft  foo  wijffeliken  ||  die 
hemelfche  corporê  ...  ghejleltj  ende  regeerlfe  alfoo  datfe 
de  menfchen  tôt  alfulckë  ||  dinghen  inclineren  ende  dat 
tôt  Jiraffinghe  van  o?ife  boojhedenf  ende  geeft  we=\\ der 
omme  fommighe  menfchen  het  verjlandt  ende  den  gheejl 
om  de  geneghent=\\heyt  der  feluer  influentien  de  men¬ 
fchen  te  kennen  te  gheuen  /  waer  doer  wy  ge=\\waerfchout 
worden  /  dat  de  roede  gheheuen  is  om  ons  fomtijts  te 
cajlijden  /  op  ||  dat  wy  als  nv  veraduerteert  fijnde  hem 
fouden  verfoenen l  ende  een  ander  leuen  ||  leydende  de 
felfjle'fnfluentien  ontgaen  /  want  al  ift  dat  de  conjlellatien 
tôt  ee=\\nich  teghenfpoet  fijn  dreyghëde  /  een  wijs  man 
can  de  felffle  beletten  ...  Sietmen  her  iaer  gheneycht  te 
fijne  tôt  oorloghe  I  men  mach  met  wijfen  raet  ||  middel 
foecken  om  dat  te  beletten  ende  de  landen  in  eendracht 
te  houden.  Siet=\\men  gheneycht  tôt  dieren  tijt  /  men  fal 
het  goet  binnen  tfandts  houden  ende  op  ||  woekeraers 
monipolimakers  ende  dierghelijcke  toeficht  hebben  ... 
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GOETTHEM  (Pierre  van). 

Middelbourg,  P.  van  Goetthem.  1657. 

La  Lyre  j|  D’Apollon  ||  en  Poëûes  Méf¬ 
iées,  ||  Et  les  mieux  choifies  de  ce  temps.  || 
Compofées  par  un  Zelandois,  &  Amateur 
d’icelles.  ||  En  Chançons,  Airs,  Rondeaux, 
Eftrenes,  &  Epitaphes,  &c.  ||  (Fleuron). 

A  Middelbourg,  ||  Chez  Pieter  van  Goet¬ 
them,  Libraire,  ||  demeurant  à  l’Enfeigne 
du  Relieur  de  Leyde.  1657.  || 

In-160  oblong,  432  pp.  ch.  Les  pp.  1  et  2  com¬ 
prenaient  peut-être  un  frontispice. 

Pp.  [3-4]  :  titre,  impr.  en  rouge  et  noir,  bl.  au  v°. 
PP-  [5-6]  :  Dédicacé  à  Mejfieurs  ||  Jacob  Boudan,  |j 
Seigneur  de  Popkes-burgh,  ||  &  Conjeiller  du  Confeil 
de  ||  Flandres.  ||  Frédéric  Huessen,  ||  Seigneur  de 
Weelden,  &  ||  Advocat.  ||  Paulus  vander  Perre,  || 
Advocat.  ||  Jan  vander  Stringe,  ||  Advocat.  ||  Samuel 
Bisschop,  ||  Advocat.  ||  Hendrick  Rcgier.  || 

Jan  Lampsius  )  Mar  ch  ans  j| 

Jan  Chaval  )  célébrés.  || 

Ces  noms  sont  impr.  en  rouge  et  noir  sur  deux 
colonnes. 

L’épître,  non  datée,  se  termine  par  ces  mots  :  ... 
fi  vos  grâces  y  treuvent  quelque  douceur  il  [l’auteur] 
ne  manquera  pas  ||  d’offrir  d’autres  [sujets]  encore 
plus  agréables  ||... 


Gand  :  bibl.  univ. 
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P.  van  GOETTHEM,  la  lyre  d’Apollon.  1657. 


Pp.  7-432  :  corps  de  l’ouvrage  ou  recueil  de  680 
petites  pièces  de  vers.  Ce  recueil  peut  être  divisé 
de  la  manière  suivante  : 

i°  Pp.  7-52  :  suite  de  poèmes,  érotiques  pour  la 
plupart. 

2°  Pp.  52-54  :  Sur  quelques  coul[e]urs ...,  sept 
pièces. 

30  Pp.  54-59  :  Bonnes  mœurs  des  femmes ...,  vingt- 
cinq  pièces. 

40  Pp.  59-76  :  De  quelques  bejles  &  animaux ..., 
vingt-six  pièces. 

50  Pp.  76-80  :  Autres  vers...,  sept  pièces. 

60  Pp.  81  -94  :  Proverbes ...,  quarante  pièces. 

70  Pp.  94-120  :  Série  de  cinquante-huit  pièces  sur 
les  quatre  saisons,  les  éléments,  les  planètes,  les 
astres,  les  phénomènes  météorologiques,  les  signes 
du  zodiaque,  etc. 

80  Pp.  1 21-154  :  EJlrenes  diverses,  suite  de  poèmes 
érotiques  ou  d’épigrammes.  Ces  pièces  concernent 
notamment  les  personnages  suivants,  dont  plusieurs 
ne  sont  indiqués  que  par  leur  prénom  :  Sara,  Fange, 
Marie,  vander...,  Barbre,  Mr  Audart,  Mne  Fabri, 
Isabelle...,  M])e  vander..,,  vander  Nat,  M11^  vander 
Meer,  Mlle  Munnincx,  Mr  le  Buat,  Sabine,  Jan..., 
Giard,  Anna,  Barbera,  Johanna,  Eng.,  les  deux 
Beekx,  la  Cam.,  laBlyenb.,  Henriette,  Mlle  Hoche- 
pié,  Mme  Rosset,  Debora,  Sabine  du  Chams,  Mme 
Constant,  Mr  le  Cornet  Linde,  Magdelon,  Mme  Ca- 
thau,  Alette,  Constance,  Mme  van  Dalen,  Mme  Mar¬ 
guerite,  la  belle  Anne,  Barber,  Margarite,  Mlle  de 
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P.  van  GOETTHEM,  la  lyre  d’Apollon.  1657. 


la  Bourch.,  Antonette  (sic),  Agnes,  Mme  Barb..., 
van  Hecke,  la  Marechalle,  Janneton. 

90  Pp.  155-283  :  Amourettes,  suite  de  pièces 
érotiques. 

io°  Pp.  284-432  :  Autre  (sic)  Poëjies  Mejlées ... 
On  y  remarque  les  pièces  suivantes  :  Bains  ou  Eaux 
de  Spa.  ||;  Sur  le  Parc  de  Dire,  appartenant  au  || 
Prince  d’Orange.  ||;  Sur  les  héroïques  faits  des  trois  || 
Maréchaux  de  France  devant  ||  la  Ville  d’Arras.  ||; 
Sur  le  Roy  de  France. ||;  La  Zelande  abondante  en 
Brebis.  ||;  La  Zelande  Heureufe  en  tout.  || 

Le  baron  F.  de  Reiffenberg,  dans  les  Archives 
pour  servir  à  l’histoire  civile  et  littéraire  des  Pays-Bas, 
Louvain,  1827,  t.  III,  p.  269,  émet  une  apprécia¬ 
tion  fort  sévère  sur  la  valeur  des  poésies  de  P.  van 
Goetthem  et  qualifie  ce  recueil  de  petit  livre  absurde. 
En  fait,  son  mérite  serait  nul  n’était  qu’il  fait  con¬ 
naître,  en  une  langue  naïve  et  parfois  savoureuse, 
quoique  fort  imparfaite,  de  curieux  traits  des  mœurs 
du  temps. 

Certaines  pièces  érotiques  sont  tout  ce  qu’il  y  a 
de  plus  libre;  les  épigrammes  que  l’auteur  décoche 
à  ses  contemporains  et  à  ses  contemporaines  sont 
parfois  extrêmement  méchantes  et  fort  risquées. 

A  titre  d’échantillon  de  la  manière  du  poète,  nous 
citerons  les  vers  suivants,  qui  comptent  parmi  les 
meilleurs  du  recueil  : 

P.  31.  Qu’eff-ce  qu’aimer? 

Ny  fonger,  ny  parler,  <fc  ny  refver  finon 
En  fa  douce  beauté,  en  fa  grâce,  en  fon  nom. 
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P.  van  GOETTHEM,  la  lyre  d’Apollon.  1657. 


P.  37.  Vin. 

Celuy  eft  bien  chagrin,  de  bon  fens  ne  joüit, 

Qui  boit  un  vin  papal  k  ne  fe  rejoüit. 

P.  101.  Vespre. 

Lorsque  le  Vefpre  vient,  embruner  tous  nos  yeux 

Et  que  le  beau  foleil  nous  cache  Tes  dous  feux, 

Les  vent  (sîV)  font  abbaiffés,  les  bois  dorment  fans 

[bruit, 

Les  aftres  donnent  figne  en  l’approche  de  nuiét. 

D’après  A.-M.  Ledeboer,  alfabet.  lijst  der  boek- 
drukkers,  boekverkoopers  ...  in  Noord-Nederland, 
Utrecht,  1876,  p.  63,  Pierre  van  Goetthem,  impri¬ 
meur  à  Middelbourg,  aurait  exercé  son  art  de  1656 
à  1679.  En  1664,  il  donna  :  Nieawe  Prognost.  over 
de  Sterre,  gezien  binnen  Middelburg  den  15  en  den 
18  dec.  van  datjaar. 

Sa  marque  typographique,  telle  qu’elle  figure  sur 
deux  publications  sorties  de  son  officine  en  1674,  est 
presqu’identique  à  celle  de  Gérard  van  Salenson,  de 
Gand.  L’encadrement  seul  est  légèrement  différent. 

Ce  recueil,  La  Lyre  d'Apollon ,  est  d’une  insigne 
rareté.  Il  s’en  trouvait  un  ex.  à  la  vente  du  cte  de 
Lignerolles,  Paris,  1894,  n°  1432. 
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GOLTZIUS  (Hubert). 

Anvers,  Gilles  Coppens,  de  Diest.  1557. 


Vivæ  Omnivm  Fere  Im-  ||  peratorvm  Ima¬ 
gines,  A  ||  C.  Ivlio  Cæs.  Vsqve  Ad  ||  Carolum. 
V.  ||  Et  Ferdinan  ||  dvm  Eivs  Fratrem,  Ex  An 
||  tiqvis  Vetervm  Nvmis  ||  matis  Solertissime, 
||  Non  Vt  Olim  Ab  Ali-  ||  is,  Sed  Vere  Ae  Fi- 
||  deliter  AMvmbratæ,  ||  Nec  Non  Eorvndem 
Vi-  j|  tæ,  Acta,  Mores,  Virtv-  ||  tes,  Vitia, 
Svis  Colo  ||  ribvs  Historico  ||  Penicillo  De-  || 
lineatæ.  ||  Potentiss.  Principi  Philip-  ||  po, 
Hisp.  Angl.  Franc.  Et  Nea-  ||  pol.  Régi,  Etc. 
Dédie.  Per  Hv  ||  bertvm  Goltz  Wirtzbvr-  || 


gensem  Pictorem.  || 

Antverp.  ||  Ann.  M.  D.  EVIL  ||  Lib.  I.  || 

In-fol.,  175  ff.  non  chiff.,  sign.  *2-*4 -a-bij-A-Z^- 
A  a-B  [  &]  4— C  c  3— D  d-D  3  ;  réel.,  car.  ital.,  notes  marg., 
pli.  fies  ff.  ne  sont  pas  chiffrés,  mais  ceux  portant  un 
médaillon  ont  un  chiffre,  de.  I.  à.  CLV.  ;  cependant 
certains  ff.,  dont  le  médaillon  contient  deux  figures, 
portent  simultanément  2  chiffres.  Aux  ff.  113,  118-119, 
120,  122,  123,  126,  129,  13°,  T34> *  i35j  I3^> 

139,  142,  146  et  149,  la  place  réservée  aux  figures  est 

restée  blanche. 

F.  [1]  :  titre,  dans  un  grand  motif  d’ornementation 
teinté  en  vert;  au  sommet,  dans  un  médaillon,  le  por¬ 
trait  de  l’auteur  avec  les  lettres  H  G  ;  blanc  au  v°. 

Ff-  [2]— [3]  r°  :  Illvstrissimo,  Prcepotentissimo ,  Victo- 


Anvers  :  musée  Plantin. 
Bâle  :  bibl.  univ. 

Bruges  ;  bibl.  ville. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 

:  Cambridge  :  bibl.  univ. 
i  Dublin  :•  Trinity  College. 

I  Leiden  :  bibl.  univ. 


Lille  ;  bibl.  com. 

Lund  :  bibl.  univ. 
Marseille  :  bibl.  ville. 
Nantes  :  bibl.  publique. 
Oxford  :  bibl.  Bodl. 

Paris  ;  bibl.  Arsenal. 

Paris  ;  bibl.  Stc  üeneviéve. 


Hub.  GOLTZIUS.vivæimpp.  imagines.  1557. 


riosissimoqve  ||  Principi,  JD.  Philïppo,  Hisp.  Angl. 
Franc.  Nea-  ||  pol.  Régi.  Etc.  Divi  Caroli.  V .lmp.  F.  || 
CVM  ab  annis  hinc  fermé  duodecim,...  In  fœlici  tua 
Belgarum  Aniuerpia.  Anno  ChrijtiM.  D.  LVII.  ||  P. 
Regice  Ma.  omnium  addictijj.  Hubertus  Gholtz  Wirtz- 

burgen.  || 

Ff.  [3]  v°-[4]  r 0  :  Ad  Lectorem  ||  Prœfatio.  || 

Ff.  [4]  y0- [6]  :  Indvctio  In  Seqventes  Fastos,  Atqve 
Hic  ||  Descriptorvm  Impp.  Historiam.  || 

F. [7]  r°  :  indication  du  contenu  des  Fastes ,  impr. 

en  cap.  rom. 

Ff.  [7]  v°-[i8]  :  Fasti  Consvlares  Ac  Trivm=  ||  phi 
Acti,  A  Romvlo  Rege  Vsqve  Ad  Ti.  Caesarem.  || 

F.  [19]  r°  :  extrait  de  l’Histoire  romaine  d’Ammien 
Marcellin  (XIV,  6,3-6);  impr.  en  cap.  rom. 

Vient  ensuite  le  corps  de  l’ouvrage,  disposé  de  la 
manière  suivante  :  le  r°  de  chaque  feuillet  offre  le 
portrait  d’un  empereur,  en  médaillon  de  18  cm.  de 
diamètre,  au-dessus  duquel  se  lit  une  sentence  morale 
appliquée  au  personnage,  et  sous  lequel  se  trouve 
l’indication  de  la  durée  de  son  règne  ;  en  face,  sur  le  \ 
du  f.  précédent,  on  lit  la  biographie  du  prince  repré¬ 
senté  dans  le  médaillon.  Fes  médaillons  87-88,  98-99, 
ioo-ioi,  m-112,  de  même  que  le  dernier,  portent 
deux  figures  ;  le  médaillon  116-117  en  a  trois.  Fa 
biographie  de  quelques  empereurs  comporte  plu¬ 
sieurs  ff. 

Fes  2  derniers  ff.,  sign.  D2  et  D 3,  ont  été  transposés. 
Fe  f.  sign.  D2  porte,  au  r°,  les  portraits  de  Philippe  II 
et  de  Maximilien,  dans  un  médaillon  ovale,  avec 
l’inscription  Principvm  Regvm  Concordia.  Philippi 
Et  Maximiliani  ||  Nec  Spe  Nec  Metv  ||  ;  au  v°,  Catalo- 
gus  Autorum,  veterum  fimul  &>neote-  [|  ricorum,  Gresco- 
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Hub.  G0LTZ1US,  vivæ  impp.  imagines,  1557. 


rum,  Hebrœorum,  Lati-  ||  norum,  Germanicorum,  <S -c. 
quorum  ||  libris  in  hoc  opéré  vfus  fum.  ||  Le  f,  sign.  L3 
porte,  au  r°,  q  Index  &  or  do  C  ce  f  arum,  in  quo  Prceno- 
mina  &>Cognomina  aliquorum  Ccefarum  quce  varié  ||  in 
Antiquis  Numifmatis  atque  aliis  infcriptionib.marmo- 
reis  fcripta  inueniuntur...;  au  v°,  tj  Nomina  Germa¬ 
nicorum  Ccefarum,  quorum  Numifmata  aut  alias 
infcriptiones  non  repperi,  ||  eo  modo  fcripfi  quo  apud 
Hiftoricos  fcripta  inueniuntur,...)  au  milieu,  4  lignes 
à’ Errata,  et,  au  bas,  Vifitatum  &  approbatumper 

D.  loannem  Goef'uiniS.  T.Licen-  ||  tiatum,Diui  lacobi 
apud  Antuerpienfes  Paftorem,  atque  à  Ccef.  Ma.  \\  in 
Vifitatorem  ordinarium  conftitutum.  ||  Excvs.  Antver- 
pice  ||  cura&œreHuberti  Goltz  VVirtzburgenfis  Pictoris, 

||  in  officina  Ægidij  Copenij  Diefthemij ,  [|  Anno  M.  D. 
LVII.\\Cum  Gratia  &>  ||  Privilegio.  \\ 

Dans  son  épître  dédicatoire  à  Philippe  II,  Hubert 
Goltzius  dit  que,  depuis  douze  ans,  il  amasse  un 
grand  nombre  de  médailles  antiques  et  qu’il  a  entre¬ 
pris  d’en  composer  trois  livres.  Le  premier  livre  est 
constitué  par  le  présent  ouvrage  :  Goltzius  a  peint 
lui-même  les  portraits  des  empereurs,  d’après  leurs 
monnaies,  pictorio  penicillo  delineaui,  et  y  a  ajouté  la 
biographie  des  princes.  En  l’absence  de  documents, 
il  a  préféré  laisser  vides  quelques  médaillons,  plutôt 
que  d’inventer  des  portraits.  Les  figures  sont  en 
camaïeu.  Le  deuxième  livre,  annoncé  par  l’auteur, 
devait  donner  les  revers  de  ces  médailles,  et  le  troi¬ 
sième  l’explication  des  mêmes  revers. 

Voici  ce  que  dit  des  gravures  de  cet  ouvrage  Papil¬ 
lon,  Traité  de  la  grav.  en  bois,  Paris,  1766  (cité  par  F.-V. 
Goethals,  Hist.  des  lettres...  t.  III, pp.  58-59,  Bruxelles, 
1842)  ;  «  le  trait  des  estampes  de  Goltzius  est  gravé 
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à  l’eau-forte,  et  les  rentrées  sont  des  planches  de  bois; 
cette  manière  de  graver  le  trait  à  l’eau-forte  a  été 
suivie  par  plusieurs  graveurs  en  camaïeu,  pour  imiter 
les  dessins  des  peintres,  croqués  à  la  plume  et  lavés 
avec  différentes  couleurs  ;  mais  ce  trait  devient  mai¬ 
gre  et  égratigné  :  il  n’a  ni  l’expression  ni  la  beauté 
de  celui  qui  est  gravé  en  bois...  Le  frontispice  du 
volume  forme  un  grand  cartouche  d’ornements  gothi¬ 
ques  très-gracieux  et  joliment  dessiné.  Le  portrait 
d’Hubert  Goltzius  est  à  la  tête  dans  un  petit  ovale  : 
il  est  si  bien  caractérisé  qu’il  ne  peut  être  que  très- 
ressemblant.  Le  trait  est  gravé  à  l’eau-forte  et  les  deux 
rentrées  du  camaïeu  en  bois  ;  les  médailles  des  empe¬ 
reurs,  au  nombre  de  cent  cinquante-un,  sont  tirées 
très -fidèlement  d’après  les  médailles  antiques  ;  le 
trait  est  aussi  gravé  à  l’eau-forte  et  la  planche  de 
rentrée  en  bois.  La  médaille  de  l’empereur  Justin  a 
trois  rentrées,  le  trait  à  l’eau-forte  et  les  autres  plan¬ 
ches  en  bois.  Le  trait  des  médailles  de  Charles-Quint, 
d’Henri  IV  et  de  Ferdinand  Ier  est  gravé  en  bois,  et 
toutes  les  légendes,  et  toutes  les  lettres  des  légendes 
de  chaque  médaille  sont  blanches  ».  La  gravure  sur  le 
bois  des  dessins  de  Goltzius  est  due  à  J  osse  Griet- 
leughen,  peintre  courtraisien.  (Voir  De  Dietsche 
Warande,  1879,  pp.  565-566). 

Hubert  Goltz,  ou  Goltzius,  naquit  à  Würzbourg,  le 
30  octobre  1526.  Dans  son  premier  ouvrage,  il  s’inti¬ 
tule  Wirtzburgensis  pictor,  et  ses  contemporains  l’ont 
appelé  germanus.  Cependant,  il  prend  parfois  lui-même 
le  titre  d ’Herbipolita  Venlonianus.  C’est  que  son  père; 
le  peintre  Roger  Goltz,  originaire  de  Würzbourg, 
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s’était  fixé  à  Venlo,  vers  1530,  avec  sa  famille.  Ce 
«Rutger  van  Würtzburg  »  aurait  adopté  le  nom  de 
famille  de  sa  femme,  fille  de  Hubert  Goltz  le  Vieux. 
(. Dietsche  Warande,  1879,  p.  444). 

Hubert  fut  à  la  fois  peintre,  graveur,  marchand 
d’antiquités,  numismate  et  imprimeur.  Nous  l’envisa¬ 
gerons,  dans  cette  notice,  seulement  sous  ces  deux 
derniers  aspects.  Après  avoir  reçu  de  son  père  les 
premières  notions  de  la  peinture,  il  alla  fort  jeune  à 
Riége,  chez  Rambert  Rombard,  dans  l’atelier  diiquel 
il  apprit  le  métier  de  graveur  et  se  passionna  pour  les 
médailles. 

Bn  1546,  il  s’établit  à  Anvers,  où,  le  16  avril  1550, 
il  acheta  une  maison  dans  la  rue  des  Claires.  Re 
goût  des  antiquités  était4:rès  répandu  dans  cette  ville. 
R’historien  Van  Meteren,  le  géographe  Abraham 
Ortelius,  les  quatre  frères  Schetz  rivalisaient  d’ému¬ 
lation.  Ra  société  de  ces  hommes,  érudits  et  influents, 
fut  d’une  grande  utilité  pour  Goltzius,  tandis  que 
leurs  cabinets  fournissaient  des  matériaux  précieux 
à  ses  recherches.  Res  collections  étaient  nombreuses 
à  cette  époque.  Mais  Goltzius  ne  les  visita  pas  en 
simple  curieux.  S’élevant  au-dessus  des  amateurs,  il 
pressentit,  avant  tout  autre,  le  rôle  que  la  numisma¬ 
tique  allait  tenir  comme  science  auxiliaire  de  l’his¬ 
toire.  Il  s’était  proposé  «  de  replacer  ces  médailles  dans 
leur  milieu  véritable,  d’en  tirer  toutes  les  données 
utiles  à  l’histoire  et  de  s’en  servir  comme  base  pour 
la  fixation  de  la  chronologie.  »  «  Il  les  étudia  d’abord 
au  point  de  vue  des  progrès  de  l’art  de  la  gravure  aux 
diverses  époques  où  elles  avaient  été  frappées  ;  il  ne 
tarda  pas  à  pressentir  toute  l’importance  de  la  numis¬ 
matique  et  à  voir  qu-’elle  pouvait  devenir  une  mine 
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féconde  de  découvertes  historiques,  le  moyen  le  plus 
sûr  de  relier  les  faits  de  l’antiquité...  En  recueillant 
partout  les  médailles  qu’il  pouvait  acquérir,  en  pre¬ 
nant  les  empreintes  de  celles  dont  les  possesseurs  ne 
consentaient  pas  à  se  dessaisir,  Goltzius  recomposait 
les  séries  historiques  les  plus  importantes  et  rendait 
ainsi  à  l’histoire  ses  preuves  et  ses  titres  chronologi¬ 
ques  les  plus  irrécusables  ».  (F.  Van  Hulst,  Hub. 
Goltzius,  extrait  de  la  Revue  de  Liège,  2e  éd.,  1846, 
pp.  io-it). 

L’ouvrage,  auquel  il  travaillait  depuis  plusieurs 
années,  ne  pouvait  s’achever  à  Anvers.  Goltzius  eût 
voulu  visiter  les  principales  collections  européennes, 
mais  il  dut  se  contenter  de  faire  le  tour  des  Pays-Bas. 
Du  2  avril  1556  au  9  juillet  de  la  même  année,  il  visita 
Malines,  Bruxelles,  Louvain,  Liège,  Trêves,  Luxem¬ 
bourg,  Cambrai,  Bavay,  Valenciennes,  Mons,  Tournai, 
Lille,  Ypres,  passa  en  Zélande,  poussa  jusqu’à  Dus¬ 
seldorf,  et  revint  en  Belgique  par  le  duché  de  J  uliers, 
après  avoir  revu  son  père  à  Venlo.  Ce  voyage  d’inves¬ 
tigations  lui  permit  de  nouer  d’utiles  amitiés  et  de 
moissonner  de  précieux  dessins.  Enfin,  en  1557,  parut 
à  Anvers  son  premier  ouvrage  :  le  beau  recueil  de 
portraits  des  empereurs  romains,  véritable  monument 
artistique  et  historique,  dans  lequel  une  vaste  érudi¬ 
tion  illustre  l’habileté  du  graveur.  Il  fut  publié  simul¬ 
tanément  en  latin,  en  italien  et  en  allemand  ;  il  parut 
encore  en  français  en  1559,  et  en  espagnol  en  1560. 

Cette  publication  valut  à  Goltzius  la  protection  de 
deux  amateurs  brugeois,  à  la  fois  très  riches  et  très 
savants:  Marc  et  Gui  Laurin  mirent  tout  en  œuvre 
pour  l’attirer  chez  eux.  L’invitation  se  fit  par  l’inter¬ 
médiaire  d’un  ami  commun,  Abraham  Ortelius.  Le 
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21  juillet  1558,  il  fut  convenu  entre  Goltzius  et  Marc 
Laurin,  l’aîné  des  deux  frères,  qu’ils  s’associeraient 
pour  publier  la  suite  des  Imagines.  Le  14  août  de  la 
même  année,  Goltzius  s’établit  à  Bruges,  rue  Neuve, 
dans  le  voisinage  de  Marc  Laurin.  Ce  Mécène  possé¬ 
dait,  au  témoignage  de  Guicciardin,  «  una  bellissima 
libreria  ed  una  quantité  incredibile  di  bellissime  ed 
antiche  medaglie  di  bronzo,  d’argento  e  d’oro  ». 
Goltzius  consacra  les  trois  premiers  mois  de  son 
séjour  à  Bruges  à  dessiner  les  monnaies  grecques  et 
romaines  de  cette  collection.  Ce  travail  terminé,  la 
générosité  de  Marc  Laurin  lui  permit  d’entreprendre 
un  voyage  à  travers  l’Kurope.  Goltzius  se  mit  en  route 
le  19  novembre  1558.  Après  s’être  arrêté  à  Gand,  il 
parcourut  l’Allemagne,  introduit  chez  les  savants  et 
chez  les  princes  par  le  succès  de  son  premier  ouvrage 
et  par  les  lettres  de  recommandation  du  puissant 
seigneur  de  Watervliet  ;  il  fut  à  Cologne,  à  Mayence,  à 
Francfort,  à  Würzbourg,  à  Nuremberg  ;  à  Vienne,  il 
fut  reçu  par  l’empereur  ;  il  passa  de  là  à  Bâle,  à 
Strasbourg,  à  Heidelberg,  puis  à  Stuttgart,  Tubingue, 
Ingolstadt,  Ratisbonne,  Munich.  Il  visita  ensuite 
Mantoue,  Vérone,  Ferrare,  Bologne,  Florence,  Pé¬ 
rouse,  Venise  et  Rome,  poussa  jusqu’à  Naples,  par¬ 
courut  ensuite  le  nord  de  l’Italie,  puis  séjourna  en 
France,  à  Lyon,  à  Bourges,  à  Bordeaux,  à  Orléans,  à 
Paris,  pour  rentrer  à  Bruges,  le  14  novembre  1560. 

Avec  l’autorisation  du  magistrat  (datée  du  6  mars 
1562),  Goltzius  établit  dans  cette  ville,  sur  la  place 
des  Biscayens,  un  atelier  de  typographie  et  de  taille- 
douce.  Grietleughen  l’ayant  quitté,  il  se  mit  à  graver 
lui-même  toutes  les  planches  de  ses  livres,  dont  il 
surveilla  l’impression.  Quatre  ouvrages  sortirent 
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successivement  de  ses  presses  ;  le  C.  Ivlivs  Caesav, 
en  septembre  1 563  ;  les  F asti  Magistratvvm,  en  mars 
1566;  le  Caesar  Avgvstvs,  continuation  du  C.  Ivlivs 
Caesar,  en  janvier  1574  ;  la  Sicilia  et  Magna  Graecia, 
en  avril  1576.  Le  premier  de  ces  ouvrages  porte  en 
souscription  Apud  Hubertuvn  Goitziurn  ,  la  souscrip¬ 
tion  des  deux  suivants  est  plus  explicite  :  Excvdebat 
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Hvbertvs  Goltzivs ;  le  4e  porte  :  Excvdebat  Ægidivs  Ra- 
daevs  Hvberto  Goltzio.  Ci-dessus  la  marque  typographi¬ 
que  de  Goltzius.  C’est  une  gravure  sur  cuivre,  dont  le 
format  diffère  selon  les  éditions.  On  croit  que  Goltzius 
a  gravé  cette  marque  d’après  un  dessin  de  Lambert 
Lombard. 

Notre  auteur  fit  imprimer  dans  la  suite,  par  l’offi¬ 
cine  de  Plantin,  son  Thesavrvs  rei  antiqvariae  hvber- 
rimvs,  Anvers,  1579-  Ee  T5  octobre  157^,  ^  avait,  par 
contrat,  cédé  à  Marc  Laurin  la  propriété  des  livres 
qu’il  avait  publiés  à  Bruges  avec  le  concours  de  son 
protecteur,  ainsi  que  des  planches  et  du  matériel  de 
son  atelier. 

Comme  on  le  voit,  Goltzius  avait  embrassé  tout 
entier  le  vaste  ensemble  de  la  numismatique  an¬ 
cienne  :  «  il  s’appliqua  non  seulement  à  décrire  la 
suite  des  Empereurs  et  des  Césars  et  à  retracer  les 
Fastes  consulaires  de  Rome  ;  mais  encore  il  rechercha 
toutes  les  monnaies  de  la  Sicile,  de  la  Grande-Grèce, 
de  la  Grèce  proprement  dite  et  de  ses  îles,  de  1  Asie 
Mineure,  de  la  Syrie,  de  l’Égypte  et  de  l’Afrique  ». 
Il  ne  put  cependant  publier  toutes  les  monnaies  grec¬ 
ques.  Jacques  de  Bie  reprit,  en  1618,  les  planches 
laissées  inédites  par  Goltzius,  et  les  publia  à  ses 
dépens. 

Goltzius  avait  établi,  à  Bruges,  un  atelier  typogra¬ 
phique,  avec  l’unique  intention  de  surveiller  lui-meme 
l’impression  de  ses  propres  ouvrages.  Il  fut  cependant 
amené  à  utiliser  sa  presse  pour  l’impression  de  plu¬ 
sieurs  travaux  de  ses  amis.  C  est  ainsi  qu  il  imprima 
les  ouvrages  suivants  de  Jacques  Rævardus  (ou 
Reyvaert)  :  Ad  leges  dvodecim  tabvlarum  liber  singv- 
laris,  1563,  in-8°;  V ariorvm  sive  de  ivris  ambigvitatibvs 
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libri  qyinqve,  1564,  in-8° ;  Protribvnalivm  liber  singv- 
laris,  1565,  in-8°;  De  prceivdiciis  libri  dvo,  i565.  in-8°. 

Nous  citerons  encore,  parmi  les  livres  sortis  de  ce 
même  atelier,  une  édition  des  Idylles  de  Moschus  et  de 
Bion,  1565,  in-8°;  le  De  pronuntiatione  lingues  grœcœ 
commentarius  d’Ad.  Van  Meetkercke,  1565.  in-8°; 
VIntroductio  in  historiam  romanam  de  Jean  Otho, 
1565;  Y  Examen  chirurgorum  de  Jean  Pelsers,  1565;  et 
une  Lamberti  Lombardi...Vita  de  D.  Lampson,  1565» 
in-8°. 

Goltzius  prêta  également  sa  presse  à  Jean  De 
Casteele,  curé  de  Saint-Jacques,  à  Bruges,  pour  l’im¬ 
pression  des  sermons  apocryphes  du  fameux  Corneille 
Adriaensen.  Sur  ce  moine,  qu’on  a  accusé  de  fana¬ 
tisme  et  d’obscénité,  voir  :  F.-V.  Goethals,  Lect.  rela¬ 
tives  à  l’hist.  des  sciences...,  IV,  pp.  67-76  et  T.  J.  I. 
Arnold,  dans  De  Dietsche  Warande,  1879.  Jean  De 
Casteele  parodia  ses  prêches  et  publia,  chez  Goltzius, 
en  1569,  des  sermons  composés  par  lui,  dans  un  but 
satirique,  et  qu’il  attribua  faussement  au  frère 
Corneille. 

Hubert  Goltzius  avait  épousé,  à  Anvers,  Elisabeth 
Ver  Hulst,  belle-sœur  de  Pierre  Coecke  d’Alost, 
premier  peintre  de  Charles-Quint  ;  il  en  eut  sept 
enfants,  et  la  perdit  en  1573.  Il  épousa  en  secondes 
noces,  au  début  de  1581,  Marie  Vynck,  la  veuve  de 
l’antiquaire  Martin  de  Smet  ;  l’«  humeur  acariâtre  » 
et  la  «  vanité  dépensière  »  de  cette  femme  hautaine 
assombrirent  les  dernières  années  de  Goltzius  et,  au 
dire  de  quelques  biographes,  précipitèrent  sa  mort. 
Le  célèbre  numismate  mourut  à  Bruges,  le  24  mars 
1583. 

Les  ouvrages  de  Goltzius  ont  été  l’objet  de  vives 
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critiques  de  la  part  de  plusieurs  savants,  qui  ont 
reproché  à  l’auteur  son  inexactitude  et  son  défaut  de 
critique.  La  discussion  a  été  résumée  par  Jos.  Eckhel 
dans  la  préface  de  sa  Doctrina  nummorum  veterum, 
Vienne,  1792-1798,  8  vol.  in-40.  Il  convient  de  remar¬ 
quer  que  beaucoup  de  médailles  dont  s’est  servi 
Goltzius  se  sont  perdues,  et  que  la  gravure  par  la¬ 
quelle  il  en  a  fixé  les  traits  est  purement  schématique. 
Il  est  donc  souvent  malaisé  de  juger  de  leur  authen¬ 
ticité.  En  fait,  on  demeure  confondu  devant  l’érudi¬ 
tion  de  Goltzius,  et  plein  d’admiration  pour  sa  témé¬ 
raire  ardeur  à  explorer,  dans  toute  son  étendue,  le 
vaste  champ,  à  peine  défriché  à  son  époque,  de  la 
numismatique  ancienne.  La  découverte  de  nom¬ 
breuses  médailles  a  fait  justice  des  critiques  adressées 
à  ses  ouvrages.  On  peut,  à  juste  titre,  regarder  Golt¬ 
zius  comme  un  des  créateurs  de  la  numismatique. 
Adrien  de  Jonghe  l’appelle  «  antiquitatum  omnis 
generis  altissimus  gurges  ».  Juste  Lipse  admirait  sa 
diligence  à  chercher  tant  de  médailles,  son  bonheur  à 
les  trouver  et  son  adresse  à  les  peindre  (A.  Teissier, 
Les  éloges  des  hommes  savans,  Leyde,  1715»  t.  III, 
p.  277).  Carel  van  Mander  a  laissé  de  lui  ce  témoi¬ 
gnage  :  «  c’était  un  homme  d’esprit  sagace,  distingué 
et  courtois,  tenu  en  haute  estime  par  les  personnages 
titrés  et  les  savants»  (trad.  H.  Hymans,  t.  I,  p.  380) _ 
Philippe  II,  à  qui  il  avait  dédié  ses  Imagines, 
nomma  Goltzius  historiographe  et  peintre  de  la  Mai¬ 
son  d’Espagne,  et  le  sénat  de  Rome  lui  accorda  le 
titre  de  citoyen  romain,  en  récompense  de  la  dédicace 
des  Fasti. 

Sur  Hubert  Goltzius,  voir  :  A.  Teissier,  Les  éloges 
des  hommes  savans,  Leyde,  1715,  t.  III,  pp.  276-280  ; 
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A.  Baillet,  Jugemens  des  savans,  Amsterdam,  1725, 
t.  I,  p.  215  ;  F.-V.  Goethals,  Hist.  des  lettres,  des  scien¬ 
ces  et  des  arts  en  Belgique,  t.  III,  Bruxelles,  1842, 
pp.  56-74  ,  F.  Van  Hulst,  Hub.  Goltzius,  extrait  de  la 
Revue  de  Liège,  2e  éd.,  1846  ;  Le  bibliophile  belge, 
t.  II  (1845),  pp.  258-259  ;  id.,  t.  VI  (1850),  pp.  400- 
402  ;  id.,  t.  XI  (1855),  pp.  399-405;  Nouvelle  biogra¬ 
phie  générale,  publiée  par  Didot,t.XXI,  Paris,  1857, 
col.  1 33-1 35  ;  J-  Weale,  Hubert  Goltz,  dans  le  Beffroi, 
t.  III,  Bruges,  1866-1870,  pp.  246-277  ;  T.  J.  I. 
Arnold,  dans  De  Dietsche  Warande  (1879),  pp.  443  ss.; 
M.  Rooses,  Notes  sur  l’édition  plantinienne  des  œuvres 
de  H.  Goltzius,  dans  Bull,  de  l’Académie  d’archéologie, 
Anvers,  1881,  pp.  301 -31 5  ;  Biographie  nationale, 
t.  VIII,  Bruxelles,  1884-1885,  col.  94-97  (notice  de 
F.  Stappaerts)  ;  Le  livre  des  peintres  de  Carel  van 
Mander,  trad.  par  H.  Hymans,  t.  I,  Paris,  1884, 
pp.  376-383  ;  C.  P.  Serrure,  Notice  sur  le  cabinet 
monétaire  du  Prince  de  Ligne,  2e  éd.,  Gand,  1880, 
introd.,  pp.  III  sqq.;  A.  von  Wurzbach,  Niederlàn- 
disches  Künstler-Lexikon,  Wien,  1906,  t.  I,  p.  602; 
E.  Babelon,  Traité  des  monnaies  grecques  et  rom., 
Paris,  1901»  ire  P->  t.  1,  c.  102-104. 


GOLTZIUS  (Hubert). 

Anvers,  Gilles  Coppens,  de  Diest.  1557. 

Febendige  Bilder  Gar  ||  nach  aller  Keysern, 
Von  ||  C.  Ivlio  Caesare,  Bisz  Avff  ||  Carolvm. 
V.  Vnd  Ferdinan-  ||  dvm  Seinem  Brvder, 
Avsz  Den  ||  Alten  Medalien  Sorgfal- 1|  tigklich, 
Nit  Gleicli  Vor-  ||  zeit  Von  Andern,  Svnder  || 
Warhaftiglich  Vnd  Ge-  ||  trewlich  Contrafhet, 

||  Vnd  Derenselbigen  Leben,  Beyde  ||  Fobli- 
che  Vnd  Fæsterliche  ||  Thatten,  Mit  Dem  His- 
I!  torischen  Pfinsel  ||  Naeh  Iren  Farben  || 
Gemalet.  ||  Dem  Groszmæcbtigen  Maxi-  || 
miliano  Kvnig  Von  Boehem  Zv  ||  gedediciert 
Dvrch  Hvbertvm  ||  Gholtz  Von  Wirtzbvrg  || 
Maler  Zv  Antorff:.  || 

Anno  ||  M.D.IvVII.  ||  Das  Brst  ||  Bvch.  || 

In-fol.,  162  ff.noncliiff.,  sign. *  *1-*  <\-A-Z<\-Aa-Cc\\ 
car.  rom.,  pli. 

F.  [1]  :  titre,  dans  un  encadrement  identique  à 
celui  de  l’édition  latine  ;  blanc  au  v°. 

F.  [2]  :  Dem  Dwchlevchtigsten  Vnnd  Groszmaech- 
tigsten  ||  Hochgebornen  Landtsfvrsten  Vnd  Herrn, 
Herrn  Maximiliano  ||  Kvnig  Zv  Boehem,  Etc.  Ertzhevt- 
zog  Zv  Osterreich,  Etc.  ||  ....  Datum  zu  Antorff,  An. 
M.  D.  LVII.  am  XXXI.  tag  Octob.  ||  ...  Traduction  de 
l’épître  latine,  mais  adressée  à  l’empereur  Maximi¬ 
lien. 

F.  [3]  :  Vorred.  || 


Anvers;  musée  Plantin. 

:  Bruxelles  :  bibl.  roy.  (V  H.  30187). 
I  La  Kaye  :  bibl.  royale. 

•  Londres  ;  Brit.  muséum, 
i  Zurich  ;  bibl.  centrale. 


Hub.  GOLTZIUS,  lebendige  Bilder.  1557. 


Ff.  [4]— [6]  r°  :  Einleitvng  Diser  N  achfolgender 
Fasti,  ||  Vnd  Bescreibvng  Der  Keysern.  ||  Au  v°  :  Cata- 
logus  der  Autoren,  etc. 

F.  [7]  r°  :  extrait,  traduit,  d’Ammien  Marcellin; 
impr.  en  ital. 

Suit  le  corps  de  l’ouvrage,  disposé  comme  dans 
l’édition  latine.  F’avant  dernier  f.  porte,  au  r°,  le 
double  portrait  de  Philippe  II  et  de  Maximilien;  au 
v°  :  €J  Regeister  vnd  zal  der  Keyfern,  etc.  Fe  dernier  f. 
porte,  au  r°  :q  Die  nammen  diferTeutfchen  Keyfern , 
etc.;  au  bas  :  Difes  buch  ist  uberfehen  von  dem 
hochgelerten  Herrn  D.  Ioanne  Goefuino...  Dafelbft 
auch  getruckt  fur  Hubertum  Gholtz  von  VVirtzburgW 
Maler,  in  Ægidij  Copenij  DieJ'themij  Truckerey,  im  || 
iar  nach  Chrifti  geburt  M.  D.  LVII.  ||  Mit  Gratia  vnd 
Priuilegio ,  ||  vnnd  vnderzeychnet  ||  P.  de  Lens.  ||  Blanc 
au  v°. 

Traduction  allemande  des  Vivæ  Omnivm  Fere 
Imper atorvm  Imagines  de  1557- 


GOL/TZIUS  (Hubert). 


Anvers,  Gilles  Coppens,  de  Diest.  1557. 

Le  Vive  Imagini  Di  Tvtti  ||  Qvasi  Gl’  Im- 
peratori,  Da  C.  Iv-  ||  lio  Cæsare,  Insino  A 
Carlo  V.  ||  Et  Ferdinando  Svo  Fratello,  || 
Dalle  Vechie  Medaglie  Con  ||  Grandissima 
Solertia  Ca-  ||  vate,  Et  Al  Vero  Fidelis-  || 
simamente  Advmbrate,  ||  Con  De  Vite,Atti, 
Maniéré,  ||  Virtv,  Et  Vicii  Delli  Mede-  ||  simi 
Imperatori,  Secvndo  I  Proprii  ||  Doro  Colori, 
Col  Histori-  ||  co  Penello  Depinte.  ||  Al  Poten- 
tissimo  Prencipe  ||  Don  Philippo  Re  Di  Spag- 
na,  ||  Dengliterra,  Di  Franza,  ||  Di  Napoli, 
&c.  Dedieate  ||  Per  Hvberto  Goltz  ||  VVirtz- 
bvrgense  ||  Pittore.  || 

In  ||  Anversa.  ||  L/Anno.  M.  D.  EVII.  ||  Lib.I.  || 

In -fol.,  175  fï.  non  ehiff.,  sign.  ij-nj-a-bvj-A-Znij- 
Aa-Di  ;  réel.,  car.  ital.,  notes  marg.,  pli.  Les  fï.  por¬ 
tant  un  médaillon  sont  chiffrés  ;  aux  ff.  113 
j 31  - 132,  la  place,  laissée  blanche  dans  1  édition  latine, 
est  occupée  par  les  portraits  de  Charlemagne  et 
d'Henri  IV. 

F.  [1]  :  titre,  dans  un  encadrement  identique  à 
celui  des  éditions  précédentes,  et  teinté  en  vert;  blanc 
i  au  v°. 

pf.  [2]-[3l  r°  :  Al  Potentiss.  Et  Invittiss.  Filippo, 

|  Dell'  Hisp.  ||  etc...  Nella  felice  tua  An-  ||  uerfa,  l’anno 
;  dit  Saluadore  nostro  M.  D.  LVII.  ||  ... 


Amsterdam  :  bibl,  univ. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  (V  H.  30189). 
Douai  ;  bibl.  mun. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Liile  :  bibl.  com. 

Paris  :  bibl.  Arsenal. 

Paris  ;  biol.  S  e-Oeneviève. 

Rome  :  bibl.  nat. 

Utreclit  :  bibl.  univ. 


82. 


Hub.  GOLTZIUS,  le  vive  imagini,  1557. 


Ff.  [3]  v°— [4]  r°  :  Huberto  Goltz  a  gli  Lettori  S.  || 

Ff.  [4]  v°-[6]  :  Indvttione  Nelli  Segventi  Fasti,  E 
Hi-  ||  storie  Dell’ Imper adori. 

F.  [7]  r°  :  indication  du  contenu  des  Fastes,  impr. 
en  cap.  roin. 

Ff.  [7]  v°-[i8]  :  Fasti  Consvlares  Ac  Trivm =  ||  phi 
Acti,  etc.  Reproduction  du  texte  de  l’édition  latine. 

F.  [19]  r°  :  extrait,  traduit,  d’Ammien  Marcellin; 
impr.  en  cap.  rom. 

Suit  le  corps  de  l’ouvrage,  disposé  comme  dans 
l’édition  latine. 

L’avant-dernier  f.,  sign.  D2,  porte,  au  r°,  le  double 
portrait  de  Philippe  II  et  de  Maximilien  ;  au  v°  : 
Catalogo  de  gl’Antichi,  e  moderni  Authori,  ||  etc.  Le 
dernier  f.,  sign.  L3,  porte,  au  r°  :  Demonftratione  &> 
ordinatione  delli  Cefavi,  etc.;  au  v°  :  Li  nomi  delli 
Germani  Impeyadoyi,  etc.  ;  au  bas  :  Vijitato  &  appyo- 
bato  pey  MeJJeve  Giouanne  Goefiuino  ||  ...  Stampato  In 
Anveysa  ||  pey  cuya  diligenza  e  fpefa  dell'  ingeniofo 
Hubeyto  ||  Goltz  Wiytzbuy genfe  &  egyegio  Pittoye,  nel-  || 
la  botteca  di  Egidio  Copeyiio  Dieftheynio .  ||  E  anno. 
M.  D.  LVJI.  ||  Con  gyatia  e  Pyiuilegio.  || 

Traduction  italienne  des  Vives  Omnivm  Feye  Impe- 
vatoyvyn  Iynagines  de  1557-  Bes  planches  des  di\ erses 
éditions  de  1557  présentent  de  légères  différences, 
quant  à  la  gravure  ;  elles  sont  signalées  dans  le 
Beffyoi,  t.  III,  Bruges,  1866-1870,  pp.  251-252. 


GOLTZIUS  (Hubert). 


Anvers,  Gilles  Coppens,  de  Diest.  1559- 

Les  Images  Presqve  De  Tovs  ||  Les  Empe- 
revrs  Depvis  0.  Ivlivs  ||  Cæsar  Ivsqves  A 
Charles.  V.  Et  ||  Ferdinandvs  Son  Frère, 
Povr-  ||  traites  Av  Vif,  Prinses  Des  Me-  ||  dail- 
les  Anciennes  :  Non  ||  Comme  Elles  Ont  Esté 
||  Evvlgvées  Par  Cy  De-  ||  vant,  Ains  Av 
Vrai  Et  Par  ||  Tresgrande  Cvre  Et  Dili-  || 
gence.  Ensemble  Avssy  Levr  Vie  ||  Et  Levrs 
Faitz  Tant  Bons  ||  Qve  Mavvais,  Depaintz  || 
Dv  Pinceav  His-  ||  toriqve.  ||  Dediées  Av  Pvis- 
sant  Et  Très-  ||  illvstre  Philippe  Roy  D’Espai- 
||  gne,  Naples,  &c.  Par  Hvbert  ||  Gholtz  De 
VVirtzbovrg  ||  Paintre  En  Anvers.  || 

Anno  ||  M.  D.  LVII.  ||  Livre.  ||  I.  |j 

In-fol.,  175  ff.  non  chiff.,  sign.  Aa-A^-a-buj-D- 
Zi-Aa-Ggi  ;  car.  rom.,  pli.  Tes  fï.  portant  un  médail¬ 
lon  sont  chiffrés  ;  aux  ff.  chifï.  113  et  131-132,  la 
place,  laissée  blanche  dans  l’édition  latine,  est  occupée 
par  deux  figures  :  Charlemagne  et  Henri  IV . 

P.  [1]  :  titre,  dans  un  encadrement  identique  à  celui 
de  l’édition  latine,  mais  teinté  en  rose;  blanc  au  v°. 

Ff.  [2]— [3]  r 0  :  Av  Tresillvstre  Et  Puissant  Prince 
Et  Seigneur,  ||  Seigneur  Philippe  Roy  D  Espaigne, 

etc _  Donné  en  Anuers  l’An  M.  D.  LVII.  le  dernier 

d’Octobre,  ||  ... 

pf.  [3]  v°-[/|]  r°  :  Prologue.  ||  Traduction  de  Y  Ad 


i  Anvers  :  musée  Plantin. 

■  Bruxelles  :  bibl.  roy.  ( V  H.  3oi88). 
1  Chartres  :  bibl.  ville. 

:  Madrid  :  bibl.  nat. 

|  Paris  :  bibl.  Arsenal, 
i  Paris  r  bibl.  nat.  (Rés.  J,  51b). 
i  Rome  :  bibl.  nat. 
i  Zürich  :  bibl.  centrale. 


Hub.  GOLTZIUS,  les  images.  1559. 


LectoremPrœfatio,  sans  les  deux  lignes  en  car.  hébreux, 
qui  suivent  le  texte  latin. 

Ff.  [4]  v°— [6]  :  Introdvction  Avx  Fastes  Et  Des¬ 
criptions  ||  Des  Emperevrs  Cy  Après  Svivantes.  || 

F.  [7]  r°  :  indication  du  contenu  des  Fastes,  impr. 
en  cap.  roin. 

Ff.  [7]  v°— [18]  :  F  asti  Consvlares  Ac  Trivm-  ||  phi 
Acti,  etc.  Reproduction  du  texte  de  l’édition  latine. 

F.  [19]  r°  :  extrait,  tiaduit,  d’Ammien  Marcellin; 
impr.  en  cap.  rom. 

Suit  le  corps  de  l’ouvrage,  disposé  de  la  même  ma¬ 
nière  que  dans  l’édition  latine.  L’avant-dernier  f., 
sign.  Gg2,  blanc  au  r°,  porte  au  v°  :  Catalogue  des 
Auteurs  tant  anciens  ||  que  modernes,  Hehrieux,  Grecz> 
La-  ||  tins,  Alemans.  &c.  defquelz  me  H  fuis  a.ydé  en  ce 
prefent  liure.  ||  Le  dernier  f.,  sign.  Gg 3,  porte  au  r°  ; 
Regiftre  6-  nombre  des  Empereurs,  etc.;  au  v°  :  Les 
noms  des  Empereurs  Alemans,  lefquelz  ie  n’ay  en 
aucunes  |l  Medailes  ou  autres  Inf criptions  anciennes 
trouué,  etc.  Au  bas,  l’approbation  du  censeur  Jean 
Goeswini,  et  :  Imprimé  En  Anvers,  ||  aux  defpens  de 
Hubertus  Goltz  de  Wirtz-  j|  burg  Paintre,  de  l’imprime¬ 
rie  de  |i  Gilles  Coppenius  de  Dieft.  ||  L’an  M.  D.  LIX. 
||  Le  double  portrait  de  Philippe  II  et  de  Maximilien 
ne  se  trouve  pas  dans  cette  édition. 

Traduction  française  des  Vives  Omnivm  Fere 
Imperatorvm  Imagines  de  1557. 

Labibl.  municipale  de  Douai  possède  une  édition  de 
1561  [?]  ;  la  fiche  porte  l’indication  suivante  :  Images 
ou  médailles  de  tous  les  empereurs,  Anvers,  1561, 
in  fol.  Mais  cet  exemplaire  est  incomplet  du  titre,  des 
six  premiers  portraits  et  de  la  fin.  M.  Louis  Noël, 
de  qui  nous  tenons  ces  détails,  a  bien  voulu  nous 
faire  savoir  que  l’exemplaire  conservé  à  Douai  a  subi 
des  dégradations  diverses  très  anciennes. 


GOIvTZIUS  (Hubert). 

Anvers,  Gilles  Coppens,  de  Diest.  1560. 

Los  Vivos  Re=  ||  tratos  De  Todos  Los  || 
Emperadores,  defde  Iulio  Cefar  hafta  el  || 
Emperador  Carlos.  V.  y  Don  Fer-  |j  nando  lu 
hermano  :  facados  de  las  ||  mas  antiguas 
monedas,  no  co-  ||  mo  fueron  facadas  por 
otros,  ||  fino  pintadas  muy  fiel  y  verdadera- 
mente,  y  las  vi-  ||  das  y  hechos,  coftumbres, 
virtudes,  ||  y  vicios,  pintados  con  fus  colo-  || 
res,  y  pueftos  por  hiftoria.  ||  Al  poderofilfimo 
Principe  ||  Don  Phelipe  ||  Catholico  Rey  de 
Efpana,  ||  Por  Huberto  Goltzio  Pintor.  || 

En  Anuers.  ||  Ano  M.  D.LX.  Il  Lib.  I.  || 

In -fol.,  175  fï.  non  chiff.,  sign.  Aij-A^—a—bvj—D—Z^.- 
Aa-Gg3  ;  réel.,  car.  rom.,  notes  marg.,  pli.  hes  fï.  por¬ 
tant  iin  médaillon  sont  chiffrés  ;  les  ff.  chiff.  113  et 
1 31 -132  ont  les  portraits  de  Charlemagne  et  d’Henri 

IV. 

F.  [1]  :  titre,  dans  un  encadrement  identique  à  celui 
de  l’édition  latine,  mais  teinté  en  brun  ;  blanc  au  v°. 

Ff.  [2H3]  r°  :  A  la  Mageftad  del  gran  Catholico 
de  ||  Efpana  Don  Phelipe,  nueftro  Rey  y  Senor.  ||  ... 
De  Anuers,  ||  Ano  del  Senor  ||  .  1557-  Il  ••• 

Ff.  [3]  v°-[4]  r°  :  Prohemio  de  la  obra.  || 

Ff.  [4]  v°— [6]  :  Declaracion  de  todos  los  oficios  y 
!  dignidades  Romanas,  etc.  A  la  fin  :  IJ  Los  errores  corne  - 
i  tidos  en  la  impreffion  corregirâs  de  fia  manera  :  || 


:  Anvers  :  musée  Plantin. 

:  Bruxelles;  bibl.  roy.  (I  i -  5 S^S1)- 

j  Cambridge  ;  Harvard  College. 

î  Cambridge  :  bibl.  univ. 

:  Leiden  ;  bibl.  univ. 

:  Madrid  ;  bibl.  nat. 

:  Oxford;  b  bl.  ]Bodl, 


Hub.  GOLTZIUS,  los  vivos  retratos.  1560. 


F.  [7]  :  indication  du  contenu  des  Fastes. 

Ff.  [7]  v°— [18]  :  Los  Fastos  Confulares  y  Triumphos 
etc.  Reproduction  du  texte  de  l’édition  latine. 

F.  [19]  r°  :  extrait,  traduit,  d’Ammien  Marcellin  ; 
impr.  en  car.  ital. 

Suit  le  corps  de  l’ouvrage,  disposé  comme  dans 
l’édition  latine.  1/ avant-dernier  f.,  sign.  Gg2,  porte 
au  v°  :  Catalogo  de  los  Authores  etc.  Re  dernier  f., 
sign.  G  g  3,  porte  au  r°  :  La  Tabla  y  orden  de  los 
Cefares,  etc.;  au  v°  :  Los  nombres  de  los  Cefares  y 
Emper  adores  de  Alemana.  ||  etc.  Au  bas  :  flj  Efte  libro 
ha  fido  vifitado  y  aprouado  por  el  Maeftro  ||  Inan 
Goefwino...  €fl  Impresso  En  Anvers,  ||  à  defpefas  de 
Huberto  Goltzio  Pintor,  en  la  ||  emprenta  de  Egidio 
Copenio  de  Dist.  ||  Ano  del  Senor.  1560.  ||  Cette  édition 
ne  porte  pas  le  double  portrait  de  Philippe  II  et  de 
Maximilien. 

Traduction  espagnole  des  Vives  Omnivm  Fere  Impe- 
ratorvm  Imagines  de  1557. 
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GOIvTZIUS  (Hubert). 


Bruges,  Hubert  Goltzius.  1563. 


C  •  Ivlius  Caesar  ||  Sive  Historiae  j|  Impera- 
torvm  Caesarvmqve  Romanorvm  ||  Ex  Anti- 
qvis  Nvmismatibvs  Restitvtae  ||  Riber  Prl- 
mus  ||  Accessit  0  •  Ivlii  Caesaris  Vita  ||  Et 
Res  Gestae  ||  Hvberto  Goltz  •  Herbipollta 
Venloniano  |j  Avctore  Et  vScvlptore  [| 

Brvgis  Flandrorvm  ||  Ann  •  M*  D  •  RXIII  J| 

In-fol.,  17  ff.  non  chiff.,  sign.  aij-cv  ;  TVII  pli. 
chiff.,  sign.  A—1 3  ;  3  ff.  non  chiff.,  sign.  K  ;  232  pp. 
chiff.,  sign.  A-Z^-Aa-Ffiij  ;  24  ff.  non  chiff.,  sign. 
Gg-Hhiij-aa-ddii j  ;  réel.,  car.  rom.,  notes  margin., 
lettrines  gravées,  pli. 

F.  [1]  :  titre,  dans  un  frontispice  :  dans  la  partie 
supérieure,  Rome,  assise  sur  les  sept  collines,  donne 
à  Jules  César  un  globe  terrestre;  au  pied  des  collines, 
se  voit  la  louve  romaine;  derrière  César,  se  trorive  le 
Tibre  ;  aux1  côtés  de  ce  groupe.  Mars  et  Vénus.  Ta 
partie  inférieure  représente  l’Océan  et  les  nations 
conquises  par  César.  Blanc  au  v°. 

F.  [2]  r°  :  Sériés  Eorvm  Qvae  Hoc  Libro  ||  Conti- 
nentur.  || 

Ff.  [2]  v°-[io]  :  pièces  de  vers  expliquant  le  fron¬ 
tispice,  de  Guill.  Pantin,  François  Nansius  (en  grec), 
Jacques  de  Crucque,  Jean  Casembroot,  Adolphe  van 


Aberdeen:  bibl,  univ. 
Amsterdam  :  bibl.  univ. 
Anvers  :  bibl  ville. 

»  musée  Plantin. 
Bruges  ;  bibl.  ville. 
Bruxelles  ;  bibl.  royale. 
Cambridge  :  bibl.  univ. 
Douai  :  bibl.  mun. 
Dublin  :  Trinity  College. 
La  Haye  ;  bibl. royale. 
Liège  :  bibl.  univ. 

Lille  :  bibl.  com. 

Londres  ;  Brit.  Muséum. 
Lund-:  bibl.  univ. 


Lyon  :  bibl.  ville. 

Madrid  ;  bibl.  nat, 
Marseille  :  bibl.  ville. 
Oxford  :  bibl.  Bodl. 

Paris  :  bibl.  Arsenal. 

»  bibl.  Sle  Geneviève. 
Rome  ;  bibl. nat. 

Rouen  :  bibl.  ville. 
Strasbourg  :  bibl.  univ. 
Tournai  ;  bibl.  ville. 
Turin  :  bibl.  nat. 

Upsal  :  bibl.  univ. 

Utrecht  ;  bibl.  univ. 

Zurich  ;  bibl.  centrale. 


Hub.  GOLTZIUS,  C.  lvlivs  Caesar.  1563. 


Meetkereke  (en  grec),  Jean  Casteele  ;  épigrammes, 
sur  le  Jules  César,  de  Arnold  Motorius,  Arnold  Bar- 
zius,  Jacques  Raevardus,  Nicolas  Droumaius  (en  grec 
et  en  latin),  Adolphe  van  Meetkereke, Georges  Cassan- 
der,  Martin  de  Smet,  Jacques  Plancius  (en  grec), 
Alexandre  Colonaeus  ;  épigrammes,  sur  Y  histoire  des 
empereurs  et  les  fastes  des  magistrats ,  de  Adolphe  van 
Meetkereke  (en  grec),  Jean  Geldrius,  Jacques  Rae¬ 
vardus,  Jacques  de  Crucque  (en  latin  et  en  grec), 
Adolphe  van  Meetkereke  (en  latin),  Melchior  Bar¬ 
ia  eus.  Re  nom  de  Marc  Rauriu,  seigneur  de  Water- 
vliet,  revient  souvent  dans  ces  pièces  de  vers. 

Ff.  [11]- [14]  :  épître  dédicatoire  à  l'empereur 
Ferdinand  d’Autriche,  Brugis  Flandrorum  ||  Kal. 
Septemb.  ||  M.  D.  LXIII.  || 

F.  [15]  :  lettre  de  Jean  Sambucus  à  Ferdinand  Ier, 
pour  lui  recommander  Goltzius  :  Qvanta  Jit...  Datum 
Antverpiœ.  IX.  Kal.  Octoh.  ||  M  .D  .LX II I .  ||  au  v°  : 
Errata  Qvcedam  Corngenda.  || 

Ff.  [16]  et  [17]  r°  :  préface  et  avis  au  lecteur.  Au 
v°  :  C.  Ivlii  Caesaris  ||  Nvmismata.  ||  titre  annonçant 
les  planches. 

Pp.  I-XIX  :  19  pli.  des  monnaies  de  César,  12  mé¬ 
daillons  par  planche. 

P.  XX  :  Brvti  Et  Cassii  Aliorvm ’  q.  C.  Ivlii  Caesaris 
|[  Percvssorvm  Et  Conivratorvm  ||  Numismata.  ||  Sui¬ 
vent  3  pli.,  20  médaillons  par  planche. 

P.  XXIIII  :  M.  Aemilii  Lepidi  ||  Nvmismata.  Il 
||  Suivent  11  pli.,  12  médaillons  par  planche. 

P.  XXXVI  :  M.  Antonii  ||  Nvmismata.  ||  Suivent 
21  pli.,  12  médaillons  par  planche. 

Viennent  ensuite  3  ff.  :  Nobili  Atqve  Ervdito  Marco 
Lavrino,  ||  Domino  De  VVatervliet,  Patrono  Svo,  ||  Hv- 
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bertvs  Goltzivs  Herbipolita,  ||  5.  D.  ||  ...  Bvugis  Idibus 
Ianuar.  M.  D.  LXIT.  ||  Goltzius  rappelle  qu’il  vint, 
en  1558,  s’établir  à  Bruges  avec  toute  sa  famille,  sur 
l’invitation  de  Marc  Laurin  ;  il  décrit  les  voyages, 
que  la  générosité  de  son  patron  lui  permit  de  faire  en 
Italie,  en  Allemagne  et  en  France,  et  expose  tout  ce 
dont  il  est  redevable  à  son  bienfaiteur.  Le  3e  f- 
est  blanc  au  r°  et  porte,  au  v°  :  Avctor  Lectori.  || 
Pp.  [1]— 164:  C.  Ivlii  Caesaris  ||  Vita  Et  Res 
Gestae.  ||  Per  Hvbertvm  Goltzivm  Herbipolitam  ||  Ven- 
lonianvm.  || 

Pp.  165-196  :  Compendiosa  Eorvm  Qvae  ||  Post  Cae- 
dem  C.  Ivlii  Caesaris  Vsqve  ||  Ad  Trivmviratvm  Gesta 
Svnt,  ||  N  arratio.  || 

P.  197  :  C.  Ivlii  Caesaris  Dictatoris  ||  Genealogia.  |] 
Pp.  198-206  :  Pars  Fastorvm  Magistratvvm  ||  Et 
Trivmphorvm  Romanorvm  ||  Ab  Anno  Vrb.  Cond. 
DCLXVII .  ||  Vsqve  Ad  Annvm  DCCXXII.  || 

Pp.  207-217  :  Hvberti  Goltzii  ||  In  Aliqvot  Fastorvm 
Praecedentivm  Locos  ||  Animadversiones.  || 

Pp.  217-218  :  Notarvm  Et  Litterarvm  Singv—  ||  la- 
rium,  dictionumq  ;  contractiùs  &  per  compendium  tam 
in  ip fi$  ||  nummis  q  adiuncta  Faftorum  parte  fcrip- 
tarum  explicatio.  ||  3  col. 

Pp.  219-220  :  Dictionvm  Et  Inscriptionvm  ||  Grcsca- 
rum  quce  in  nummis  paJJ'im  leguntur  ||  inter  pretatio.  || 
Pp.  221-222  :  Titvli  Caesaris,  Lepidi,  Et  Antonii,  || 
qui  diuerfis  in  nummis  f  par  fi  &  diuifi  leguntur.  || 

Pp.  223-231  :  Partes  Aversae  Nvmismatvm  Qvae  || 
hoc  opéré  continentur  fuis  quœque  capitibus  attribu- 
tœ.  || 

P.  [232]  :  Ad  Lectorem.  ||  Correction  de  quelques 
erreurs  d’Enea  Vico. 
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Ff.  si, en.  Gg-Ggiij  :  Index  rerum  memorabilium  & 
propriorum  nominum,  quce  in  numif-  ||  matibus  fpec- 
tantuv  &  leguntuv  :  qui  vice  cômentarij  effe  queat.  || 

2  col. 

Ff.  Ggiij  v°-Hhiij  et  le  suivant  :  Index  Eorvm  Qvae 
Reliqvo  In  ||  opéré  memoratu  &  obferuatione  digna 
leguntuv.  ||  3  col. 

Ff.  sign.  aa-cc  :  Illvstrissimis  Clarissimis’qve  Per  || 
Italiam,  Gallias,  Et  Germanias  Venerandae  ||  Antiqvi- 
tatis  Patronis,  Aliis'qve  Ibi  ||  Eivsdem  Stvdii  Cvltoribvs 
||  Hvbertvs  Goltzivs  Herbipolita  ||  S.D.  ( Q )  WM  fem- 
■joer  animi  cjje  ingenui  exiftimatwn  fit,...  Bru  gis 
Flandr.  Nonis  Decembr.  anno  incarnates  faluiis  M.D. 
LXII.  Il  Suivent  les  noms  des  amateurs  qui  mirent 
leurs  collections  à  la  disposition  de  Goltzius.  Dans 
cette  épître,  Goltzius  remercie  tous  les  détenteurs  de 
cabinets  de  médailles,  qu’il  visita  au  cours  de  son  tour 
d’Europe.  Avant  de  constituer  son  premier  recueil 
de  monnaies  des  empereurs  romains,  Goltzius  avait, 
dès  1556,  visité  les  principaux  cabinets  des  Pays-Bas. 
Grâce  à  l’appui  de  Marc  Laurin,  seigneur  de  Water- 
vliet,il  put,  dans  la  suite,  parcourir  l’Europe.  Goltzius 
fit  ce  voyage  de  1558  à  1560;  il  examina  près  d  un 
millier  de  collections,  dont  il  nomme  les  propriétaires- 
Les  cabinets  sont  classés  dans  l’ordre  des  dates  où  ils 
reçurent  sa  visite.  La  liste  contient  les  indications 
chronologiques  suivantes:  IIII.  Nonas  Apnl.  Anno 
M.D.  ||  LVI.  Decessi  Antverpia.  ||  VII.  Idvs  Ivlii 
Eodern  Anno  ||  Reversas  Svm  Antverpiam.  il  Anno 
M.D.  LVIII.  XIX.  K  al.  Se-  ||  ptembr.  Antverpia 
Brvgas  ||  Veni,Ibi’ qve  SedesFixi.  ||  Eodern  Anno  XIII. 
K  al.  De-  Il  cembr.  Abii  Brvgis.  ||  XVIII.  liai. 
Decembr .  Anno  M.  D.  EX.  ||  Redii  Brvgas.  || 
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Mr  V.  Tourneur  a  reproduit  la  liste  des  cabinets  que 
Goltzius  visita  en  Belgique,  La  collection  Laevinus 
Torrenlius,  dans  Revue  belge  de  numismatique,  1914, 
pp.  4-6,  en  note,  du  tiré  à  part(i).  Ils  étaient  au  nom¬ 
bre  de  119.  M.  Tourneur  écrit  à  ce  propos,  ibid., 
pp.  6-7  :  «  Ces  cabinets  appartenaient  à  des  personnes 
de  toutes  les  classes  de  la  société.  Ta  Cour  de  Bruxel¬ 
les  donnait  l’exemple  ;  les  princesses  qui  y  résidaient, 
Éléonore  d’Autriche,  Marie  de  Hongrie,  Christine  de 
Danemarck,  possédaient  également  des  collections  ; 
il  en  était  de  même  des  membres  principaux  du 
Gouvernement  :  le  cardinal  Granvelle  et  Viglius  ;  de 
grands  seigneurs,  dont  le  comte  d’Egmont,  avaient 
suivi  cet  exemple,  et  l’amour  des  collections  avait 
gagné  des  professeurs,  des  médecins,  des  juristes,  des 
évêques,  des  chanoines  et  jusqu’à  de  simples  moines 
ou  d’humbles  particuliers». 

«  Cette  diffusion  du  goût  pour  la  numismatique 
montre  l’importance  du  rôle  joué  chez  nous  par  les 
séries  de  médailles  antiques  au  milieu  du  XVIe  siècle  ; 
il  est  hors  de  doute  qu’elles  ont  dû  exercer  sur  la 
renaissance  des  arts  et  des  idées  une  influence  pro¬ 
fonde.  Malheureusement,  nous  sommes  fort  peu 
documentés  sur  l’importance  réelle  de  ces  cabinets. 
Goltzius,  qui  nous  a  livré  les  résultats  de  ses  recher¬ 
ches,  ne  nous  a  fourni  aucun  détail  particulier  sur  les 
sources  auxquelles  il  a  puisé.  D’autre  part,  ces  collec¬ 
tions  ont  aujourd’hui  disparu,  et  seule  la  brève  no¬ 
menclature  que  Goltzius  en  a  donnée  à  la  suite  de  son 
ouvrage  en  a  conservé  le  souvenir.  » 

Ff.  sign.  ccij-ddij  r°  :  pièces  de  vers,  dont  voici  les 
titres  : 

Hvberti  Goltzii  Herbipolitae  ||  Hodoeporicvm.  Il  — 

(1)  On  peut  voir  la  liste  complète  dans  C.-P.  Seriure,  Notice  sur 
le  cabinet  monétaire  de  S.  A.  le  prince  de  Ligne,  üand,  1847, 
PP.  39i-43i. 
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IQANNOY  TOY  ŒAAPIOY  Eli  TO  AYTO  II  irpôç  tùv 
cpiXiaxopouvra.  Il  —AEgidii  Wiitsii  Brvgensis  I.C.  || 
ad  Hubertum  Goltzium  H erbipolitam  Antiqua—  ||  rium 
vicinum  &  amicum  fuum,  contra  illud  ||  Philippi 
Beroaldi  fenioris  :  ||  .Ver as  effe  imagines  ex  litteris, 
vanas  &  ociofas  \\  ex  nomifmatib.  Carmen.  ||  — Eivs- 
dem,  ||  Nomina  licet  fimplicem  tantum  defignationem 
perfonarum,  ||  non  subftantiam  &  naturam  fignifcent, 
respondere  ta -  H  men  plerunque  rebus  vnde  funt  deri- 
uata.  ||  - — Gvidonis  Lavrini  Brvgensis  I.  C.  Il  In  the- 
J'aurum  antiquorum  aureorum  numifmatum  Jub  || 
V efpafiano  Aug.  depofitum,  Anno  M.D.LXI.  in  || 
Aubrocicourt  pago  Fland.riœ  repertum,  ||  Plutonis  & 
Telluris  dialogus.  ||  — Ioan.  Damasii  Gandensis  ||  In 
laudem  M .  Laurini  Domini  de  VVatervliet,  &  ||  Huberti 
Goltzij  Herbipolitce  Antiquarij.  ||  — In  Idem,  ||  Mel- 
chioris  Barlaei  Antverp.  || 

Ff .  sign.  ddij  \°-ddiij  et  le  suivant,  r°  :  Exempta  Pri- 
vilegiorvm,  ||  Pontificis  Maximi,  Imperatoris  Cæfaris, 
Catholici  Regis  Hifpanice,  ||  &  CTiriJ tianij] .  Gallorum 
Regis.  ||  Fe  privilège  du  pape  Pie  IV  est  daté  de  Rome, 
12  mai  1562  ;  celui  de  l’empereur  Ferdinand  Ier,  de 
Prague,  18  mars  1562  ;  celui  de  Philippe  II,  de  Bru¬ 
xelles,  13  juillet  1563  ;  celui  de  Charles  IX,  de  St- 
Germain-en-Baye,  12  février  1562.  Au  bas  .  Impera- 
tori  Maximo  Ferdinando  Avgvsto  ||  Ioan.  Sambvcvs 
Pannonivs  Tirnaviensis.  ||  ...  Datum  Brugis.  IIII. 
Idus  Septemb.  M.D.LXIII.  ||  Fxtraits  de  la  lettre 
du  f.  [15] 

Au  v°  du  dernier  f.,  marque  de  Hubert  Goltzius  : 
gravure  sur  cuivre,  représentant  Y  Abondance,  dans 
une  niche,  et  dont  la  corne  déverse  des  médailles,  avec 
la  devise  Hvbertas  Avrea  ||  Saecvli  ||  .En  haut,  3  vers 
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de  Adolphe  van  Meetkercke  ;  au  bas  :  Brvgis  Flan- 
drovvm  ||  At>ud  Hubertum  Goltzium  Herbipolitam  || 
Venlonianum,  ||  Menfe  Septembri  An.  Sal.  ||  M.D. 
LXIII.  || 

Description  sommaire  dans  le  Beffroi,  t.  III,  p.  259, 
note  30. 

«  Selon  l’iconophile  allemand,  Harzen,  cette  marque 
aurait  été  gravée  par  Goltzius  d’après  un  dessin  de 
Dambert  Lombard.  Il  l’employa  pour  la  première  fois 
à  la  fin  de  son  C.  Iulius  Ccesar.  On  la  rencontre  sur 
tous  les  livres  qu’il  a  imprimés  postérieurement  à  cette 
date,  mais  dans  différentes  grandeurs  selon  le  format 
des  livres.  De  fond  est  supprimé  dans  les  livres  de  petit 
format.  »  [Ibid.,  p.  258,  note  29). 

Th.  J.  I.  Arnold,  dans  De  Diètsche  Warande,  Am 
sterdam,  1879,  pp.  567-568,  apprécie  comme  suit  les 
ouvrages  imprimés  par  Goltzius  :  «  Als  boekdrukker 
heeft  de  naam  Goltzius  een  goeden  klank.  Wel  is 
waar  het  getal  der  door  hem  gedrukte  werken  niet 
groot,  maar  deze  vullen  door  sehoonheid  van  uitvoe- 
ring  aan,  wat  ze  in  getalssterkte  missen.  De  in  zijne 
drukkerij  aanwezige  lettersoorten,  de  smaak  heer- 
schende  in  de  verdeeling  der  bladziiden,  de  fiaaie 
etsen  in  sommige  werken  voorkomende,  de  ziaivere 
afdruk,  het  papier,  kortom  ailes  werkt  mede  om  de 
voortbrengselen  zijner  pers  te  maken  tôt  typogra- 
phische  meesterstukken,  die  door  het  meerendeel 
onzer  hedendaagsehe  boekdrukkers  nog  gerustelijk 
tôt  model  zouden  kunnen  worden  genomen.  Fleurons, 
en-têtes,  culs-de-lampe  en  dergelijke  versierselen 
komen  daarin  niet  vcor  ;  al  zijne  uitgaven  ademen 
voorliefde  voor  het  streng  klassieke  en  hebben  een 
waardig  en  monumentaal  aanzien.  De  eenige  typo- 
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graphischa  versierselen  welke  men  daarin  aantreft 
zijn  eenige  weinige,  in  bout  gesnedene  initialen,  de 
vrije  kunsten,  enz.  voorstellende,  welke  initialen 
gedeeltelijk  gegraveerd  werden  door  Antonius  Sylvins 
en  gemerkt  zijn  inet  diens  monogram  SA,  hetwelk  wij 
reeds  kennen  uit  eenige  door  hem  gesnedene  zinne- 
beelden  van  J.  Sambucus,  voorkomende  in  de  uit- 
gave  daarvan  in  1564  bij  Plantijn  verschenen.  » 
Goltzius  était  aidé,  dans  la  correction  des  épreuves, 
par  trois  de  ses  amis  :  François  Nansius,  Ad.  van 
Meetkercke  et  Jacques  Reyvaert. 


1 


1 


38.5 


GOLTZIUS  (Hubert). 


i  Bruges,  Hubert  Goîtzius.  1566. 

Fastos  H  Magistratvvm  Et  Trivmphorvm 
I  Romanorvm  ||  Ab  Vrbe  Condita  Ad  Avgvsti 
|  Obitvm  il  Ex  Antiqvis  Tam  Nvmismatvm  || 

I  Qvam  Marmorvm  Monvmentis  |j  Restitvtos 
!  ||  S  •  P  •  Q  *R  •  Il  Hvbertvs  Goltzivs  Herbipollta 
|  Venlonianvs  ||  Dedicavit  || 
i  Brygis  Flandrorvm  ||  An.  A  Chr.  Nat.  M. 

|  DXXVI.  || 

Tri -fol ..  12  £E.  non  chiff.,  sign.  [A]—1 Ciij  ,  288  pp. 
î  sign.  a-biij-C-Giij-h-ziij-aa-nn 3  ;  20  fï.  sign.  00- 
|  fsiiii  ;  2  ff.  sans  chif.  ni  sign.;  réel.,  car.  rom.,  notes 

j  marg.,  lettrines  grav.,  pli. 

p.  [1]  :  titre,  dans  un  frontispice:  allégorie  de 
j  Rome,  avec  trophées  et  captifs.  Au  v°  :  Sériés  Eorvm 

I  QVae  Hoc  Libro  ||  Continentvr.  || 

P.  [2]  r°  et  v°  :  Frontispicii  Explicatio.  ||  D  auteur 
I  décrit  le  frontispice  sous  forme  de  questions  et  de 
j  réponses,  rédigées  en  hexamètres,  et  expose  les  origi- 

|  nés  et  les  accroissements  de  Rome. 

p  [3I  ;  épigrammes  d’Adolphe  van  Meetkercke 
|  (en  grec  et  en  latin),  Jean  Geldrius  et  Daniel  Rogers, 
j  De  titre  général  des  épigrammes  annonce  que  l’ou- 
!  vrage  a  été  composé  par  Goîtzius,  «  opéra  &  ftudio 
:  M .  Laurini  Dommi  de  W atervliet.  » 

Londres  :  Prit.  Muséum. 
Louvain  :  bibl.  un.v. 

Lund  :  bibl.  univ. 

Madrid  :  bibl.  nat. 

Nantes  ;  bibl.  publ. 

Oxford  :  bibl.  Bodl. 

Paris  :  bibl.  Arsenal. 
f*  »  bibl.  Sl'-Cienevieve. 
Rome  :  bibl.  nat. 

Strasbourg  ;  bibl.  univ. 

Turin  :  bibl.  nat. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Zurich  ;  bibl,  centrale, 

Lille  ;  bibl,  com. 


:  Amsterdam  :  bibl.  univ. 
i  Anvers  :  bibl.  ville. 

»  musée  Plantin. 

:  Bâle  ;  bibl.  univ. 

•  Brux.  :  bibl.  roy.  (V.H.  20*88). 

•  Cambridge  :  bibl.  univ. 

•  Clermom-Perrand  :  bibl.  mun. 
i  Douai  :  bibl.  mun. 

j  Dublin  :  Trinity  College, 
j  La  Haye  :  bibl.  roy . 
i  Leiden  :  bibl.  univ. 
i  Liège:  bibl.  univ.  (XXf.  150. 
2bis). 


Hub.  üOLTZIUS,  Fasti,  1566. 


Ft.  [4]- [9]  :  préface,  datée  de  Bruges,  10  janvier 
1566.  L’auteur  retrace,  à  grands  traits,  l’histoire  de 
Rome,  de  son  expansion  et  de  son  influence  civilisa¬ 
trice,  et  dédie  son  livre  au  sénat  de  Rome.  On  sait 
qu’il  en  reçut  des  lettres  de  bourgeoisie  et  que,  dans 
ses  ouvrages  postérieurs,  il  ajouta  à  son  nom  les  mots 
Civis  Romanus. 

Ff.  [10]- [12]  :  Ad  Lectorem.  || 

Pp.  1—234  •  Fasti  Magistratvvm  Et  ||  Trivmphorvm 
Romanorvm.  ||  234  planches  contenant  les  annales  de 
Rome  des  origines  à  la  mort  d’Auguste;  elles  sont  pré¬ 
sentées  dans  l’ordre  chronologique,  sous  forme  d’ins¬ 
criptions  accompagnées  de  médailles. 

P.  235  :  Fragmentvm  Marmorevm  ||  Trivmphorvm 
Romae  Ervtvm  In  Vinsa  ||  Dn.  Lvdovici  Mathaei  Ad 
Radices  Esqviliarvm  ||  Ann.  a  Chrifto  nato  M.D. 
LXIII.  nunc  primum  publicatum  ||  ex  quo  plerique 
Faftorum  noftrorum  Triumplii  reftituti  |[  A  fuis  locis 
inferti  funt.  || 

P.  236  :  avis  au  lecteur,  lui  présentant  la  suite  de 
l’ouvrage. 

Pp.  237-268  :  Catalogvs  Sive  Envmeratio  ||  Consv- 
Ivm  Qui  Post  Avgvsii  Obitvm  ||  Vsqve  Ad  Ivstinianvm 
Svb  Vnoqvoqve  Impp.  ||  Fvere  Vna  Cvm  Trivmphis .  |j 

Pp.  269-276  :  Hvberti  Goltzii.  ||  De  Origine  Et  Statv 
Pop.  Ro.  ||  Magistratvvmqve  Apvd  Romanos  ||  Initiis 
Et  Mvtationibvs.  |] 

Pp.  277-288  :  Hvberti  Goltzii  ||  In  Aliqvot  Fastorvm 
Lo-  ||  cos  Animadversiones .  ||  A  la  fin,  p.  288  :  3  épi- 
grammes  de  Daniel  Rogers. 

F.  signé  00  :  Notarvm  Singvlarivm ,  Et  Eorvm  Qvæ  || 
per  nexus  &  comprehenfiones  literavum  fibi  implexa- 
rum,  vel  alioqui  ||  paucioribus  literis  in  hifce  Faftis, 
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tant  in  tabellis,  q  ipfis  numifma—  ||  ti bus  contractais , 
d'  per  compendium  fcripta  funt,  explicatio.  |i  3  colon¬ 
nes. 

Ff.  sign.  ooij—ppiij  :  Index  Propriorvm  Nominvm, 
Et  Ma-  |!  gistratuum ,  aliarumq  ;  rerum  ob/eruatione 
dignarum,  quce  in  nu-  ||  mif matibus  f pectantur  & 
leguntur...  2  colonnes. 

Ff.  sign.  [ppiiij ~\— f s  iiii  :  Index  Magistratvvm, 
Trivmphorvm,  ||  Propriorvm  Nominvm,  Tarn  Persona- 
rvm,  Qvarn  Gen—  ||  tium,  &  locorum,  aliarumque  rerum 
memorabilium  ||  quce  in  tabellis  Faftorum  leguntur.  || 
2  col.  A  la  fin  :  Errata. 

Les  2  derniers  fi\,  non  sign.,  contiennent  les  Privi¬ 
lèges  du  pape  Pie  IV  (12  mai  1562),  de  l’empereur 
Maximilien  II  (22  juin  1565),  des  rois  Philippe  II 
(14  janvier  1366)  et  Charles  IX  (12  février  1562). 

Au  v°  du  dernier  f .  :  la  marque  de  Goltzius  ( l’A  bon- 
dance)  gravée  sur  cuivre,  accompagnée  de  2  distiques 
de  Luc  Fruytiers. 

Au  bas  :  Brvgis  Flandrorvm  ||  Excvdebat  Hvbertvs 
Goltzivs  ||  Anno  A  Chr.  Nat.  M.D.LXVI.  ||  Mense 
Martio.  || 

Description  sommaire  dans  le  Beffroi,  t.  III,  pp. 
260-261,  note  34.  F.-L.  Hoffmann  a  signalé  dans  le 
Bibliophile  belge,  t.  VI  (1850),  pp.  400-402,  l’existence 
d’un  commentaire  ms.  sur  les  planches  des  Fasti, 
1566. 
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GOI/TZIUS  (Hubert). 


Bruges,  Hubert  Goltzius.  t  5  74 . 

Caesar  Avgvstvs  iJ  Sive  Historiae  ||  Impe- 
ratorvm  Caesarvmqve  jj  Romanorvm  Ex 
Antiqvis  ||  Nvmismatibvs  Restitvtae  ||  Riber 
vSecvndvs  |j  Accessit  Caesaris  Avgvsti  ||  Vita 
Et  Res  Gestae  ||  PIvberto  Goltzio  Herbipollta 
jj  Venloniano  Cive  Romano  ||  Avctore  Et 
Scvlptore  j| 

Brvgis  Flandrorvm  ]|  An  •  A  •  Cb.r  •  Nat  •  || 

M  DI/-XXIIII.  |i 

In-fol.,  12  ff.  non  chiff.,  sign.  aij-c.iij  ;  83  pli. 
chiff.  I-LXXXIII.,  sign.  A-L2  ;  248  pp.  chiff.,  sign. 
A—Ziij—Aa—Hhiij  ;  20  ff.  non  chiff.,  sign.  Ii—Nn.iij  ; 
car.  rom.,  réel.,  lettres  et  notes  à  la  marge,  lettrines 
grav. 

P.  [1  ]  :  titre,  dans  un  frontispice  :  un  portique  : 
le  Sénat,  assis  et  couronné  par  la  Victoire,  donne  à 
Auguste  un  globe  ;  aux  deux  côtés,  l’aigle  aux  ailes 
déployées,  colonnes  flanquées  de  trophées  ;  au  bas, 
trois  femmes  assises  figurant  l’purope,  l’Asiê  et  l’Afri¬ 
que.  Au  v°  :  Sériés  Eorvm  Qvae  Hoc  Libro  ||  Conti- 
nentur.  || 

F.  [2]  r°  :  Exemplar  Senatvsconsvlti  ||  Qvo  Hvbertvs 
Goltzivs  Civitate  ||  Romana  Donatvs  Est.  ||  cap.  rom. 

Ff.  [2]  v°—  [8  ]  :  pièces  de  vers  de  Adolphe  van 


Amsterdam  ;  bibl.  univ. 
Anvers  :  bibl.  ville. 

Bâle  :  bibl. univ. 

Bruges  ;  bibl.  ville. 

Bruxelles  ;  bibl.  royale. 
Cambtidge  ;  bibl.  univ 
Clermont-Ferrand  :  bibl.  mun. 
Douai  ;  bibl.  mun. 

Dublin  ;  Trinity  Coilege. 

La  Haye  :  bibl.  royaie. 

Leiden  :  bibl.  univ. 


Lille  ;  bibl.  com. 

Londres  ;  Brit.  Muséum. 
Lund  ;  bibl.  univ. 

Nantes  :  bibl.  publ. 

Paris  :  bibl.  Arsenal. 
Paris,  bibl.  S‘e  Geneviève 
Rome  ;  bibl.  nat. 

Tournai  ;  bibl.  vilie, 
Upsal  :  bibl.  univ. 
Utrecht  ;  bibl.  univ. 


Hub.  GOLTZIUS,  Caesar  Avgvstvs,  1574. 

Meetkercke,  Louis  Carrion,  Jean  Posthius,  Victor 
Giselin,  Adrien  Junius,  Joachim  Tydichius,  Charles 
Utenhove,  Georges  Fabricius,  Joachim  Camerarius. 
Ces  pièces  sont  de  composition  variée  :  ode,  épigram- 
mes,  acrostiche,  etc.  ;  les  deux  premières  expliquent 
le  frontispice. 

pf  [g ] —  [j; o ]  ;  lmp.  Caesari  Divi  Fernandi  ||  Avg. 

F.  ]\I aximiliano  Avstrio  ||  Secundo  Pio  Felici  Per—  !l 
petvo  Avgvsto  ||  Hvbertvs  Goltzius  Herbipollta  ||  Ven- 
lonianvs  Civis  Romanus.  Il  F.  P.  D .  (C)  VM  noftras  de 
Caesare  Avgvsto  ||  lucubrationes,...  Brugis  Flandrorum 
K  al.  Ianuarij  poft  ||  Christvm  natum  ||  M.D.LXXIIII. 

Ff.  [11  J—  [12]  r°  :...  Praefatio...  Au  v°  :  titre  des 
planches  :  lmp.  Caesaris  Avgvsti  ||  Nvmismata.  ||  Sui¬ 
vent  les  pli.,  gravées  des  deux  côtés. 

Pp.  [1  ]-i78  :  Historia  Avgvsta  ||  Sive  ||  Vita  Et  Res 
Gestce  ||  Caesaris  Avgvsti,  ||  Ad  lmp.  Maximilianvm 
IL  ||  Caesar em  Avgvstvm,  ||  Hvberti  Goltzii... 

Pp.  Iyg_I85  :  Vita  Avgvsti  Familiaris  ||  Et  Domes- 
tica.  ||  Ex  Suetonio  potifsimüm  defcripta.  || 

Pp.  185,  1.  12-187  :  Mos  Consecrandi  ||  Imperatores 
Et  Avgvstas.  ||  Ex  Dione  &  Herodiano.  || 

P.  188  :  Caesaris  Avgvsti  ||  Genealogia.  || 

Pp.  189—191  ;  Titvli  Cæsaris  Avgvsti,  ||  qui  diuerjis 
in  nummis  /par fi  &  diuji  leguntur.  Il 

Pp.  192  [129]  :  Legati  lmp.  Caesaris  Avgvsti  ||  Qvi 
Ob  Res  Bello  Praeclare  Svb  Eivs  ||  Avspiciis  Gestas, 
Ornamentis  Trivm—  ||  phalibvs  Donati  Svnt.  Il 

Pp_  193—202  :  Inscriptiones  Ac  Titvli  II  Honorarii , 
Tvm  Ipsivs  Avgvsti,  ||  Tvm  Aliorvm  Aliqvot  Ipsivs 
Necessariorvm,  ||  quœ  ad  hiftoriam  Auguftam  pertinere 
videbantur ,  ex  marrno—  ||  ribus  antiquis  fidelijj imè ,  vt 
in  iifdem  legebantur,  dejcripta,  ||  ex  Smetiano  infcrip- 
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tionum  antiquarum  volumine,  qnod  ||  eft  Brugis  in 
mufeso  Marri  Laurini  D.  de  Watervliet.  || 

Pp.  203-213  :  Fastorvm  Magistratvvm  ||  Et  Trivm- 
phorvm  Romanorvm  Pars  \\  Ab  Anno  Vrb.  Cond. 
DCCIX.  ||  Vsqve  Ad  Annvm  DCCLXVI.  || 

P.  213,  1.  12  :  Fragmenivm  Marmorevm  ||  Fastorvm 
Mvnicipalivm,  Praecipvos  ||  Mvnicipii  Alicvivs  Ma- 
gistratvs  Continens,  ||  Vna  Cvm  Consvlatibvs  Vrbis 
Romae.  || 

Pp.  214-217  :  Hvberti  Goltzii  j!  In  Aliqvot  Fastorvm 
Locos  ||  Animadversiones .  || 

P.  21 8  :  De  Coloniarvm  Magistratibvs  ||  Et  Repv- 
blica.  || 

Pp.  219-222  :  Notarvm  Et  Litterarvm  ||  Singula- 
num,  dictionumq  ;  contractius  &  per  compendium  || 
tam  in  ipfis  nummis,  quàm  adiuncta  Faftorum  parte,  || 
ac  Titulis  inf criptionibus que  antiquis  fcriptarum  || 
explicatio.  ||  2  col. 

Pp.  223-225  :  Svmmaria  Pecvnice  Romanes,  ||  cuius 
noftra  pluribus  pafim  loris  meminit  hiftoria,  ||  ad. 
huius  f æculi  pecuniam  comparatio .  || 

Pp.  225,  1.  20-228  :  Dictionvm  Et  Inscriptio -  ||  num 
Grescarum,  ques  in  nummis  pajj'im  leguntur,  ||  inter - 
pretatio.  || 

Pp.  229-248:  Partes  Nvmismatvm  Aver—  ||  fœ,  quœ 
hoc  opéré  continentur,  fuis  quceque\\capitibus  attributœ. 

Pf.  sign.  Ii—Kkiij  :  Index  rerum  mem.orabilium 
&  propriorum  nominum,  ||  ques  in  numifmatibus  fpec- 
tantur  &  leguntur.  ||  2  col. 

Ff.  sign.  Kkiij,  1.  n -[Mm  4]  :  Index  Eorvm  Qves 
Reliqvo  ||  in  opéré  memoratu  &  obf eruatione  digna 
leguntur.  ||  2  col.  A  la  fin,  7  distiques  de  André  Ketelle 
à  Maximilien  II,  sur  le  Caesar  Avgvstvs  de  Golt/dus. 


Hub.  GOLTZIUS,  Cæsar  Augvstv?,  1574. 


F.  sign.  Nn  :  lettre  de  Jean  Stadius  à  Augier  de 
Bousbecques,  (A)V gvstvm  fuum  Goltzius . . .Brugis Flan- 
||  driœ  XIIII.  Kal.  Febniarij  cloo.  ||  LXXIIII 
ratione  Romana.  || 

F.  sign.  Nn.ij  r°  :  lettre  de  Jean  Sambucus  à  Hub. 
Goltzius,  (Q)uid  doctijj "ime  Goltzi...  Vienna  Auftria, 
Idibus  Nouembris  M.  D.  Lxxiif.  || 

Au  v°  :  Errata  In  Aliqvibvs  Exemplaribvs  Impressa, 
||  Sic  Corrigito.  || 

Ff .  sign.  Nn.iij -  [Nn  4  ]  r°  :  privilèges  du  pape 
Pie  IV,  Rome,  12  mai  1562  ;  de  l'empereur  Maximi¬ 
lien  II,  Vienne,  22  juin  1565  ;  de  Philippe  II,  Bruxel¬ 
les,  22  juin  1573;  de  Charles  IX,  St-Germain-en-Laye, 
12  février  1562.  Au  v°  :  marque  de  Goltzius,  précédée 
de  deux  distiques  de  Jean  Casteele,  et  suivie  de  la 
souscription  :  Brvgis  Flandrorvrn  ||  Excvdebat  Hvbertvs 
Goltzius  ||  Anno  A  Chr.  Nat.  M.D.LXRIIII.  || 
Mense  lanvario.  || 

Ce  volume  fait  suite  au  C.  Ivlivs  Caesar  de  1563. 
Dans  sa  préface,  l’auteur  justifie  le  retard  apporté  à 
la  publication  de  ce  2e  volume  des  Historiae  Impera- 
torvm  :  il  a  jugé  bon  de  faire  paraître  auparavant  les 
Fastes  et  les  monnaies  grecques. 

Description  sommaire,  dans  le  Beffroi,  t.  III, 
pp.  261-263,  note  35. 
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GOLTZIUS  (Hubert). 


Anvers,  Petr.  a  Tongris.  _ 1602. 

Historia  ||  Avgvsta,  ||  Sive  ||  Imperatorvm 
||  Cæsarvmq.  Ronianorvm  ||  Vitae  Et  Res 
Gestae  j|  ex  antiquis  Infcriptionibvs  collecta  : 

||  Per  ||  A.H.G.H.V.C.  Romanmn.  ||  Cum  in- 
dicibvs  copiofi^imis.  || 

Antverpiae  |j  An.  à  Chr.  nat.  Cio.  Idcxi.  || 
Cum  Priuilegio.  ||  Venundantur  apud  ||  Pe- 
trum  à  Tongris.  || 

In-fol.,  10  ff.  non  chiff.,  sign.  aij-c.ij.  ;  248  pp. 
chiff.,  sign.  A-Z^-Aa-Hhiij  ;  18  ff.  non  chiff.,  sign. 
Ii-Nn  ;  réel.,  car.  rom.,  notes  marg. 

P.  [1  ]  :  titre,  dans  un  frontispice,  différent  de  celui 
de  l’édition  de  1574  ;  le  v°  est  blanc. 

C’est  l’édition  du  Caesar  Avgvstus  de  1574,  sans  la 
préface  de  Goltzius  ni  les  planches.  Ea  piece  de  vers 
de  Ad.  van  Meetkercke  décrit  le  frontispice  de  1574  ; 
la  p.  192  est  chiffrée  129  comme  dans  l’édition  précé¬ 
dente.  A  la  suite  des  tables,  on  voit  la  lettre  de  re¬ 
commandation  de  Jean  Stadius,  mais  la  lettre  de  Jean 
Sambucus  à  Goltzius  manque,  ainsi  que  les  Errata  et 
les  privilèges,  be  dernier  f.  contient  une  dédicace  du 
libraire  Pierre  van  Tongeren  à  Guil.  de  Diepeudal  et 
un  registre  des  signatures. 


Anvers  :  bibl.  ville.  (K  VII.  04). 

Paris  :  bibl.  S‘'-Oeneviéve  (Fol.  I.  I792)- 
T urin  :  bibl.  nat. 


GOLTZIUS  (Hubert). 


Bruges,  Gilles  van  den  Rade,  pour  H.  Golt  • 
zius.  I576- 


Sicilia  Et  Magna  ||  Graeeia  ||  Sive  ||  Histo- 
riae  Vrbivm  ||  Et  Popvlorvm  Graeciae  H  Ex 
Antiqvis  Nvmismatibvs  |j  Restitvtae  j|  Liber 
Prlmvs  11  Hvberto  Goltzio  Herbipollta  ||  Ven- 
lonianoClve Romano||  Avctore Et Scvlptore.  || 

Brvgis  Elandrorvm  j|  An.  A.  Christo  Nato 
||  M.D.LXXVI.  |i 

In-fol.,  14  ff.  non  chifï.;  sign.  A2—C4  ;  41  pp.  cbiff., 
sign.  A -F  ;  1  f.  sign.  F.  2;  328  pp.  cliiff.,  sigu. 
A-Z^-Aa-Sf 3  ;  28  ff.  sign.  Tt-Zz3~Aaa-Bbb3  ;  74  PP- 
sign.,  chiff.  az-h  ;  7  ff.  sign.  £2-/3  ;  réel.,  car.  rom., 
notes  marg.,  lettrines,  pli.  gravées. 

P.  [1]  :  titre  général  :  Graeeia  ||  Sive  ||  Historiae 
Vrbivm  ||  Et  Popvlorvm  Graeciae  ||  Ex  Antiavis  Nv¬ 
mismatibvs  ||  Restitvtae  ||  Libri  Qvatvor  ||  Hvberto  Golt- 
zîo  ||  Herbipollta  Vénlo —  ||  niano  CIvi  (sic)  Romano  || 
Avctore  Et  Scvlptore.  ||  Brvgis  Flandrorvm  ||  Anno  A 
Christo  Nato  ||  M.D.LXXVI.  ||  Au  v°  :  Qvatvor 
Librorvm  Hvius  ||  Historiae  Titvli.  Il  Voici,  d  après 
Goltzius,  l’indication  des  quatre  livres  qu  il  se  propo¬ 
sait  de  faire  paraître  et  dont  le  présent  ouvrage  ne 
i  contient  que  le  premier  :  Lib.  I.  Sicilia  Et  Magna 
|  Graeeia.  ||  II.  Epirvs,  Peloponesvs,  Thessalia,  ||  Mace- 
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Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Anvers  :  bibl .  ville 

»  :  musée  Plantin. 

Bruges  :  bibl.  ville. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  (V  H. 
2008b.  t.  V). 

:  Cambridge:  Harvard  College. 

:  Douai  :  bibl.  mun . 

Dub'in  ;  Trinity  College. 

•  La  Haye  :  bibl.  roy. 

•  Lille  ;  bibl,  com. 


Londres  :  Brit.  Muséum. 
Louvain  :  bibl.  univ . 

Lyon  ;  bibl.  ville. 

Madrid  :  bibl.  nat. 

Nantes  :  bibl.  publ. 

Oxford  :  bibl.  Bodl. 

Paris  :bibl.  S^-Uenevieve, 
Rome  ;  bibl.  nat . 

Tournai:  bibl.  ville. 

Upsal  ;  bibl.  univ. 

Zurich  ;  bibl,  centrale, 


Huf.  GOLTZIUS,  Sicilia  et  Magna  Graecia,  i5; 


donia  Et  Thracia.  ||  III .  Insvlae  Graeciae.  ||  IIII.Asia, 

Syria,  Aegyptvs  Et  Africa.  [| 

P.  [2],  sign.  A2  :  titre  du  livre  I,  dans  un  frontis¬ 
pice  :  un  portique  :  sur  le  fronton,  Scylla;  au-dessus, 
la  Sicile,  représentée  par  une  tête  de  Gorgone  posée 
sur  une  triquètre  ;  deux  chars  :  celui  de  gauche, 
un  quadrige,  porte  Perséphone  enlevée  par  Adès; 
celui  de  droite,  tiré  par  des  serpents,  porte  Déméter 
à  la  recherche  de  sa  fille  ;  la  frise  est  ornée  de  Cance- 
res,  de  Ceniipedes  et  de  chevaux  marins  ;  aux  côtés, 
Neptune  et  Diane  adossés  à  des  colonnes  ioniques  ; 
dans  la  partie  inférieure,  vues  de  la  ville  de  Thermes, 
de  l'Etna  et  de  la  fontaine  Aréthuse.  Au  v°  :  Senes 
Eorvm  Qvae  Hoc  Libro  ||  Continentvr.  || 

p  [3],  sign.  A 2  :  portrait  de  Hubert  Goltzius 

d’après  Antoine  Moro,  dans  un  médaillon. 

Ff-  [3]  v°-[8]  :  épigrammes  de  Jean  Casteele, 
Guillaume  Pantin,  Victor  Giselin,  François  Modius, 
Daniel  Rogers  sur  le  portrait  ;  pièces  de  vers  de  Fran¬ 
çois  Modius  et  de  Melchior  Barlaeus  sur  le  frontispice  ; 
ode  et  épigrammes  de  André  Papius,  Jacques  Mar¬ 
chant,  Gilles  et  Juste  Wytz,  et  de  Corneille  Brinctius, 

celle-ci  en  grec  et  en  latin. 

Ff.  [9]- [10]  :  Régi  Catholico  Philippo  ||  ...  Hvber- 
tvs  Goltzivs  Herbipolita  ||  Venlonianvs  Civis  Romanvs. 
||  Dedicat  Consecratq.  ||  (S)  Vperioribvs  annis  Regvm 
Po-  ||  teniissime  omnem  opérant  atque  ||  curant  contuli, 
||  ...  Brugis  Flan-  ||  drorum.  XVII.  Kal.  April.  Il 
M.D.LXXVI .  || 

Ff  [1 1  ]_  Ci2  ]  r°  :  Hvberti  Goltzii  Herbipolitae  || 
V enloniani  Civis  Romani,  Il  In  Historiam  Et  Nvmis- 
mata  Vrbivm  ||  Et  Popvlorvm  Graeciae  ||  Ad  Marcvm 
Lavrinvm  Watervleti  Dominvm  ||  Praefatio.  ||  D’auteur 


Hub.  GOLTZIUS,  Sicilia  et  Magna  Graecia,  1576. 


fait  part  à  Marc  Laurin  de  son  intention  de  composer 
les  trois  autres  livres  annoncés  au  sommaire  du 
f.  [1]  v°.  A  la  fin  :  Avctor  Lectori.  ||  avec  une  figure 
donnant  le  format  des  monnaies. 

F.  [12]  v°  :  Exemplav  Senatvsconsvlti  ||  Qvo  Hvber- 
tvs  Goltzius  Civitate  ||  Romana  Donatvs  Est.  ||  ...  Datvm 
In  Palatio  Capitolino~V 1 1 .  Idvs  ||  Mali.  M.D.LXVII. 

||  ...  cap.  rom. 

F.  [13]  :  lettre  d’Abraham  Ortelius  à  Goltzius  : 
(B)Enefïcia  plura  recipere,...  Antuerpiæ  Aduaticorum, 
VII.  Idus  Octobr.  ||  cio.  Io.  LXXV.  ||  et  épigramme 
de  Daniel  Rogers. 

F.  [14]  r°  :  Elenchvs  ||  Vrbivm,  Popvlorvm  Et 
Regvm  ||  quorum  numifmata  (V  historié  hoc  ||  libro 
exhibentur.  ||  Au  v°  :  le  mot  Sicilia.  Suivent  les  plan¬ 
ches,  gravées  des  deux  côtés,  et  représentant  les  mon¬ 
naies  de  la  Sicile  et  de  la  Grande-Grèce  ;  elles  sont 
chiffrées  I  à  XL.  Les  pp.  XV  et  XL  sont  blanches  ;  la 
p.  XVI  porte  les  mots  Magna  Graecia.  Viennent  en¬ 
suite  2  fï.  :  le  Ier,  chifï.  XLI,  sign.  F,  porte,  au  r°, 
un  avis  au  lecteur;  au  v°,  une  carte  de  la  Sicile  gravée 
sur  cuivre  ;  le  2d,  sign.  F2,  porte,  au  r°,  une  carte  de 
la  Grande- Grèce  gravée  sur  cuivre,  au  v°,  trois  épi- 
grammes  de  Ghislain  Gérard,  François  Xansius  et 
François  Modius. 

Pp.  1— 140  :  Historiae  Vrbivm  ||  Et  Popvlorvm  Sici- 
liae  ||  ... 

Pp.  141-195:  [Histoire  des  rois  de  Sicile].  La  p. 
[196]  est  blanche. 

Pp.  197-323  :  Historiae  Vrbivm  ||  Et  Popvlorvm 
Magnae  ||  Graeciae  Et  Italiae.  || 

Pu.  324—325  :  Hvberti  Goltzii.  ||  De  Coloniis  Grae- 

corvm.  Il 
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Pp.  326-328  et  ff.  sign.  Tt-Tt-2  r°  :  Infcriptiones 
quœ  ad  Colonias  &  vrbes  neceffarib  ||  pertinere  vide- 
bantur,  ex  marmoribas  antiquis  fidelifsimè,  ||  vt  in 
ijfdem  legebantur,  defcriptœ.  || 

Ff.  sign.  Tta  x°-Ttq,  :  Notarvm  Singvlarivm,  Et  || 
eorum  quœ  per  nexus  &  comprehenfiones  littera —  ||  rum 
fibi  implexarum,  vel  alioqui  pancioribus  litteris  per 
compen-  ||  dium  fcripta  funt,  tam  Grœcorum  nominum 
quàm  cognominum  expli—  ||  catio,  vnà  cum  epithetorum 
Deorum,  Dearumq.  pafsim  in  nu—  ||  mifmatibus  occur- 
rentium,  latina  interprétations.  ||  2  col. 

Ff.  sign.  \Tt.\~\-Xx  :  Index  Rervm  Memorabi-  || 
Hum  &  propriorum  nominum,  quœ  in  ipfis  nu-  ||  mif¬ 
matibus  cùm  fpectantur,  tum  lèguntur,  non  parum  ad  || 
intellectum  numifmatum  conferens.  ||  2  col. 

Ff.  sign.  Xx2-Zzq,-Aaa-Bbb2  :  Index  Eorvm  Qvae 
In  Historia  ||  urbium  &  populorum  Siciliœ  &  Magnœ 
Grœciœ  ||  obj eruatione  digna  continentur.  ||  2  col.  Au 
v°  du  dernier  f.  :  Errata... 

Ff.  sign.  Bbbq,-[Bbb 4]  :  épigrammes  de  Jean  Vi- 
vianus,  Daniel  Rogers,  Adolphe  van  Meetkercke, 
Nicolas  Colvius,  Melchior  Barlaeus,  Jacques  de 
Crucque,  François  Modius  ;  sizain  intitulé  Hvbertas 
Avrea  ||  Loqvitvr.  ||  ;  quatrain  :  Liber  Ad  Avctorem.  ||. 
Au  bas  du  f.  [Bbb.\]  se  voit  la  marque  de  Goltzius, 
en  petit  format,  suivie  de  Brvgis  Flandrorvm,  ||  Apvd 
Hvbertvm  Goltzivm\\  An.  A  Chr.Nato  M .D.LXXVI .  || 
Mense  Aprili.  Il  Cvm  Privilegiis  Pontipcis  Maximi. 
Impe-  ||  ratons  Caesaris,  Regis  Catholici  ||  Et  Regis 
Christianissimi .  || 

A  cet  ouvrage  est  jointe  une  suite  de  Y  Histoire  de  la 
Sicile,  dont  voici  la  description  : 

P.  [1  ]  :  titre  :  Siciliae  Historia  Posterior  ||  Sive  || 


■ 


. 

. 


. 

* 


:  • 
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Eorvm,  qvae  Post  Pacem  Svb  ||  Avgusto  Terra  Mariqve 
Partant  ||  Vsqve  Ad  Hoc  Saecvlvm  G  esta  Svnt,  ||  Com- 
pendiosa  Narratio,  ||  Hvberto  Goltzio  Herbipo—  ||  llta 
V enloniano  Civi  Ronia—  ||  no  Avctore.  ||  (marque  typo¬ 
graphique  :  Y  Abondance,  avec  les  mots  Hvbertas  || 
Avrea  ||  Saecvli.).  Brvgis  Flandrorvm  ||  Ann.  A  Christo 
Nato  |]  M.D.LXXVI .  || 

F.  [2]  :  Sériés  Eorvm  Ovae  In  Hac  ||  Posteriore 
Siciliae  Historia  ||  Continentvr.  Il 

P.  [3  ]  sign.  «2  :  portrait  de  Goltzius,  peint  et  gravé 
sur  cuivre  par  Melchior  Forichius. 

Pp.  4-5  :  épigrammes  de  Fouis  Carrion,  André 
Papius,  Adolphe  van  Meetkercke,  Jean  Fernutius, 
Nicolas  Colvius,  Daniel  Rogers  ;  pièce  de  vers  intitu¬ 
lée  In  Nvptias  Hvberti  Goltzii  Sivc  ||  Avrei  Et  Hvber- 
tatis  Avreae,  Francisci  Modl  EpithaJ amïvm.  || 

P.  6  :  lettre  de  Jérôme  Stadius  à  l’auteur  :  (Q) 
VVm  natali  tuo ,... Brvgis  Flandrorum  ||  Pndie  Kal. 
Nouembris  Anno  M.D.LXXV.  ||  Jérôme  Stadius 
avait  épousé  Marie,  fille  de  Goltzius. 

Pp.  7—8  :  Hvberti  Goltzii...  Praefatio.  || 

Pp.  g— 54  :  Siciliae  Historia  Posterior  ||  ... 

Pp.  55-66  :  Hvberti  Goltzii  ||  Gcthorvm,  Saraceno- 
rvm,  ||  N  ortm  annorvm ,  Svevo —  ||  rvm  Hispaniarvmq. 
Regvm  Qvi  [|  Vtrivsq.  Siciliae  Regnvm  Tenvervnt,  || 
Elenchvs.  ||  Fes  pp.  60  et  61  sont  chiffrées  56  et  57. 

Pp.  6 7 -  f 7 4 ]  :  Hvberti  Goltzii  ||  Sicvlorvm  Qvi  Sapien- 
tia,  ||  Carminé,  Eloqventia,  Alüsqve  ||  Artibvs  Excel- 
Ivervnt,  ||  Elenchvs.  ||  A  la  fin  :  approbation  de  Iacobus 
P amelius  S.  Th.  L.  ||  ordinaria,  Regiaq  auctoritate 
librorum  cenfov.  || 

P.  sign.  &2  :  pièce  de  vers  de  Melchior  Barlaeus  en 
l’honneur  de  Goltzius,  Civitate  Romana  Donatvm. 
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Ff.  sign.  kiij—Lij  r°  :  Index  Rervm  Memorabilivm  || 
propriorum que  nominum  quœ-  in  hac  posteriore  Sici-  || 
lia '  hiftoria  obferuatione  digna  continentur.  ||  2  col. 

Ff.  sign.  Lij  v°—  [£4]  r°  :  Exempla  Privilegiorvm, 

||  ...  Privilèges  du  pape  Pie  IV,  Rome,  12  mai  1562  ; 
de  l’empereur  Maximilien  II,  Vienne,  22  juin  1565  ; 
de  Philippe  II,  Bruxelles,  n  avril  1575  ;  de  Charles 
IX,  S.-Germain-en-Laye,  12  février  1562.  A  la  fin  : 
Errata...  et  Excvdebat  AEgidivs  Radaevs  ||  Hvberto 
Golizio.  ||  Au  v°  dn  dernier  f.,  marque  de  Goltzius, 
précédée  de  deux  distiques  de  Daniel  Rogers,  et  suivie 
de  la  souscription  :  Brvgis  Flandrorvm,  \\  Apvd  Hvber- 
tv'tn  Goltzivm,  ||  Anno  A  Christo  Nato  M .D.LXX V I . 

||  Mense  Aprili.  || 

Ce  volume  «est  le  plus  ancien  recueil  de  médailles  de 
Villes,  lesquelles  avaient  été  jusqu’alors  négligées  par 
les  antiquaires  qui  s’étaient  attachés  de  préférence 
aux  médailles  Latines  des  empereurs  Romains  ».  (J. 
Weale,  dans  le  Beffroi,  t.  III,  p.  263).  «  Cette  première 
édition,  tirée  à  un  fort  petit  nombre  d’exemplaires, 
est  devenue  très  rare  ».  {Ibid.,  p.  264). 

Description  sommaire,  ibid.,  pp.  263-264,  note  38. 

Il  existe  des  ex.,  portant  au  bas  du  titre  général 
(F.  1)  îa  date  M.D  LXXXI.  C’est  l’édition  de  1576, 
sans  aucune  différence.  Nous  avons  vu  l’ex.  de  la 
bibl.  roy.  de  Bruxelles  (VH.  20087)  et  celui  de  la 
bibl.  univ.  de  Leyde  (417  B.  17).  Autres  ex.  :  Lund  : 
bibl.  univ.  ;  Paris  :  bibl.  Arsenal  ;  Utrecht  :  bibl. 
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Anvers,  Chr.  Plantin. *  1579- 


Thesavrvs ||  Rei  Antiqvariae  ||  Hvberrimvs; 
||  Ex  Antiqvis  Tam  Nvmismatvm  Qvam  || 
marmorum  infcriptionibus  pari  diligentia 
qua  fide  con-  ||  quifitus  ac  defcriptus,  &  in 
locos  communes  diftributus,  il  Per  Hvbertvm. 
Goltzivm  ||  Herbipolltam  Venlonianvm  J|  Ci- 
vem  Romanvm.  || 


Antverpiæ,  ||  Ex  officina  Chriftophori  Plan- 

tini,  HArchitypograpliiRegii.il  M.D.LXXIX.  || 


Aberdeen  :  bibl.  univ. 

i  Anvers  :  musée  Plantin. 
j  Bâle  :  bibl.  univ. 

;  Bruges  :  bibl.  ville. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  (V  H. 
20049). 

:  Cambriage  :  Harvard  College. 
•  Chartres  :  bibl.  ville. 

Douai  ;  bibl.  mun. 

Leiden  ;bibl.  univ. 

:  Liège  :  bibl.  univ.  (XX.  74.  29). 

!  Lille:  bibl.com. 

:  Londres:  Brit.  Muséum. 


Louvain  :  bibl.  univ. 
Lund:  bibl.  univ. 

Lyon  :  bibi.  ville. 

Madrid  :  bibl.  nat. 

Nantes  :  bibl.  publ. 

Oxford  :  bibl.  Bodl. 

Paris  :  bibl.  Arsenal. 

»  :  bibl.  Ste-Greneviève. 

Rome  :  bibl.  nat. 

Rouen  :  bibl.  ville. 
Strasbourg  :  bibl.  univ. 
Upsal  :  bibl.  univ. 
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In-4°,  6  ff.  non  chiffrés,  sign.  *2-* 4  ;  219  pp.  chif¬ 
frées,  sign.  A-Z^-a-d\  ;  réel.,  car.  rom.  ;  lettrines 
gravées,  culs-de-lampe,  2  grav. 

F.  [1  ]  :  titre  ;  au  v°  :  Svmma  privilegii.  ||  daté 
de  Bruxelles,  le  23  août  1577,  et  signé  lac.  Blyleuen. 

F.  [2]  r°  :  Sériés  Locorvm  ||  Commvnivm  In  Qvos 
Hic  ||  Thesavrvs  Distri  bvtvs  Est.  || 

Ff.  [2]  v°— [4]  r°  :  épigrammes  de  Jean  van  den 
Driessche  (en  hébreu),  Adolphe  van  Meetkercke  (en 
grec),  Lambert  Rustenius,  Georges  Fabricius  et 
Adrien  Lopius  (en  latin  et  en  grec).  Le  f.  [3]  contient 
une  ode  de  Victor  Giselin,  en  strophes  saphiques.  File 
nous  renseigne  sur  les  voyages  de  Goltzius  : 

MRRCVRIO  ENOAIQ  II  KAI  HTEMONI^,  ||  Hvbertvs 
Goltzivs  H  erbipollta  ||  Venlonianvs  Civis  Romanvs,  A 
Peregrinatio-  ||  ne  Biennali  Domvm  Sospes  Reverses,  || 
V.  S.  L.  M.  || 

Dive,  quo  Faunus,  Satyri,  Vûque, 

Pâtre  ',  quo  gaudent  duce,  quos  per  or  as 
Or  bis  ignotas,  aliôque  longé 
Sole  calentes, 

Sive  mirari  nova  monftra  rerum, 

Seu  nova  antiqui  monumenta  faecli, 

Ingenl  vis  acris,  &  obftinata 
Cura  jatigat  : 

Tu  procul  dulci  patria  vagantem 
Et  mari  (S-  terris,  mihi  ut  huberaret 
Artium  prifearum  opibus  per  envi 
Copia  cornu, 

Dextero  me  lenè  tuens  ocello, 

Tu  die  ac  noctu  per  iniqua  folum 
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Tefqua,  per  faltus,  adita  antè  votis 
Ad  loca  duxti. 

Nil  fuit  Belgas  oculo  fequaci 
Et  ftylo  cunctos  0 &ù  fie.,  quamuis 
Vnum  hoc  Europae  emporium  fit  ovbis 
Totius  instar. 

Te  Duce  à  Rheno  patrio,  amnibuf que 
Illius  centum,  fuperatus  Ister 
Maximus  :  posthinc  Padus  amnium  rex, 
Omnis  &>  aevi 

Auctor  ac  testis,  dominûfque  rerum 
Thybris,  am-blexus  cupide  hofpitem  tum 
Nunc  fuo  plaudens  fibi  cive,  fie  me 
Omnibus  oris 

Advenam  ( quis  credatl)  amore  primo 
Omnium  afflâsti  fubitô,  &•  potiri 
Omnibus  quaecumque  tulit  voluntas , 
Sponte  dedisti. 

Sponte  thefauri  pretiôque  6-  anms 
Nobiles  nobis  patuêre,  claufi 
Ceteris,  nil  mî  Fidei  atque  legum, 
Imperiique 

Principes  magni  comités,  duce f que 
Nil  negavére,  ut  reduci  huberaret 
Artium  prifearum  opibus  perenni 
Copia  cornu. 

Ergo  iam  voti  reus,  hanc  ad  aram, 

Quae  viae  exactae  pofita  arma  feront, 
Paenulam  tritam,  petafûmque  &  cal- 
car  ia,  &  enfem  ; 
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Hanc  tibi,  6  mundi  gemini,  pain /que 
Maximi  interpres,  reditus  fecundi 
Indicem  Inbens  mevitb  tabellam 
Solvo  dicôque. 

Ilia,  feu  fxus  lare  quis  paterno 
Ire  in  antiqui  volet  acta  faecli, 

Seu  folo  externo  vagus  indigebit 
Arcade  virga  ; 

Optima  interpres  per  iter  docebit 
Gentis  AEternae  décora  ac  trophaea, 

Caefares,  aulam,  famulam  cohortem, 

Caf traque  tôt  a. 

Vrbe  feu  ftanti  in  media,  indicabit 
Vrbem,  (E  illius  facra,  templa,  fefta, 

Flamines,  ludos,  fimulacra  Divûm, 

Denique  Divos. 

Quid  loquar  tanti  populi  Senatum, 

Notâque  heu  folis  loca  mine  ruinis, 

Quid  tribus,  collegial  quid  colonos 
Inde  profectos  ? 

Omnia  haec,  &>  plura  per  exterarum 
Gentium,  in  primis  populata  Graiis 
Régna,  te  ducente  mihi  notata, 

Exprimet  ilia. 

Tu  iube  facram  tibi,  propnâmque 
Ora  per  doctorum  hominum  vagari, 

Dum  maris  f alfas  metuet  lacunas 
Parrk asis  urfa. 

Ff.  [4]  v°-  [5  ]  v°  :  dédicace  à  Marc  Fuggerus,  comte 
de  Kirchperg,  datée  de  Bruges,  18  septembre  1578. 
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F.  [6]  :  préface  adressée  à  Abraham  Ortelius. 
Goltzius  y  expose  le  but  de  son  ouvrage,  qui  fut  de 
relever,  sur  les  tables  de  marbre  et  de  bronze  et  sur 
les  monnaies  antiques,  toutes  les  indications  utiles  à 
l’archéologie.  Au  v°  :  Errata. 

Pp.  1-196  :  corps  de  l’ouvrage.  Le  «  trésor  de  Golt¬ 
zius  »  est  un  répertoire,  extrêmement  abondant  pour 
l’époque,  des  documents  archéologiques  contenus 
dans  les  monuments  de  l’antiquité.  Voici  les  rubriques 
de  ce  répertoire:  images,  temples,  autels,  noms  et 
épithètes  des  dieux  et  déesses  ;  jeux,  fêtes,  prêtres 
et  collèges  ;  épithètes  de  la  ville  de  Rome  ;  noms  et 
épithètes  des  empereurs,  des  impératrices  et  des  prin¬ 
ces  du  sang  ;  institutions  militaires  ;  noms  et  épi¬ 
thètes  des  légions  et  des  cohortes  romaines  ;  magistra¬ 
tures  et  services  publics  ;  épithètes  des  classes  et  des 
magistrats  ;  épithètes  intimes  ;  services  du  palais 
et  services  privés  ;  collèges,  corporations  et  classes 
sociales  ;  arts  et  métiers  ;  édifices  et  lieux  publics  et 
privés  ;  calendrier  ;  tribus  romaines  ,  topographie  , 
noms  et  épithètes  des  colonies  et  des  municipes  ,  noms 
et  épithètes  de  rois  et  reines  étrangers  ;  noms  de  ma¬ 
gistrats  romains  et  grecs  ;  index  d  événements  mémo 
râbles;  formules  littéraires  et  expressions  peu  usitées; 
explication  des  abréviations. 

P.  197  :  Exemplar  Senatvsconsvlti  ||  Qvo  Hvbertvs 
Goltzivs  Civitate  ||  Romana  Donatvs  Est.  ||  Ce  décret 
du  sénat  de  Rome,  accordant  à  Goltzius  des  lettres 
de  bourgeoisie  pour  la  publication  de  ses  Fastes 

(1566),  est  daté  du  9  mai  1567. 

Pp.  198-219  :  épigrammes  de  Jean  Posthius, 
Daniel  Rogers,  Dieudonné  van  Marivoorde  et  Adolphe 
van  Meetkercke  ;  portrait  de  Goltzius  d  après  An- 
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toine  Moro,  suivi  d’épigrammes  grecques  et  latines 
de  Dieudonné  van  Marivoorde,  Due  Fruterius,  Jean 
Geldrius,  François  Brychovius,  Guillaume  Lyker- 
chus,  Philippe  Poelarius,  Adrien  Lopius,  François 
Modius,  Jean  Gevarts,  Louis  Carrion,  Daniel  Rogers, 
Guillaume  Pantin,  Melchior  Barlaeus,  Jean  Douza, 
Joachim  Tydichius,  Adolphe  van  Meetkercke,  Charles 
Uytenhove,  Nicolas  Colvius  ;  épîtres  de  Georges  Fa- 
bricius,  15  août  1573  ;  de  Hadrien  Junius,  Haarlem, 
6  décembre  1573  ;  de  Jean  Otho,  Gand,  2  avril  1577  ; 
marque  de  Hubert  Goltzius  ;  cette  gravure  sur  cuivre 
occupe  la  p.  219  et  est  précédée  de  quelques  épigram- 
mes.  Au  bas  de  la  p.  218  se  lit  YApprobatio,  signée 
de  Walther  Vander  Steeghen,  chanoine  d'Anvers. 

Description  sommaire  dans  le  Beffroi,  t.  III,  p.  265, 
note  41. 


GOLTZIUS  (Hubert). 


Anvers,  G.  van  Wolsschaten,  pour  J.deBie. 

1617. 


vSicilia  Et  Magna  ||  Graecia  il  vSive  ||  Histo- 
riae  Vrbivm  ||  Et  Popvlorvm  Graeciae  ||  Ex 
Antiqvis  Nomisnratibvs  ü  Eiber  Primvs.||  Hv- 
berto  Goltzio  Herbipolita  ü  Venloniano,  due 
Romano  ||  auctore  et  fcalptore  !  |!  X)iu  defi- 
deratum  opus,  et  denuo  editnm,  ||  cum 
nouis  Scholijs  And.  Schotti  Soe.  Iesv.  || 
Quibus  Auctorum  loca,  quæ  deërant,  indi- 
cantur.  || 

Antverpiæ  ||  Apvd  Iacobvm  Biaevm  CIO. 
CIO. XVII.  il  Superiorum  Permien,  il 

In-fol.,  6  ff.  sign.  *3~*4  ;  20  ff.  de  pli.,  dont  1  blanc  ; 
2  ff.,  dont  le  Ier  est  chiffré  XLI  et  signé  F  ;  326  pp. 
chiff.,  sign.  A-Z^-Aa-S/s  ;  28  ff.  non  chiff.,  sign. 
[Sf4}-Zz3-Aaa-Bbb3  ;  réel.,  car.  rom.,  notes  marg., 
lettrines,  fleurons. 

F.  [1]  :  faux  titre  :  Sicilia  ||  Et  ||  Magna  Graecia  || 
j  Sive  ||  Historiae  Vrbivm  ||  Popvlorvmq.  Graeciae  ||  Ex 
!  Antiqvis  N omismatibvs  ||  Liber  Primvs.  ||  Antverpiae  |j 
I  Ex  Ofpcina  Gerardi  Woljjchatl.  ||  Snmptibus  Iacobi 
i  Biœi.  -||  00  IDC.  XVII J.  [sic].  Au  v°  :  Sériés  Eorvm  || 
i  Qvcb  In  Hoc  Libro  ||  Continentvr .  Il 

F.  [2]  :  frontispice,  identique  à  celui  de  l’édition 
de  1576  ;  titre  et  souscription  sont  différents. 


Anvers  :  musée  Plantin. 

Bâle  :  bibl.  univ . 

Bruges  :  bibl.  ville. 

Bruxelles  :  bibl.  royale  (V  H. 
20051). 

Dublin  :  Tîiniiy  College. 

Liège  :  bibl.  univ.  (XXI.  84.4). 


Madrid  :  bibl.  nat. 

Oxford  :  bibl.  Bodl. 

Paris  :  bibl.  Arsenal. 
Rome  :  bibl.  nat. 
Sirasbourg  :  bibl.  univ. 
Tongeiloo  ;  bibl.  abbaye. 
Utrecht  :  bibl.  univ. 
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Ff.  [3]- [4]  :  Illvstm0  Et  Excellm0  II  Principi  Et 
Heroi  ||  Phil.  Gvlielmo  ||  Bei  Gratia  ||  Principi  Avrai- 
cae  ||  Comiti  Nassavice  ||  Eqviti  Avrei  Vellens  II  ... 
Qucecumque  homines  ||  agunt  atque  moliuntur , . . .  An- 
tuer-  ||  picB,  XX.  Eid.  Septemb.  00.  IDC.  XVII.  ||  ... 
Iacobus  de  Bie.  ||  L’épître  dédicatoire  contient  les 
indications  suivantes:  Marcvs  Lavrinvs,  vir  Eobilis, 
inter  alia  ||  vetuftatis  opéra,  geminam  hanc  quoque 
Historiam  ingenti-  ||  bus  fumptibus  a.nte  annos  quin- 
quaginta  adornauerat ,  Docto-  H  rum  virorum  ingemo 
au  à  vfus,  quà  adiutus  :  Hvbertvs  ||  Goltzivs  Venlonia- 
nus  typis  fuis  elegantiffimis  in  publi-  Il  cum  prodn- 
xerat  ;  fed  heu  !  quafi  non  victuram.  Etenim  pauca 
ex-  ||  emplaria,  &  in  fpecimen  velut  deprompta,  often- 
derunt  magis  ||  pulchevrimum  opus,  quàm  dederunt  , 
irntato  hominum  defide-  ||  rio,  non  expleto.  Atque  hoc 
potius  infelici  editione  actum  eft,  vt  ||  quo  thefauro  res 
litteraria  careret,  fuerit  indicatum.  Itaque  renafci  || 
debuit  liber,  vt  vitalis  '  effet  :  Tvvs  péri,  ne  vnquam 
defineret.  Tvvs,  ||  fed  iam  quoque  melior,  maiorque. 
Nam  &  à  nostra  aliquid  manu  ||  accejfit,  vt  velut  nouus 
videretur  :  &  incomparabili  induftriâ  atque  ||  erudi- 
tione  Reuerendi  Patris  Andrece  Schotti,  Soc.  Iesv,  || 
factum  eft,  vt  absolutus  perfectufque  dici  poffit.Numif- 
mata  ego  ||  auxi  &  correxi  :  Me  Hiftoriam  totam  inter- 
pollauit,  &  recenfuit,  ||  Auctorum  loca  in  margine 
exprejfit  ;  tamque  fedulus  &  accuratus  ||  fuit,  vt  fecun- 
dus  velut  Auctor  dici  mereatur.... 

P-  [5]  :  pièce  d-e  vers  d-e  François  Modius,  expli¬ 
quant  le  frontispice. 

F.  [6]  r°  :  épigramme  de  Corneille  Brinctius.  Au 
v°  :  Svmma  Privilegii.  ||  ...  Bruxelles  XX.  Mai],  Anno 
CIO.  IDC.  XVII. 


Hub.  üOLTZIUS,  Sicilia  et  Magna  Graecia,  1617. 


Suivent  les  pli.,  gravées  des  deux  côtés,  et  2  fî., 
comme  dans  l’édition  de  1576  ;  puis  l’ouvrage,  con¬ 
forme,  sauf  de  légères  différences  de  pagination,  à 
l’édition  antérieure,  mais  sans  les  pièces  qui,  dans 
l’édition  de  1576,  suivent  les  Errata.  A  la  p.  141,  on 
lit  le  titre  :  De  Vita  Rebvsq.  Gestis  ||  Regvm  Siciliae  !| 
HistoriaePars  II.  |' ,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l’édition 
antérieure. 

On  a  joint  à  cet  ouvrage  une  suite  de  Y  Histoire  de  la- 
Sicile,  dont  voici  la  description  : 

In-fol.,  96  pp.  chiff.,  sign.  A2-M3  ;  4  fî.  non  chiff., 
sign.  N-N3  ;  mêmes  car.  que  l’ouvrage  précédent. 

P.  [1  ]  :  titre  :  Siciliae  ||  Historia  H  Posterior  ||  Sive 
Eorvm,  ||  Qucb  poft  pacem  fub  Augufto  terra  manque  || 
partam  vfque  ad  hoc  fœculum  gefta  funt,  ||  compen- 
diofa  narratio  :  Hvberto  Goltzio  ||  Herbipolita  Venlo- 
niano  ||  Civi  Romano  ||  Avctore.  || 

P.  [2  ]  :  Sériés  Eorvm  Ovae  In  Hac  ||  Posteriore  Sici¬ 
liae  Historia  ||  Continentvr.  || 

Pp.  3-4  :  ...  Praefatio.  ||  car.  ital. 

Pp.  5-72  :  corps  de  l’ouvrage,  annoncé  par  le 
titre. 

Pp,  73-84  :  Hvberti  Goltzii  ||  Got-horvm,  Saraceno- 
rvm,  ||  Nortmannorvm,  Svevorvm,  Hispaniarvmqve  Re¬ 
gvm,  ||  Qvi  Vtrivsqve  Siciliae  Regnvm  ||  Tenvervnt, 
Elenchvs.  || 

Pp,  85-92  :  Hvberti  Goltzii  ||  Sicvlorvm  Qvi  Sapien- 
iia,  ||  Carminé,  Eloqveniia,  Aliisqve  ||  Artibvs  Excel- 
Ivervnt,  Elenchvs.  ||  A  la  fin,  approbation,  signée  Iaco- 
bus  Pamelivs...  fia  p.  92  est,  par  erreur,  chiffrée  96. 

Pp.  93-96  :  pièce  de  vers  de  Melchior  Barlaeus  en 
l’honneur  de  Goltzius. 

fies  4  fî.  de  la  fin  contiennent  :  Index  Rervm  ||  Me- 


Hub.  GOLTZIUS,  Sicilia  et  Magna  Graecia,  16J7. 


morabilivm  ||  Propriorvmqve  Nominvm  ||  Qvœ  In  Hac 
Posteriore  ||  Sicilia  hiftoria  obfevuatione  digna  conti- 
nentnr.  ||  2  col.  ital. 

Les  Historiés  Vrbivm  et  Populorvm  Graeciae  ont  été 
reproduites  dans  Ph.  Paruta  et  Léonard  Augustinus, 
Sicilia  Nvmismatica,  Nunc  primum  additis  Hvberti 
Goltzii  aliorumque  Siciliae  Defcriptione  et  in  Nvmis- 
mata  fingula  Explicationibus,  Lugd.  Bat.,  P.  Van- 
der  Aa,  1723,  in-fol.,  passim. 


391. 
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GOLTZIUS  (Hubert). 

Anvers,  G.  Van  Wolsschaten,  pour  ].  de  Bie. 

1617-1618. 

Fasti  ||  Magistratvvm  Et  Trivmphorvm 
Rornanorvm  ||  Ab  Vrbe  Condita  Ad  Avgvsti 
Obitvm  ||  Ex  Antiqvis  Tam  Nvmismatvm  || 
Qvam  Marmorvm  Monvmentis  :  ||  Thesavrvs 
Item  Rei  Antiqvariae  Hvberrimvs  ||  Hvberti 
GoltzI  Herbipolltae  Venloniani  :  ||  Fastiq. 
Sicvli  Denvo  Restitvti  A  P.  And.  Sehotto 


S.  I.  fi 

xAntverpiae  ||  Apvd  Iacobvm  Biaevm  j| 
Anno  CIO.  IOC.  XVII.  || 

In-fol.,  6  fî.  non  chiff.,  sign.  *2-*4  ;  288  pp.  chiff., 
sign.  )  26  ff.  non  chiff.,  sign. 

00— /s 3— §-§4  ;  4  ff.  sign.  *2-*3  )  3*4  col.  chiff.  sign. 
^4_y2  ;  réel.,  car.  rom.,  init.  ornées,  fleurons,  pli. 

F.  [1]  :  titre,  dans  un  frontispice,  le  même  que 
celui  de  l’édition  des  Fastes  de  1566,  sauf  quelques 
légères  modifications  ;  blanc  au  v°. 

^2 1—  [3 ]  :  Amplissimis  Vins  ||  Nicolao  Roccox  || 
Eqviti  ||  Et  ||  Pavlo  Van-Liere  ||  Ivrisconsvlto  ||  Coss. 
Reip.  Antverpiensis  ||  Ac  Senatvi  P.  Q.  A.  ||  (0)  Vi  de 
populi  Rom.  magnitudine,...  Kal.  Ianuar.  CIO.  DC. 
XVIII.  Antverpice.  ||  Amplitudinis  V.  ||  cliens.  ||  laco- 
bvs  Biaevs  ||  Antverp.  Il 

[4]- [6]  :  Hvb.  Goltzivs  Venlonian.  ||  Ad  Lecto- 
yem.  ||  Reproduction  de  l’Avis  de  l’édition  des  Fastes 
de  1566. 


Anvers  :  musée  Plantin. 

Bâle  :  bibl.  univ. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  (V. 11675). 
Londres  :  Brit.  Muséum. 
Madrid  :  bibl.  nat. 

Oxford  :  bibl.  Bodl. 


Paris  :  bibl.  Arsenal. 

»  :  bibl.  Ste- Geneviève. 

Rome  :  bibl.  nat. 

Turin  :  bibl.  nat. 

Upsal  ;  bibl.  univ. 


Hub.  GOLTZIUS,  fasti.  thesavrvs,  r6i7-i6i8. 


Les  pp.  1-288  et  les  ff.  00—  [.A4]  reproduisent  les 
pli.  et  le  texte  de  l’édition  de  1566  ;  quelques  plan¬ 
ches  n’ont  pas  les  encadrements  de  la  première  édi¬ 
tion;  la  p.288  ne  porte  pas  les  épigrammes  de  Daniel 
Rogers  ;  le  f.  [/sq]  ne  porte  pas  les  Errata. 

F.  sign.  §  :  And.  Schotlvs  ||  Lectori  S.  || 

Ff.  sign.  §  2-[§  5]  :  Fasti  Sicvli  ||  Ad  Capitolinos  || 
Ab  And.  Schotto  ||  Denvo  Instavrati.  ||  2  col., car.  grecs. 

. —  Suit  1  f.,  portant  au  r°  :  Errata  0 per  arum  fie  ante 
legendum  corrige.  ||  blanc  au  v°. 

Vient  ensuite  le  Thésaurus,  avec  un  titre  particu¬ 
lier,  mais  rattaché  aux  Fastes,  ainsi  que  l’indique 
l’épître  dédicatoire  placée  en  tête  du  premier  ouvrage. 

F.  [1]  :  titre  :  Thesavrus  ||  Rei  Antiqvariae  ||  Hv- 
berrimus  ||  Ex  Antiqvis  Tam  Nvmismatvm  Qvam  Mar- 
morvm  ||  inf criptionibus  pari  diligentia  qua  fide  con- 
quifitus  ac  deferi—  ||  ptus,  &  in  Locos  communes  diftri- 
butus  ||  Per  Hvbertvm  Goltzivm  ||  Herbipolltam  Venlo- 
nianvm  H  Civem  Romanvm.  || 


302. 
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Hub.  GOLTZIUS,  fasti,  thesavrvs,  1617-1618. 


(La  marque,  semblable  à  la  reproduction  ci-dessus, 
porte  en  plus  les  mots  Concordia  Fida,  le  Ier  au-des¬ 
sus,  le  2<1  au-dessous  des  mains). 

Antverpiae  ||  Ex  offïcina  Gerardi  Wolffchatl.  ||  Sum- 
piibus  Tacobi  Bicsi.  ||  00.  I CD .  XV 1 1 J .  |]  Superiorum 
permiJJ'u.  ||  Blanc  au  v°. 

P.  [2]  sign.  *2:  Illvstribvs  Et  Generosis  ||  DD .  || 
Wratislao  ||  Et  Fvederico  ||  Rvdolpo  Fratr.  ||  Comitibus 
in  Fur ftenberg,,..  ( I)Am-pridem ,  amicorum  alij  hor- 
tari,...  Antuerpice.  Kal.  Martüs  CIO .IqC.XIIX  .  || 
Illvftr.  V.  Dom.  ||  Cliens.  ||  lacobvs  Bicevs.  || 

p.  [3]  sign.  *3  :  Sériés  Locorvm  ||  Commvnivm  ||  In 
Qvos  Hic  ||  Thesavrvs  ||  Distribvtvs  Est.  || 

F.  [4]  r°  :  deux  épigrammes  de  Lambert  Rustenius 
et  de  Georges  Fabricius.  Au  v°  :  Svnima  Privilegii.  Il 
...  Bruxelles  ||  XX.  Mai j,  Anno  CIO. IDC. XVII.  || 
Col.  1-314  :  corps  de  l’ouvrage  ;  réédition  du 
Thesavrvs  de  1579,  sans  les  pièces  qui  accompagnent 
l’édition  princeps.  Le  Thesavrvs,  1618,  existe  aussi  en 
volume  séparé  des  Fasti,  1617.  L’ex.  VH.  20051  de 
la  bibl.  roy.  de  Bruxelles  porte  la  souscription  indi¬ 
quée  plus  haut.  D’autres  ex.  (Bâle  :  bibl.  univ.  ; 
Leiden  :  bibl.  univ.  ;  Lille  :  bibl.  corn.  ;  Lyon  :  bibl. 
ville)  ont  la  souscription  :  Antverpiae  ||  Apud  Guliel- 
mum  à  Tongris.  ||  co.  IDC .XVII J .  ||,  avec  la  marque 
de  G.  van  Wolsschaten. 

Le  volume  décrit  est  le  premier  de  la  2e  édition  des 
œuvres  de  Goltzius,  entreprise  par  Jacques  de  Bie.  On 
trouve  quelques  détails  sur  cette  édition  dans  la  cor¬ 
respondance  de  Peiresc  avec  les  frères  Dupuy,  publiée 
par  Ph.  Tamizey  de  Larroque. Peiresc  écrit  d’Aix,  le 
14  mars  1633:  «  Pour  ce  Goltzius,  je  vouldrois  bien 
sçavoir  le  nombre  des  volumes,  et  s’ils  sont  aussy  bien 


Hue.  G0LTZ1US,  fasti,  thesavrvs,  i6r7-i6i8. 


».  ■  ' 


complets  de  la  nouvelle  édition,  comme  de  la  vieille, 
à  cause  de  ce  volume  des  Empereurs  qui  y  manque 
souvent  en  taille  de  boys,  et  à  cause  du  petit  volume 
de  Tibere,  et  du  supplément  de  la  Graecia,  qui  n’est 
pas  avec  la  vieille  édition,  si  on  ne  l’y  joinct  séparé¬ 
ment  et  à  part.  »  (t.  II,  p.  464).  E’ami,  pour  qui 
Peiresc  a  demandé  ces  renseignements,  a  choisi  la 
2e  édition  :  «  Ce  mien  amy,  écrit  Peiresc  le  4  avril 
1633,  choisit  le  Goltzius  de  la  dernière  édition,  à 
50  libvres...  Pour  le  volume  en  taille  de  boys  des  Em¬ 
pereurs,  il  le  trouve  fort  cher  à  huict  escus  parce  que, 
comme  vous  dictes,  ce  n’est  pas  grande  chose,  au  prix 
du  reste.  Mais  s’il  est  si  bien  relié  comme  vous  dictes, 
cela  peut  emporter  quelque  portion  de  la  surtaxe... 
Il  n’en  pensoit  donner  que  quattre  escus,  et  à  cause 
de  la  reliure  il  en  donnera  six  ».  (t.  II,  p.  49°)  •  Remar¬ 
quons  que  le  volume  des  Imagines  ne  fait  pas  partie 
de  l’édition  de  J.  de  Bie. 
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GOLTZIUS 


(Hubert). 


Anvers,  H.  Aertssens,  pour  J.  de  Bie.  1618. 


Graeciae  ||  Vniversae  ||  Asiaeq.  Minoris  || 
i  p)t  |i  Insvlarvm  ||  Nomismata  Vetervm  !| 

|  Hvberto  Goltzio  Qvondam  j|  Sealptore  || 
i  Nunc  demum  è  t.enebris  in  lucem  ||  prolata  il 
|  Cum  Indice  Geographico.  il 

Antverpiae  Apvd  Iacobvm  Bievm  CID.  IDC. 

i  xvm.  ii 

In -fol.,  4  fï.  non  chiff.,  sign.  ag  ;  19  de  pli.  ;  1  f. 

|  blanc  ;  13  ff.  de  pli.  ;  1  f.  blanc  ;  14  «■  non  chiff., 

|  sign.  b-e 2  ;  réel.,  car.  rom.,  lettrines,  fleurons. 

F.  [1]  :  faux  titre  :  Grœcice  ||  Vniversœ  ||  Asiœq. 
î  Minons  ||  Et  ||  Insvlarvm  ||  Nomismata  ||  Vetervm  || 
i  Hvberto  Goltzio  il  Qvondam  Sealptore  ||  Cvm  Indice 
|  Geographico.  ||  Antverpiæ,  ||  Ex  Typographiâ  Henrici 
î  ÆrtJJij.  ||  Sumptibus  Iacobi  Biœi.  ||  cio.  Ioc.  XIIX. 

!  \\  ;  blanc  au  v°. 

F.  [2]  :  titre,  dans  un  frontispice,  M.  lafne  Fecit  : 

I  stèle,  ornée  de  deux  têtes  de  bélier  auxquelles  est 
|  appendue  une  guirlande  de  fruits  ;  dans  le  fronton, 

|  une  médaille  ;  au  sommet,  un  aigle  aux  ailes  de- 
|  ployées  et  tenant  le  foudre,  deux  colombes  et  la 
|  chouette  ;  au  bas,  deux  griffons  soutenant  les  armes 
î  des  Habsbourg  dans  une  couronne  ;  des  deux  côtés 
i  de  la  stèle,  attributs  mythologiques.  Blanc  au  v°. 

[3]— [4]  •  Serenissimo  ||  Et  ||  Potentissimo  ||  Al- 

;  berto  ||  Archidvci  Avstriœ  ||  Bvrgvndice  Dvd  ||  Belga- 
;  rvm  y  Pio  Et  Clementissimo  ||  Principi,  ||  &c.  ||  (C) 


•  Anvers  :  musée  Plantin. 

;  Bâle  :  bibl.  univ. 
j  Bruges  :  bibi.  ville, 
i  La  Haye  :  bibl.  royale, 
i  Liege  :  bibl.  univ.  (XXI.  84.4). 
i  Lund  :  bibl.  univ. 


Oxford  :  bibl.  Bodl. 
Paris  :  bibl.  Arsenal. 
Rome  :  bibl.  nat. 
Strasbourg  :  bibl.  univ. 
Tournai  :  bibl.  ville. 


Hub.  GOLTZIUS,  Graeciae...  nomismata,  1618. 


VM  multa  domi  militiœq  ;...  Antuerpiœ  K  al.  Mai j,  j| 
CIO.  IDC.  XIIX.  ||  ...  Iacobvs  Biaevs  ||  Antuerpian.  || 
Suivent  19  pli.,  représentant  des  monnaies  de  la 
Grèce  ;  puis,  séparées  des  précédentes  par  1  f.  blanc, 
13  autres  pli.  de  monnaies  des  îles  grecques.  Bes  pli- 
sont  gravées  des  deux  côtés  et  portent  20  médaillons 
sur  chaque  face. 

P.  sign.  b  :  lac.  Biaevs  ||  Lectori  <Î>IAEAAHNI.  || 

P.  sign.  62  :  Avctores  f  Qvibvs  Hcec  ||  Grœciœ  Vr~ 
bivm  ||  Insvlarvmq.  ||  Nomismata  ||  Explicari  Qveant.  \\ 
F.  sign.  &3  :  Index  ||  Tabvlarvm  Grœciœ  ||  Hvberti 
GoltzI  ||  Nvnc  Primvm  Editarvm  ||  A  ||  lac.  Biœo 
Antverp.  || 

Ff.  sign.  [6q]-[c4]  :  Geographicvs  ||  Index  ||  Vr- 
bivm  Grœciœ  ||  Et  ||  Asiœ  Minons  ||  Insvlarvmq.  ||  In 
Tabulis  Goltzianis  recèns  editis.  || 

Ff.  sign.  d-dq,  :  M acedoniœ  Reges  ||  In  ||  Nummis 
Goltzianis.  || 

Ff.  sign.  [<^4]—  52  :  Insvlarvm  Graeciae  ||  Nomencla- 
tor.  ||  Au  v°  :  Censvra.  ||  ...  Datum  Antuerp.  in  Semi- 
nario  Epifcopali,  die  XX.  Martij  M.D  C .XV II I .  || 
Lavrentivs  Beyerlinck  Archipresbyter,  <Sj  Canonicus  || 
Eccl.  Cathed.  Antuerp.  Librorumqj  Cenfor.  || 

Publication  par  Jacques  de  Bie,  avec  index  géogra¬ 
phique,  de  planches  autrefois  gravées  par  Hubert 
Goltzius  et  demeurées  inédites.  C’est  la  continuation 
de  l’ouvrage  Sicilia  et  Magna  Gvaecia,  Bruges,  1576- 
Goltzius  s’était  proposé  d’y  ajouter  trois  autres  livres. 


103- 


GOI/TZIUS  (Hubert). 


Anvers,  Balth.  Moretus.  1644-1645. 


Opéra  omnia. 
ier  volume  : 

Romanæ  ||  Et  I!  Græcæ  ||  Antiqvitatis  || 
Monvmerita,  '[  E  Priscis  Nvmismatibvs  il 
Ervta  ||  Per  Hvbertvm  Goltzivm  ||  Herbipo- 
litam  Venlonianvm,  ||  Civem  Romanvm.  || 
Operis  Seriem,  ad  Eectorem  ||  Præfa.tio  in- 
dicabit.  || 

Antverpiæ,  Ex  officina  Plantiniana  Baltha- 
saris  Moreti.  M.DC.XEV.  j| 

In-fol.,  14  pp.  chiff.  [I]-V-XIV,  sign.  *3-*5  ;  5  R- 
non  chiff.,  sign.  *2-*3  ;  288  pp.  chiff.,  sign.  a.ij-B-Z 3- 
aa-nno,  ;  26  ff.  non  chiff.,  sign.  oo-/s3-§-§4;  4 
sign.  *2— *3  ;  314  col.  chiff.,  sign.  A-V 2  ;  réel.,  car. 
rom.,  init.  ornées,  fleurons,  pli. 

P.  [1  ]  :  faux  titre  :  Hvberti  ||  GoltzI  ||  Opéra  |] 
Omnia.  ||  Blanc  au  v°. 

P.  [3]  :  titre  général,  dans  un  frontispice,  Pet. 
Paul.  Rubenius  ||  inuenit  ||  Corn.  Galleus  \\  J culpsit.  ||* 
Blanc  au  v°.  Il  représente  la  renaissance  de  l’Antiquité 
Sur  ce  frontispice,  dessiné  par  Rubens  d’après  les 
indications  de  Gevartius,  voir  :  M.  Rooses,  L’Œuvre 
de  Rubens,  t.  V.  p.  80. 


Anvers:  bibl.  ville. 

»  :  musée  Plantin. 

Bruxelles  ;  bibl.  roy,  (V  H. 
20010). 

Cambridge  :  Harvard  College 
(5e  vol.). 

Cambiidge  :  bibl.  univ. 

Dublin  ;  Trinity  College. 
Genève  :  bibl.  univ.  (5e  vol.), 
(iôteborg  :  bibl.  ville. 

La  Haye  :  bibl.  royale. 

•  Londres:  Brit.  Muséum, 

;  Lyon  ;  bibl.  ville, 


Maastricht  :  bibl.  vilie  (2'  et 
4e  vol.). 

Madrid:  bibl.  nat.  (2e  et  5e  vol.). 
Marseille  :  bibl.  ville. 

Oxford:  bibl.  Bodl. 

Paris  ;  bibl.  Arsenal. 

»  ;  bibl.  S‘--Geneviéve 

(5e  vol.). 

Rouen  ;  bibl.  ville  (5*  vol.). 
Turin  :  bibl.  nat.  (5e  vol.). 
Upsal  :  bibl.  univ. 

Zurich  ;  bibl.  çeptralç. 
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Pp.  V-X  :  Serenissimo  Principi  ||  Ferdxnando  || 
Francisco,  ||  lmp.  Cces.  ||  Ferdinandi  III.  Av  g.  || 
Filio,  ||  Archidvci  Avstrice,  Etc.  ||  ...  Alphonsvs  ille 
Aragonivs,  ||  ...  Scribebam  Antverpiœ  Ambiuaritorum, 
ipfis  ||  Calendis  Augufti,  Anno  CIO.  IDC.  XLV .  ||  ... 
Casp.  Gevartivs.  ||  Dédicace  imprimée  en  grands  car. 
rom. 

Pp.  xj-xij  :  Tabvlce  Prceliminaris  ||  Sive  ||  Frontis- 
picii  ||  Explicatio.  || 

P.  xiij-xiv  :  Balthasar  Moretvs  ||  Lectori  S.  ||  Cet 
avis  contient  quelques  indications  sur  la  présente  édi¬ 
tion  :  les  monnaies  de  Tibère  ont  été  réunies  par 
Nicolas  Rockox  ;  les  feuilles  de  cuivre  qui  ont  servi 
à  la.  gra  vure  des  planches  ont  été  retouchées  par  les 
soins  du  typographe  ;  plusieurs  portraits  d'empe¬ 
reurs,  contenus  dans  le  5e  vol.,  ont  été  dessinés  par 
Rubens.  Moretus  fait  connaître  ensuite  l’ordre  des 
volumes,  indication  utile,  car  les  tomes  de  cette  édi¬ 
tion  ne  sont  pas  numérotés,  et  le  millésime  pourrait 
induire  en  erreur.  C’est  ainsi  que  le  titre  général  inscrit 
dans  le  frontispice  porte  la  date  de  1645,  alors  que 
les  4  premiers  volumes  sont  datés  de  1644.  Voici 
l’ordre  des  volumes  : 

I.  Fasti  M agistratvvni  et  Trivmphorvm  Romanor. 
ab  vrbe  condïta  ad  Avgvsti  obitvm,  ex  Antiqvis  Nvmis- 
matibvs  restitvti  ;  Fasti  item  Sicvli,  et  Thesavrvs  rei 
Antiqvarice  vberrimvs . 

II.  C.  Jvlii  Cæsaris,  Avgvsti  et  Tiberii  Nvmismata, 
Lvdovici  NonnI  Medici  Antverpiani,  Commentants 
illv  strata. 

III.  Grcecice,  eivsqvfi  Insvlarvm  et  Asiœ  minoris 
Nvmismata,  cvm  eivsdem  NonnI  Commentariis. 

IV.  Siciliœ  et  eivs  Italiæ  partis  qvœ  Magna  Grcecia 
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ohm  dicta  fvit,  Historia  ex  Antiqvis  Nvmismatibvs 
illvstrata. 

V.  Icônes,  Vitœ  et  Elogia  Imper atorvm  Romanorvm 
ab  Hvberto  Goltzio  pridem  descripta,  ac  Stylo  et  Opéra 
Casperii  Gevartii,  I.  C.  et  Historiographi  Ccesarei,  ab 
Alberto  II.  Avg.  ad  vsqvs  Ferdinandvm  III.  Avg. 
continvata  et  prodvcta. 

La  p.  XIV  contient  un  extrait  du  De  Nvmismate 
Aniiqvo  de  Claiide  Chifflet. 

Les  5  ff.  suivants  contiennent  un  titre  particulier 
pour  les  Fasti,  un  titre  général,  dans  un  frontispice, 
pour  les  ouvrages  contenus  dans  le  icr  volume,  et 
l’avis  de  Goltzius  au  lecteur.  C’est  la  reproduction 
du  titre  et  de  Y  Avis  de  l’édition  de  1617-1618;  mais 
le  frontispice  porte  une  souscription  différente  : 
Antverpice,  In  Officina  Plantiniana  ||  Anno 
M.DC.XLIV.  || 

La  suite  de  l’ouvrage  reproduit  les  planches  et  le 
texte  des  Fasti...  Thesavrvs  de  1617-1618,  avec,  pour 
le  Thesavrvs,  la  dédicace  de  Jacques  de  Bie,  1618, 
mais  sans  le  privilège  de  1617.  Le  titre  du  Thesavrvs 
est  suivi  de  la  marque  de  Plantin  et  de  la  souscription 
Antverpice ,  Il  In  Ofpcina  Plantiniana  ||  Balthasaris 
Moreti.  ||  M.DC.XLIV.  || 

(Voir  fiche  G  394/4.) 

2  e  VOLUME  : 

Lvdoviei.  NonnI  ||  Commentarivs  ||  In  No- 
mismata  lmp.  ||  IvlL  Avgvsti.  il  Et  Tiberl.  il 
Hvberto  Goltzio  ü  Scalptore  ||  Accefferant 
Singulorum  Vitæ  !|  Hx  Suetonio.  || 
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Antverpiæ,  In  Officina  Plantiniana  Baltha- 
saris  Moreti.  M.DC.XIJV.  jj 

In-fol.,  7  ff.  non  chiff.  sign.  *3-**-**2  ;  45  pli. 
chiff.  ;  78  pp.  chiff.,  sign.  A-K  ;  1  f.  sign.  Ki  ;  1  f.  ; 
81  pli.  chifï.  ;  99  pp.  chiff.,  sign.  A-M4.  ;  1  f .  ;  1  t  pl. 
chiff.  ;  39  pp.  ehiff.,  sign.  A-E 3  ;  6  ff.  sign.  F-G  ; 
réel.,  car.  rom.,  chiffres  à  la  marge,  lettrines  grav., 
fleurons. 

P.  [1  ]  :  faux  titre  :  C.  Ivll  Cœsavis,  \\  Avgvsti  || 
Et  Tiberl  [|  Nomismata  ||  Ab  ||  Elvberto  Goltzio  ||  Qvon- 
dam  Scvlpta,  ||  Lvdovici  NonnI  ||  Commentario  Illvs- 
trata.  ||  Blanc  au  v°. 

F.  [2  ]  :  titre,  dans  le  même  frontispice  que  celui  de 
l’édition  de  1620  ;  le  frontispice  n’est  pas  signé  et 
porte  une  souscription  différente. 

Ff.  [3]— [4]  r°  :  dédicace  de  L.  Nonnius  à  Nicolas 
Rockox.  Au  v°,  l’Approbatio  Censoris  de  1620,  et  un 
nouveau  privilège,  accordé  par  Philippe  IV,  Bruxelles 
XX.  Decembris  M.DC.XLI.  || 

Reproduction  de  l’édition  de  L.  Nonnius,  1620. 

3e  VOLUME  : 

I/vdoviciNonnI  ||  Commentarivs  ||  In  ||  Hv- 
bertiGoltzI  \\  Graeciam,  Insvlas,  ||  Et  j|  Asiam 
Minorera.  || 

iAatverpiæ,  In  ofïieina  Plantiniana  Baltha- 
saris  Moreti.  M.DC.XLIV.  || 

In-fol.,  14  ff.  non  chiff.,  sign.  â^-iz  ;  19  ff.  de  pli.  ; 
1  f.  ;  12  ff.  de  pli.  ;  326  pp.  chiff.,  sign.  A-Z^-Aa-Ee  ; 
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7  ff.  non  chiff.,  sign.  E2-E^-Ee^-Ey  ;  réel.,  car.  rom., 
lettrines. 

F.  [1  !  :  faux  titre  :  Nomismata  ||  Insvlarvm  ||  Asiœ. 

Il  Blanc  au  v°. 

F.  [2  ]  :  faux  titre  :  Gracia  ||  Eivsqve  Insvlarvm  || 
Et  ||  Asiœ  Mvnoris  ||  Nomismata,  ||  Ab  Hvbsrto  Goltzio 
||  Qvondam  Scvlpta,  ||  Lvdovici  NonnI  ||  Commentario 
Illvstrata.  ||  Blanc  au  v°. 

F.  [3]  :  titre,  dans  un  frontispice,  identique  à  celui 
de  l’édition  de  1618  ;  titre  et  souscription  diffèrent. 

Ff.  [4]— [5]  :  dédicace  de  Louis  Nonnius  à  l’archi¬ 
duc  Albert.  (C)Ommentarios  hofee,...  Antuer-  ||  pia 
Kalendis  Aprilis  M.DC.XX.  || 

F.  [6]  :  Ad  Lectorem.  || 

Ff.  [7]- [10]  :  Elenchvs  Capitvm  ||  Et  TabvlarvmW 
In  Hvberti  Goltzii  ||  Grœcia.m.  || 

Ff.  [1 1  ]—  [12  ]  r°  :  In  Insvlas  Gracies  ||  Elenchvs.  || 
F.  [12]  v°  :  In  Asia  Tabvlas  ||  Elenchvs.  || 

F-  [T3]  r°  :  Approbatio  Censoris.  ||  ...XII.  Junii 
anni  ||  M.  DC.  XIX.  Antuerpiœ.  ||  Lavrentivs  Beyer - 
linck  ||  Archipresbyter  Antuerp.  ||  Suivent  les  pli., 
gravées  des  deux  côtés,  et  séparées  par  deux  titres. 

pp.  1—294  •  Evdovici  Nonnii  ||  Commentarivs  ||  In 
Hvberti  Goltzii  Grcsciam.  || 

Pp.  295-326  :  Lvdovici  Nonnii  ||  Commentarivs  ||  In 
Hvberti  Goltzii  ||  A fiam.  || 

Les  ff.  suivants  contiennent  :  Commiffa  Operarum 
vel  omiJJ'a  H  fie  corrigenda.  ||  et  Index,  ||  Rerum  acVer- 
borum.  ||  2  col. 

Reproduction  de  l’édition  de  1620.  La  bibl.  royale 
de  Bruxelles  possède  (VH. 30193)  un  ex.  séparé  de  ce 
3e  volume,  Anvers,  B.  Moretus,  1644  :  il  n’a  pas  le 
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Ier  faux  titre  ;  les  planches  ne  sont  pas  annoncées 
par  des  titres,  et  plusieurs  fï.  de  pli.  ne  sont  gravés 
que  d’un  côté  ;  il  a  2  ff.  blancs  supplémentaires  entre 
les  planches.  A  part  ces  légères  différences,  il  est 
identique  au  volume  décrit  ci-dessus. 

4  e  VOLUME  : 

Sicilia  Ht  Magna  |j  Graecia  (|  Sive  ||  Histo- 
riae  Vrbivm  ||  Ht  Popvlorvm  Graeciæ  j|  Ex 
Antiqvis  Nomismatibvs  il  Liber  Primvs.  j| 
Hvberto  Goltzio  Herbipolita  ||  Venloniano, 
ciue  Romano  j|  auctore  et  fcalptore  :  |j  Diu 
defideratum  opus,  et  denuo  editnm,  jj  euni 
nouis  Scholijs  And.  Schotti  Soc.  Ie?v  jj  Qtti- 
bus  Auctorum  loca,  quæ  deërant,  indican- 
tur.  || 

Antverpiæ,  In  Offîcina  Plantiniana.  ||  Anr.o 
M.DC.XLIV.  || 

In-fol.,  6  ff.  non  chiff.,  sign.  *3;  igff.  de  pli.;  2  ff., 
dont  le  Ier  est  chiffré  XLI  et  signé  P  ;  326  pp.  chiff., 
sign.  A-Z 3- A a-Sf 3  ;  28  ff.  non  chiff.,  sign.  [Sf 4]- 
Zzi-Aaa-Bbbi  ;  96  pp.  chiff.,  sign.  A2-M3  ;  4  ff. 
sign.  N-N 3  ;  réel.,  car.  rom.,  notes  marg.,  lettrines, 

fleurons. 

P.  [1  ]  :  faux  titre  :  Siciliœ  ||  Et  ||  Magnes  Gracies 
||  Historia  ||  Ex  ||  Antiqvis  Nvmismatibvs  ||  Illvstrata. 
||  Au  v°  :  Sériés  Eorvrn  Qves  In  Hoc  Libro  ||  Conti- 
nentvr.  || 

F.  [2]  :  titre  et  frontispice,  comme  dans  l’édition 
de  1618.  mais  avec  une  souscription  différente. 

pp  [3]- [4]  r°  :  Illvstmo  Et  Exceîlmo  ||  Principi  Et 
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Heroi  ||  Philippo  ||  Principi  Et  Comiti  ||  Arenbergio,  || 
Dvci  ||  Arschotano,  ||  ...  (I)llvstrissime  <P  Excellentis- 
sime  ||  Princeps ,  ||  Quœcumque  homines  agunt  ||  atque 
molhmtur, . . .  Antuerpiœ ,  Il  Eidib.  Mavtiis,  M.DC. 
XVI IL  ||  ...  Iacobvs  Biœvs  Antuerpi anus .  || 

F.  [4]  v°  :  épigramme  de  Melchior  Barlaeus  sur  les 
F  asti  et  le  The  s  aurais. 

Ff.  [5]- [6]  r°  :  explication  du  frontispice,  par 
François  Modius. 

F.  [6]  v°  :  Elenchvs  ||  Vvbivm,  Popvlorvm  Et 
Regvm,  Il  ... 

Fa  suite  de  l’ouvrage  est  conforme  à  l’édition  de 
1617,  sans  l’épigramme  de  Corneille  Brinctius  ni  le 
privilège.  On  y  a  joint  la  Siciliae  Historia  Posterior, 
entièrement  conforme  à  l’édition  de  1617,  avec  la 
même  erreur  de  pagination  (96  pour  92). 

5  e  volume  : 

Icônes  Ü  Imperatorvm  ||  Romanorvm,  ||  Ex 
prifcis  Numifmatibus  ad  viuum  ||  deüneatæ, 
&  breui  Narratione  ||  Hiftoricâ  illuftratæ  per 
||  Hvbertvm  Goltzivm.  j|  Acceffit  modo 
Impp.  Romano-  ||  Avstnacorvm  Sériés,  ab  || 
Alberto  II.  Aug.  ad  vque  ||  Eerdinandvm 
III.  Aug.  |j  per  annos  CC.  continues  deducta 
||  St}do  Et  Opéra  ||  Casperii  Gevartii  I.  C.  || 
Archigrammatæi  Antverpiani,  ||  &  Hiftorio- 
graphi  Cæfarei.  j| 

Antverpiæ,  Ex  Officina  Plantiniana  Baltha- 
saris  Moreti.  M.DC. XL, V.  ii 
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In-fol.,  2  ff.  non  ehiff.;  io  pp.  ehiff.  V-XIV,  sign. 
*2_**_**2— **3  ;  i  f.  non  ehiff.  ;  423  pp.  ehiff.,  sign. 
A-Z3-Aar-Zz3-Aactr-Ggg4  ;  2  ff.  non  ehiff.  ;  réel., 
car.  rom.,  notes  marg.,  init.  grav.,  fleurons,  pli. 

F.  [1  ]  :  faux  titre  :  Icônes,  Il  Vitœ  Et  Elogia  |f 
Imperatorvm  ||  Romanorvm.  ||  Blanc  au  v°. 

F.  [2]  :  titre,  dans  un  frontispice,  Pet.  Paul. 
Rubenius  ||  inuenit.  ||  Corn.  Galleus  fen.  ||  fculpsit.  ||  . 
Jules  César  assis  sur  un  piédestal  rond,  placé  devant 
une  niche  ;  César  a  la  tête  laurée  et  surmontée  d'une 
grande  étoile  à  six  branches  ;  il  porte  dans  la  main 
droite  une  Victoire,  et,  dans  la  gauche,  posée  sur  le 
genou,  un  globe  ;  à  ses  pieds,  l’inscription  C.  Ivl. 
Cœsar.  A  droite  de  la  colonne,  statue  de  Constantin, 
debout,  accoudé  à  la  colonne,  la  tête  laurée,  tenant 
de  la  main  droite  le  Labarum,  et,  de  la  gauche,  un 
globe  ;  au  bas  :  lmp.  Cœs.  Constantinvs  Av  g.  A 
gauche  de  la  colonne,  statue  de  Rodolphe  Ier,  debout, 
portant  la  couronne  impériale,  l’épée  et  le  globe  sur¬ 
monté  d’une  croix  ;  au  bas,  les  armoiries  autrichien¬ 
nes  et  l’inscription  lmp.  Cces.  Rodolphvs  I.  Avg.  Au 
sommet  de  la  planche,  aux  deux  cotes  de  la  niche, 
le  Soleil  et  la  Lune  ;  au  bas,  objets  divers  :  faisceau 
avec  la  hache,  aigle,  gouvernail,  etc.  Blanc  au  v°. 
Voir  :  M.  Rooscs,  Titels  en  portretten  gesneden  naar 
PP.  Rubens  voor  de  Plantijnsche  drukkerij,  1877,  pl.21. 

Pp.  ehiff.  V-XIV  :  lmp.  Caes.  ||  Ferdinando  III.  || 
Avg.  Pio,  Ivsto,  Fel.  ||  Germanice,  Hvngarice,  ||  Bohe- 
mice,  Illyrici,  ||  Dalmatiœ,  Croatiœ,  Etc.  ||  Régi  :  || 
Archidvci  Avstriœ,  Etc.  ||  (. I)mperatorvm  Roma-  || 
norum  Icônes,  ab  Hub.  ||  Goltzxo,...  Casp.  Gevartivs .  || 
Dédicace  de  Gasp.  Gevartius,  impr.  en  grands  car. 
rom.,  1645.  Suit  1  f.  portant  au  r°  :  Svmma  Privilegii 
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Il  Regis  Catholici.  Il  Philippus  IV...  Bruxelles  XIV. 
Nouembris  M.DC.XLV.  ||  Signât.  ||  Steenhuyfe.  Il; 
au  v°  :  Approbatio  ||  Censoris.  Il  ...  Actum  Antuerpice 
X.  Nouembris  ||  Anno  M.  DC.  XLV.  ||  P.  Coens  S.  T. 
Licent.  Canonicus  ||  Cathédral.  Ecclefiœ  D.  Virginis,  || 

T.  Lib.  Cenf.  Antuerp.  Il  * 

P  1  :  extrait  de  l’histoire  de  Rome  d’Ammien 

Marcellin,  impr.  en  cap.  rom. 

Pp.  2-353  :  Réédition  des  Imagines  de  Goltzius  de 

I557>  avec  le  texte  latin,  jusqu’à  1  empereur  Sigis- 
mond.  Aux  pli.  chiffrées  113,  118-119,  120,  131-132, 
142  et  146,  la  place  laissée  blanche  dans  l’édition  de 
1557,  est  occupée  par  des  portraits.  P.  353,  au  bas  : 
Typographvs  Lectori.  Il  Hactenvs  Goltzius.  Quce  Je- 
quuntur  deinceps  ferie  continua  Cœ-  Il  sarvm  Avstna- 
corvm  Vit  ce  &  Elogia  adufque  Ferdi-  ||  nandvm  III. 
Avg.  mine  Orbi  féliciter  imperantem,  ftylo  Cafperij  || 
Geuartij,  JCU  &  Archigrammatœi  Antuerpiani,  funt 
adornata.  Hoc  ||  volui,  Lector,  nef  dus  ne  effes. 

Pp.  354-419:  éloges  des  empereurs  d’Autriche.  Ils 

sont  accompagnés  de  portraits  en  médaillons  comme 

dans  l’ouvrage  de  Goltzius. 

P.  420  :  Typographvs  ||  Lectori  S.  ||  —  Pp.  421-423  : 
diplôme  de  Ferdinand  III  nommant  G.  Gevartius 
historiographe  ;  le  diplôme  est  daté  de  Vienne, 
15  février  1644.  Il  P-  [424]  et  f.  suivant  :  Sériés  || 
Imperatorvm  ||  Qvi  II  Hoc  Opéré  ||  Continentvr .  Il  2  col., 
cap.  rom.  —  On  voit,  à  la  suite,  les  deux  marques 

reproduites  ci-après  : 
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Réimpression  des  Vives  Omnivm  Fere  Imper atovvm 
Imagines  de  1557,.  suivies  des  Éloges  des  empereurs 
d'Autriche  par  G.  Gevartius.  L’ouvrage  est  disposé 
de  la  même  manière  que  les  éditions  antérieures  des 
Imagines  de  Goltzius.  «  Les  biographies  que  Gevaerts 
a  supprimées  sont  bien  préférables  à  celles  qu’il  a 
mises  à  leur  place,  et  qui  ne  sont  que  de  froids  pané¬ 
gyriques  ».  (F.-V.  Goethals,  Hist.  des  Lettres...,  t.  III, 
p.  74,  Bruxelles,  1842).  Au  sujet  des  portraits,  Pa¬ 
pillon  (cité  par  Goethals,  ibid.,  pp.  73-74)  dit  :  «  Ces 
copies  sont  aussi  gravées  en  camaïeu,  plus  belles  et 
plus  nettes  que  les  originales.  Les  deux  rentrées  sont 
gravées  en  bois  et  les  légendes  des  médailles  sont 
gravées  toutes  mates,  et  elles  viennent  noires  à  l’im¬ 
pression,  ainsi  que  le  trait  des  médailles.  La  seconde 
teinte  est  de  couleur  de  pain  d’épice.  Il  y  a  cinq  mé¬ 
dailles  de  plus  que  dans  l’édition  originale  d’Hubert 
Goltz,  parce  qu’on  a  ajouté  la  suite  des  empereurs 
jusques  et  compris  Ferdinand  III.  Toutes  ces  plan¬ 
ches  sont  excellemment  gravées,  je  les  crois  du  gra¬ 
veur  qui  a  gravé  un  beau  fleuron  qui  est  à  la  fin  de  ce 
livre  et  dans  lequel  est  la  devise  de  Plantin,  lequel 
faisait  sa  marque  de  trois  lettres,  I.  C.  I.  » 

Sur  la  part  de  B.  Moretus  dans  cette  édition  des 
œuvres  complètes  de  Goltzius,  voir  M.  Rooses,  dans  le 
Bulletin  de  V Acad,  d’archéol.  de  Belgique,  Anvers  1881, 
pp.  301-315  :  elle  consiste  principalement  dans  la 
réimpression  du  5e  volume,  que  J .  de  Bie  n  avait  pas 
réédité,  parce  que  les  médaillons  en  étaient  perdus. 
145  médaillons  ont  été  gravés  par  Christophe  Jegher. 
Quant  aux  portraits  des  empereurs  d’Autriche,  10  sur 
12  ont  été  dessinés  par  le  même  Jegher  et  enluminés 
par  Quellin.  La  contribution  de  Rubens,  annoncée 
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par  Morctus  au  début  du  Ier  volume,  est  donc  minime. 
Les  biographies  de  Ferdinand  Ier  et  de  Maximilien  II 
ont  été  rédigées  par  le  père  Julius  Solimannus,  celles 
des  autres  Habsbourg  par  G.  Gevartius. 

Une  lettre  de  G.  Gevartius  à  N.  Heinsius,  20  août 
1656,  contient  sur  cette  édition  le  détail  suivant  : 
«  Goltzii  opéra  omnia  nuperae  editionis  Plantiniame 
veneunt  LXX.  florenis  ».  ( Sylloge  de  Burmann,  t.  II, 
p.  769). 
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GOIyTZIUS  (Hubert). 

Anvers,  Jérome  Verdussen,  avec  les  car.  de 

Platitin.  1678. 

Icônes,  il  Vitæ  Kt  Klogia  H  Imperatorvm  || 
Romanorvm,  !|  Kx  Priscis  Nvmismatibvs  jj 
Ad  Viv'vm  Delineatæ,  Kt  Brevi  Narratione  || 
Plistorica  IllvstratæPer  Hvbertvm  Goltzivm. 
j|  Accefsit  modo  Jmpp.  Romano-Avstriaco- 
rvm  Sériés,  ||  ab  Alberto  II.  Aug.  ad  vfque 
Ferdinandvm  III.  Aug.  ||  per  annos  CC. 
contimios  deduéta,  il  Stylo  Kt  Opéra  (j  Caspa- 
ris  Gevartii  I.  C.  |i  Arehigrammatæi  Antuer- 
piani,  &  Hiftoriographi  Cæfarei.  ||  ( Marque 
typographique,  comme  ci-après,  sans  les  lettres 
I.  C.  I.) 

Antverpiæ,  '|  Typis  Plantinianis.  il  Prof- 
tant  apud  Hieronymum  Verdussen,  viâ 
vulgô  Cammerftrate  ||  dicta,  fub  Leone  aureo* 
M.KC.LXXVIII.  il 

P.  [il  :  titre  et  frontispice,  identiques  à  ceux  de 
l’édition  de  1645,  avec  la  même  souscription. 

P.  [2]  :  titre, impr.  en  rouge  et  en  noir; blanc  au  v°. 

Édition  entièrement  conforme  à  celle  de  1645, 
formant  le  5e  vol.  des  Opéra  omnia,  1644-1645.  Le 
faux  titre  manque,  mais  un  titre  développé,  avec  la 
;  date  de  1678,  se  trouve  au  f.  [2]  ;  on  voit  à  la  fin  les 
i  deux  marques  de  l’imprimerie  plantinienne,  comme 
!  dans  l’édition  de  1645. 


GOI/TZIUS  (Hubert). 

Anvers,  H.  et  C.  Verdussen.  1708. 


Opéra  omnia. 

Ier  voeume  : 

Huberti  j|  Goltzii  ||  De  Re  Nummaria  il 
Antiqua,  il  Opéra  ||  Quæ  Extant  Universa  ;  || 
Qvinqve  Volvmiuibvs  Comprehensa.  |i  Tomus 
Priinus  ||  Continens  Fastos  Magistratuum  & 
Triumphorum  jj  Romanorum  ab  urbe  con- 
dita,  ad  Augufti  obitum  ex  antiquis  ||  Nu- 
mifmatibus  reftitutos  :  Fastos  item  Siculos, 
&  |i  Thesaurum  Rei  Antiquariæ  tiberrimum. 

Marque  de  Verdussen  (fiche  G  396/2). 

Antverpiæ,  li  Apud  Henricum  &  Corne- 
lium  H  Verdussen,  Anno  M.D.C  C.VIII.  IJ 

In-fol.,  10  pp.  chiff.  [1  ]-vij-x  ;  5  ff.  non  chiff., 
sign.  *2-*3  ;  288  pp.  chiff.,  sign.  aij-B-Z y-aa-nn^  ; 
24  ff.  non  chiff.,  sign.  oo-tt 3  ;  2  ff.  ;  314  col.  chiff., 
sign.  A  —  F 3  ;  réel.,  car.  rom.,  init.  ornées,  fleurons,  pli. 

P.  [1  ]  :  faux  titre  ;  blanc  au  v°. 

P.  [3]  :  titre  général,  dans  un  frontispice,  comme 
dans  l’édition  de  1644-1645,  avec  la  souscription 
Antverpiæ,  Ex  Officina  Henrici  &  Cornelii  Verdussen. 
M.DC. C.VIII.  ||  Blanc  au  v°. 

P.  [5]  :  titre,  transcrit  plus  haut,  imprimé  en  noir 
et  rouge  ;  blanc  au  v°. 

Reproduction  du  Ier  volume  des  Opéra  omnia  de 


Aberdeen  :  bibl.  univ. 

An  vers  :  bibl.  ville. 

»  musée  Plantin. 

■  Bâle  ;  bibl.  univ. 

:  Bruxelles  ;  bibl.  roy. 

:  Cambridge  ;  Harvard  College, 


Genève  :  bibl,  univ. 

La  H  aye  :  bibl.  royale. 

Liège  :  bibl.  univ.  (,XX.  90.2). 
Lyon  :  bibl.  ville. 

Paris  ;  bibl.  Arsenal. 

Tournai  ;  bibl.  ville, 
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1644-1645,  sans  les  dédicaces  de  Gevartius  et  de 
Jacques  de  Bie.  L’avis  au  lecteur,  en  tête  de  l’ouvrage, 
est  le  même,  mais  les  mots  B  althasar  Moretvs  Lectori  S. 
sont  remplacés  par  Typographi  ||  Ad  Lectorem.  || 
Après  le  titre  du  2e  frontispice,  on  lit  :  Antverpiae,  In 
Officina  Plantiniana.  ||  Prostant  Apud  Henricum  <& 
Cornelium  il  verdussen  Anno.  1708.  ||  Le  titre  du 
Thésaurus  est  suivi  de  la  marque  des  frères  Verdussen 
et  delà  souscription  :  Antverpice,  il  Prof  tant  Apud  Hen¬ 
ricum  &  Cornelium  ||  Verdussen.  Anno  M.D.CC.VIII .  || 

Marque  de  Verdussen  (fiche  396/4.) 

2e  VOLUME  : 

Huberti  Ü  Goltzii  |j  De  Re  Nummaria  Ü  An- 
tiqua,  ü  Opéra  j|  Quæ  ExtantUniversa.  ü  To- 
mus  Secundus  j|  Continens  C.  Julii  Cæsaris, 
Augusti,  &  ||  Tiberii  Nomifmata,  Eudoviei 
Nonnij  ||  Commentario  illustrata.  || 

Marque  comme  ci-après  (fiche  396/4  ) 

Antverpiæ,  ||  Proftant  apud  Henricum  & 
Cornelium  Verdussen.  ||  Anno  M.D.CC. 
VIII.  I! 

In-fol.,  4  fï.  non  chiff.,  sign.  *3  ;  78  pp.  chifï.,  sign, 
A-K 3;  1  f.  ;  99  pp-  chifï.,  sign.  Aa--Mmy\  38  pp. 
chifï.,  sign.  Aaa-Eee 3  ;  5  fï.  sign.  Fjj-Fff3  >  1  P  > 
45  pli.  chifï.  ;  1  f.  ;  81  pli.  chiff.  ;  i  f.  ;  n  pl.  chifï.  ; 
réel.,  car.  rom.,  chiffres  à  la  marge  ;  lettrines  grav., 
fleurons. 

F.  [1]  :  titre  ;  blanc  au  v°. 

F.  [2]  :  titre  et  frontispice,  comme  dans  les  édi- 
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tions  de  1620  et  de  1644,  sans  la  signature  ni  la  sous¬ 
cription. 

F.  [3]  :  préface  de  Goltzius  sur  les  monnaies  de 
Jules  César. 

F.  [4]  :  Synopsis...  Au  v°  :  Approbatio  Censoris  ||  , 
la  même  que  dans  les  éditions  précédentes. 

Viennent  ensuite  les  Vies  des  trois  personnages, 
suivies  chacune  du  commentaire  de  leurs  médailles. 
Toutes  les  planches  ont  été  rejetées  à  la  fin  du  volume 
et  réparties  sous  trois  titres  ;  elles  sont  gravées  d’un 
seul  côté  et  reproduisent  celles  des  éditions  antérieu¬ 
res.  Ta  dédicace  à  Nicolas  Rockox  manque  dans  cette 
édition. 

3  e  VOTUME  : 

Huberti  |j  Goltzii  jj  De  Re  Nummaria  || 
Antiqua,  [|  Opéra  j|  Qnæ  Extant  Universa.  |j 
Tomus  Tertius  ||  Continens  Græciæ,  eiufque 
Infnlarum  &  Asiæ  j|  Minoris  Nomifmata, 
Tndovici  Nonnij  j|  Commentario  illuftrata.  || 

Marque  comme  ci-dessus  (fiche  396/4.) 

Antverpiæ,  |j  Proftant  Apud  Henrieum  & 
Oornelium  Verdussen.  ||  Anno  M.D.CC.VIII.  |i 

In -fol.,  8  ff.  non  chiff.,  sign.  ê-êy  ;  326  pp.  chiff., 
sign.  A-Zy-Aa-Ee  ;  7  ff.  non  chiff.,  sign.  Ee2-Ee$  ; 
1  f.  ;  19  ff.  de  pli.  ;  1  f.  ;  11  ff.  de  pli.  ;  1  f.  ;  3  ff.  de 
pli.  ;  réel.,  car.  rom.,  lettrines,  fleurons. 

F.  [1]  :  titre  ;  blanc  au  v°. 

F.  [2]  :  titre  et  frontispice,  comme  dans  l’édition 
de  1644,  avec  une  souscription  différente. 
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Reproduction  de  l’édition  de  1644,  avec  la  même 
Approbatio,  mais  sans  la  dédicace  ni  les  Errata.  Les 
planches  sont  rejetées  à  la  lin  du  volume,  réparties 
sous  trois  titres,  c.  à  d.  que  les  N omismata  Insularum 
Asiæ  sont  séparés,  par  un  titre  spécial,  des  N  omis¬ 
mata  Insularum  Grceciæ. 

4e  volume  : 

Huberti  ||  Goltzii  ||  De  Re  Nummaria  || 
Antiqua,  ||  Opéra  ||  Ouæ  Extant  Universa.  || 
Tomus  Quartus.  ||  Continens  Siciliæ  &  Magnæ 
Græciæ  Hiftoriam,  ex  antiquis  ||  Numifma- 
tibus  illnftratam.  || 

Marque  comme  ci-dessus  (fiche  396/4). 

Antverpiæ,  ||  Proftant  Apud  Henricum  & 
Cornelium  Verdussen.  ||  Anno  M.D.CC.VIII.  ij 

In-fol.,  6  fï.  non  chiiï.,  sign.  §  ;  326  pp.  chiff.,  sign. 
A-Z^-Aa-Sf 3;  28  ff.  non  chiff.,  sign.  \Sf \\-~Zz^- 
Aaa-Bbb 3  ;  1  f.  blanc;  96  pp.  chiff.,  sign.  Ai-My, 
4  ff.  sign.  N-N3;  19  ff.  de  pli.;  réel.,  car.  rom.,  notes 
marg.,  lettrines,  fleurons. 

Reproduction  de  l’édition  de  1644,  sans  la  dédicace 
ni  l’épigramme  de  Melchior  Barlaeus.  h’ Avis  au 
lecteur  et  les  cartes  précèdent  le  texte  ;  les  planches 
sont  rejetées  à  la  fin  du  volume.  La  Sicilice  Historia 
Posterior  est  annoncée  par  un  titre  complet,  avec 
marque  typographique  (comme  ci-dessus)  et  sous¬ 
cription  ;  les  pli.  sont  précédées  d’un  f.  titre. 
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5e  VOLUME  : 

Icônes  ü  Imperatorvm  ||  E.omanorvm,  || 
Ex  prifcis  Numifmatibus  ad  viuum  ||  deline- 
atæ,  &  breui  Narratione  j|  Hiftoricâ  illuftra- 
tæ  per  ||  Hvbertvm  Goltzivm.  ü  Acceffit  mo¬ 
do  Impp.  Romano-  [j  Avstriacorvm  Sériés, 
ab  ij  Alberto  \\  .  Aug.  ad  vfque  |j  Ferdinan- 
dvm  III.  Aug.  H  per  annos  C  C.  continuos 
dedueta  j|  Stylo  Et  Opéra  ||  Casperii  Gevartii 
I.  C.  i|  Archigrammatæi  Antuerpiani,  j|  & 
Hiftoriographi  Cæfarei.  || 

Antverpiæ,  Ex  Officina  Henrici,  &  Cornelii 
Verdussen.  M.DCCVIII.  || 

In -fol.,  2  ff.  non  chiff.  ;  S  pp.  chiff.  v-xij,  sign. 
*-*3  »'  433  PP-  chiff.,  sign.  A-Z^—Aa—Zz^—A aa-Iii  ; 
3  fï.  sign.  Im2  ;  réel.,  car.  rom.,  notes  marg.,  init. 
grav.,  pli. 

F.  [1  ]  :  faux  titre  :  Icônes,  ||  Vit  es  Et  Elogia  || 
Impevatovum  ||  Romanorum.  ||  Blanc  au  v°. 

F.  [2]  :  titre,  dans  un  frontispice  identique  à  celui 
de  l’édition  de  1645,  mais  avec  une  souscription  diffé¬ 
rente  ;  blanc  au  v°. 

Pp.  chiff.  v— xii  :  dédicace  de  Gevartius  à  Ferdi¬ 
nand  III. 

P.  1  :  extrait  d’Ammien  Marcellin. 

Pp.  2-425  :  corps  de  l’ouvrage  ;  reproduction  des 
Icônes  de  1645,  avec  la  Série  de  Gevartius. 

P.  426  :  Typographi  ||  Lectori  S.  || 

Pp.  427-433  :  diplômes  de  Ferdinand  III  et  de 


>6. 
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Léopold  Ier,  nommant  Gevartius  historiographe  et 
conseiller  ;  lettres  de  Ferdinand  III,  de  Philippe  IV 
et  de  son  dis  Balthasar-Charles  au  magistrat  d’An¬ 
vers,  qui  leur  avait  offert  un  exemplaire  de  la  Pompa 
de  Gevartius. 

P.  [434]  et  f.  suivant  :  Sériés  ||  Imperatorum  ||  Qui 
||  Hoc  Opeve  ||  Contmentur.  ||  2  col.,  car.  ital.  A  la  fin  : 
Approbatio  ||  Censoris.  ||  ...  Actum  ||  Antverpice  X.  No- 
vembris  Anno  M.DC.XLV .  ||  P.  Coens...  Le  f.  suivant 
porte,  au  r°,  la  marque  des  typographes  H.  et  C.  Ver- 
dussen. 

Les  planches  utilisées  par  Moretus  furent  cédées 
aux  Verdussen. 

Ce  volume  peut  être,  à  volonté,  considéré  comme  un 
ouvrage  distinct,  ou  comme  le  5e  tome  des  De  re  num- 
maria  antigua  opéra.  Il  est,  en  effet,  suivi  d’un  f.  por¬ 
tant  un  titre  ainsi  libellé  :  Huberti  ||  Goltzii  ||  De  Re 
Nummaria  ||  Antigua ,  ||  Opéra  ||  Quœ  Extant  Universa. 
||  Tomus  Quintus.  ||  Continens  Icônes,  Vitas  6^  Elogia 
Imperatorum  Romannrum,  ||  ex  prifeis  Numifmatibus 
ad  vivum  clelineatas,  ||  6^  brevi  N arratione  Historicâ  || 
illuftratas,  &c.  ||  (marque  comme  ci-dessus).  Antver- 
piœ,  ||  Apud  Henricum  &  Cornelium  Verdussen.  ||  Le 
même  f.  contient,  au  v°,  l’avis  suivant  :  Monitum.  || 
Ultimus  hic  Operis  Goltziani  Tomus  materiam  ||  à 
priori  bus  dif  tinctam  tractans,  feorfim  divendi  ||  poterit ; 
eo  cafu  Titulus  fupprimetur,  ejufgue  vicem  Fron-  |J 
tifpicium  ceri  incifum  fupplcbii.  || 


396. 
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LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES. 


1. 

Vivæ  omnivin  fere  Imperatorvm  Imagines.  Anvers, 
Gilles  Coppens,  1557.  In-fol. 

Lebendige  Bilder  garnach  aller  Keysern.  Ibid.,  1557. 
In-fol. 

Le  vive  Imagini  di  tvtti  qvasi  glTmperatori.  Ibid., 
1557.  In-fol. 

Les  Images  presqve  de  tovs  les  Emperevrs.  Ibid.,  1.559- 
In-fol. 

Los  vivo  s  Retratos  de  todos  los  Emperadores.  Ibid., 
1560.  In-fol. 

2. 

C.  Ivlivs  Caesar  sive  Historiae  Imperatorvm  Caesa- 
rvmqve  Romanorvm.  Liber  Primvs.  Bruges,  Hub. 
Goltzius,  1563.  In-fol. 


Fastos  Magistratvvm  et  Trivmphorvm  Romanorvm... 
Bruges,  Hiib.  Goltzius,  1566.  In-fol. 

4- 

Caesar  Avgvstvs  Sive  Historiae  Imperatorvm...  Liber 
Secvndvs.  Bruges,  Hub.  Goltzius,  1574-  In-fol. 
Historia  Avgvsta,  Sive  Imperatorvm  Coesarvmq.  Ro¬ 
manorvm  Vitae...  Anvers,  P.  van  Tongeren,  1602. 
In-fol. 
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5- 

Sicilia  et  Magna  Graeeia  sive  Historiae...  Graeeia  e. 
Liber  Primvs.  Bruges,  G.  van  den  Rade  pour  Hub. 
Goltzius,  1576.  In-fol. 

Id.,  ibid.,  1581.  In-fol. 


6. 

Thesavrvs  Rei  Antiqvariae  Hvberrimvs.  Anvers,  Clir. 
Plantin,  1579.  In-40. 

7- 

Sicilia  et  Magna  Graeeia  Sive  Historiœ...  Graeciæ... 
Liber  Primvs...  cum  nouis  Scholijs  And.  Schotti. 
Anvers,  G.  van  Wolsschaten  pour  J.  de  Bie,  1617. 


Fasti  Magistratvvm...  Thesavrvs  Item  Rei  Antiqvariae 
Hvberrimvs...  Fastiq.  Sicvli  denvo  restitvti  a  P- 
And.  Schotto.  Anvers,  G.  van  Wolsschaten  pour 
J.  de  Bie,  1617-1618.'  In-fol. 

9- 

Graeciae  Vniversae  Asiaeq.  Minoris  et  Insvlarvm 
Nomismata  Vetervm.  Anvers,  H.  Aertssens  pour 
J.  de  Bie,  1618.  In-fol. 


10. 

Lvdovici  NonnI  Commentarivs  in  Nomismata  lmp... 
Anvers,  Jér.  Verdussen,  1620.  In-fol.  * 


Ces  deux  éditions  sont  décrites  sous  le  nom  de  Nonnius  (Louis). 
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11. 

Evdovici  NonnI  Commentarivs  in...  Graeciam,  Insvlas 
et  Asiam  Minorem.  Anvers,  Isaac  Elzévier  de  Eeyde 
pour  J.  de  Bie,  1620.  In-foi.  * 

12. 

Romanæ  et  Græcæ  Antiqvitatis  Monvmenta.  Anvers, 
B.  Moretus,  1644-1645.  In-fol.  5  vol. 

13- 

Icônes,  Vitæ  et  Elogia  Imperatorvm  Romanorvm... 
Anvers,  Jér.  Verdussen,  avec  les  car.  de  Plantin, 
1678.  In-fol. 

1 4- 

De  Re  Nummaria  Antiqua  Opéra...  Anvers,  H.  et  C. 
Verdussen,  1708.  In-fol.  5  vol. 


J 

!  GOORLE  (Pierre  van), 
j  Anvers,  ve  Jacques  van  Liesvelt.  1560. 

<1  Prognoflicatie  ||  vanden  Jare  ons 
;  Heeren.  M.  ||  CCCCC.  LXJ.  door  Meefter 
j  Peeter  và  Goor=||le/  inder  Philofophien  en 
|  Medecijnen  Doctoor/  ||  en  der  confié  van 
|  Aflronomijen  een  vafl  liefheb=||  ber /  opten 
i  Meridiaen  van  Antwerpen  ghecalcu=||leert/ 
i  alfo  datfe  den  omligghende  fleden  en  plaet=|| 
i  fen  feer  profijtelijekë  is  te  ghebruyckë  / 
i  midts  harë  ||  influentien  /  oock  (ratione 
i  eleuationis  Poli)  daer  me=||de  communice- 
!  rende  en  ouer  een  comende.  Woo=||nende 
|  in  die  Kerckhof  flrate  /  in  die  huyfen  die  || 
j  thien  Gheboden  /  in  dat  tweede  Ghebodt  by 
;  tkerckhof.  || 

In-40,  sans  chiffres  ni  sign.,  4  ff.  Car.  goth. 

A  gauche  du  titre,  les  armoiries  de  l’auteur,  avec 
;  les  initiales  P  G. 

Au  v°  du  dernier  f.,  au  bas,  la  souscription-ap- 
I  probation  :  C  Gheprent  T antwerpen  met  confente  van- 
;  den  Houe  inden  fchilt  van  ArtoysJ  ||  By  die  weduwe 
i  van  Jacob  van  Liefvelt.  ||  Onderteekent  J.  de  Perre.  || 
La  pièce  se  compose  des  parties  suivantes  : 
i  i°,  épître  dédicatoire  datée  du  6  oct.  1560  :  Aenden 

j  Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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P.  van  GOORLE,  prognosticatie  ...  1560. 


Eervveerdighen,  voorfienighë,  ||  wijfen,  goeden  Heere, 
en  gunftighë  vrient  mijnHeer  Meejîer  Niclaes  Rockocx  || 
Riddere,  en  in  beyde  rechten  Doctoor,  ende  dejer  Jladt 
van  Antwerpen  ||  Jeer  eerweerd,  Burgemeejlere,  wenfchet 
Petrus  Goorle  Medicus  veel  ||  heyls  en  weluarens 
2°,  un  petit  avis  au  lecteur  ;  30,  C  Vanden  vier  tijden 
des  toecomende  iaers  /  en  eerjîen  vanden  winier,  na  || 
die  ghewoonte  vanden  Ouders.  zc.  ;  40,  C  Vandë 
Lentë  ...  met  finë  inclinatien  int  generael.]  50,  41  Van¬ 
den  Somere  ...  met fijnder  influentien  IJ  en  gheneghent- 
hedë  int  generael.]  6°,  C  Vanden  Herft ...  met  haren 
toeuallinghen .;  70,  C  Vanden  goeden  en  dieren  tijt  des 
iaers.  ;  8°,  £  Vanden  peys  en  oorloghe  des  iaers  toe¬ 
comende.]  90,  Vander  fiecten  vanden  toecomende 
Jaer.]  100,  Totten  Lefer  peroratio  huic  negocio  non 
inutilis.  , cette  dernière  datée  du  10  oct.  1560. 

L’année  précédente,  P.  van  Goorle  avait  (dans  sa 
pronostication?)  été  en  désaccord  avec  d’autres 
astronomes,  plus  savants  que  lui.  Un  échange  de 
missives  s’en  était  suivi,  d’une  telle  vivacité  qu’il 
fallut  presque  l’intervention  de  personnes  compé¬ 
tentes  pour  aplanir  la  dispute.  Maintenant  encore 
la  question  n’est  pas  tranchée.  Ce  débat  avec  ses 
collègues  ayant  forcé  l’auteur  à  étudier  l’astrologie 
de  plus  près  qu’auparavant,  il  a  constaté  que,  s’il  se 
trompe  parfois,  il  n’a  pas  de  raisons  non  plus  pour 
accueillir  sans  contrôle  les  calculs  des  autres.  (Voir 
l’épître  dédicatoire). 
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GORRISSEN  (Frédéric-Lambert). 


Huy,  N.-H.  Delhaise.  1839. 

Histoire  |j  De  ||  La  Ville  Et  Du  Chateau  J| 
De  ||  Huy,  ||  D’Après  ||  Laurent  Mélart,  || 
Continuée  Jusqu’à  Nos  Jours,  ||  Par  ||  F. 
Gorrissen,  ||  Docteur  en  Philosophie  et  ès 
Lettres,  Professeur  d 'Histoire  ||  et  de  Géo¬ 
graphie  au  Collège  Communal  de  Hny.  || 
(Marque  typographique  :  une  ruche  entourée 
d'un  essaim  d’abeilles). 

A  Huy,  ||  De  L’Imprimerie  De  N.-H.  Del¬ 
haise,  ||  Grandie  Place.  ||  1839.  || 

ln-40,  500  pp.  chifï.,  2  figg. 

P.  [1]  :  faux  titre.  --  P.  [3]  :  titre.  —  P.  [5]  * 
pensée  d’Aug.  Thierry,  tirée  des  Lettres  sur  l’histoire 
de  France.  —  Pp.  [7R29  :  I  ntroduction  :  considéra¬ 
tions  sur  les  premiers  temps  de  Huy. 

Pp.  [31  ]-498  :  corps  de  l'ouvrage,  divisé  en  39  cha¬ 
pitres  A  la  fin,  on  lit  la  date  :  25  novembre  1842. 
Suivent  2  pp.  pour  la  table.  —  L’ouvrage  est  orné 
de  deux  lithographies  par  A. -G.  Geedts,  représentant, 
la  ire  le  château  de  Huy,  la  2e  la  collégiale  de  Notre- 
Dame. 

On  peut  voir  dans  le  livre  de  F.  Gorrissen  trois  par¬ 
ties  :  il  retrace  d’abord  l’histoire  de  la  ville  et  du 
château  de  Huy;  dans  cette  partie  (pp.  31-267).  ü 
suit  principalement  Mélart,  dont  il  reproduit  textuel¬ 
lement  de  longs  passages  ;  parfois  il  reprend  les  sour- 


Anvers  :  bibl.  ville.  Liège  :  bibl.  ville  (8516). 

Bruxelles  :  bibl.  royale.  Tournai  ;  bibl,  ville. 

Liège  :  bibl.  univ.  (XXIII, 

3b  bis.  15). 


F.  GORRISSEN,  Histoire  de  Huy  1859. 


ces  de  son  modèle  ;  il  discute  plusieurs  de  ses  asser¬ 
tions,  les  précise  et  les  complète  au  moyen  de  Foullon, 
de  Fisen  et  des  historiens  modernes  ;  la  2e  partie 
(pp.  269-376)  est  consacrée  aux  monuments  religieux, 
monastères,  refuges  et  béguinages  établis  à  Huy  ; 
dans  la  3e  partie  (pp.  377-408),  Gorrissen  reprend 
l’histoire  au  règne  de  Ferdinand  de  Bavière  et  s’ins¬ 
pire  de  Foullon,  de  Bouille,  d’un  manuscrit  apparte¬ 
nant,  dit-il,  à  Bug.  Mathieu,  et  de  divers  écrits  du 
temps.  On  constate  ici  de  nombreiises  lacunes.  —  A 
remarquer  (pp.  433-448)  le  récit  des  fêtes  en  l’hon¬ 
neur  de  deux  «  premiers  »  de  l’université  de  I,  ou  vain, 
Gérard  Depreit  et  J.  Delloye.  Le  succès  de  celui  ci, 
premier  des  quatre  Pédagogies,  est  représenté 
comme  suit  dans  une  «  pasquée  »  de  l’époque  : 

Li  Façon  reserrêve  ses  griffes, 

Li  Chestai  brakéffe  si  canon, 

Li  Pourçay  boutéve  si  grognon, 

L’Awe  qui  pahéve  ente  les  Fleurdelis, 

Douve  si  begge,  attrape  le  lawri. 

Né  à  Huy,  le  2  mars  1812,  Frédéric-Lambert 
Gorrissen  est  mort  à  Ypres,  le  27  mars  1871. 
Docteur  en  philosophie  et  lettres,  il  fut  successive¬ 
ment  professeur  aux  collèges  communaux  de  Huy 
et  d’Ypres. 

Voir  :  Bibliographie  nationale,  t.  II,  Bruxelles, 
1892,  p.  161. 
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